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CREMENTINE 

REINE  DE  SANGA. 

H1ST01£S   iifDIENHS, 

\  A-  vaillante  R.dne  de 
I  SaDga  ne  pouvant  it 
coDfoler  de  la  Hecraicè 
''de  Badur,  fc  refolutdc 
ne  rien  négliger  cette  fois ,  pour 
a^râr  entre  les  màhu  ce  barbare 
eniiemi ,  en  cas  qu'il  éTÎtSt  Xi, 
su>n:,quetantde  milliers  d'hom- 
mes cfaercboienc  à  tut  donneh 
Comme  cette  Princeflè  avoit  au- 
tant d*Efpiom  dans  la  Ville  de 
MandaojC^ull  y  avott  d'HabÎEahsj 
e^l^t  b>en-t&  informée  de  tous 
la  defleins  de  co  Moaarmie  :  & 


X  -  Crementine 
peine  fut- eil^  à  la  vue  de  (on 
Gamp,qaç  Virgile  faifoit  fortifier 
avec  diligence,  que  n'écoutant 
oue  Tardeur  defon  courage ,  elle 
rutile  reconnbître  elle-même  5  6c 
toutes  fes  Troupes  étant* arrivées , 
l'Empereur  &  cette  infatigable 
Héroïne ,  conclurent  l'attaque  du 
Çaijînpacdeùx  endroit^  difierens. 
L'Empereur  devoit  •  attaquer 
la^droite  i  la.  ILeine  ^  la  gauches  Se 
Cremen  étoit  chargé  de  faire 
plufieurs  ràu lies  attaques  >  pour 
npiieux  divifer  Ips  forces  du  Roy 
4ç.  Çambaye-  Toutes  ces  difpoli-^ 
^ons  Élites,  l'Armée  fe  mit  en 
inouvement ,  &  les  attaques  com^ 
xnençerent  avec  une  ardeur  ex-r 
traordiçaire  :  Mais  les  Cfimbaven^ 
re^ftprcnt  &  dirent  fçrnj^  ^,le 
panptt  de.'h  Place- ^ifoic.up.f^ 
ççfttiiïviçl.,  &  la  RiÇiqç.  4W. -^^ 


Reike  de  SaM6A#  $ 
vouloic  réparer  les  deux  échecs 
t^u'il  avoit  loufFerts,fe  donnoic  des 
mouvemens  incroïabies>fairant  le 
devoir  de  Soldat  &  de  Capitaine , 
fe  trouvant  par-tout,  &s^expofant 
aux  plus  grands  périls.  L*Empe-* 
reur  fut  repouffé  trois  fois  >  &  l* 
Reine,<][ui  s'étoît  logée  fur  les  Re** 
tranchemens  de  fon  attaque^  en 
fatchaiTée^fiç  fesTroupes  mi{e$  en 
défordre.  Elle  fit  des  efforts  éxtra<« 
ordiiiai  respour  regagner  fes  a  van- 
tagessmais  la  nuit  étant  fur  venue , 
elle  fit  battre  la  Retraite,  qui  fe  fit. 
lans  confufion  &  fans  obft^cle.  ^ 
•  On  prit  de  nouvelles  mefures 
pour  le  lendemain ,  lôrfqu'un  peu 
avant  dans  la  nuit  ^  un  ancien^ 
Serviteur  daRoy  de  M«ndao^  qui: 
étoie^chappéau^  cruautés  de  Bà^* 
dur.  Vint  trouver  la  Reine,  &: 
l^ura  que  fi  elle  faifoit  paffer 
des  Troupes  au  Nord  de  la  Ville 
poorlbâLcenîr  les  j^abicails  ^qtt'ik 
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4  CREMÉî^Tïïfl 

lui  lîvrcroient  une  Porte  dont  on 
negiigeoic  la  garde  5  qu'il  s'offrok' 
de  feirvir  de  guide ,  &  de  faire  fça- 
voir  fes  volontés  à  ceux  de  fon 
parti.  La  propofition  parut  de  fi 
araûdô  importance  à  Crementi- 
ne  ,  qu'elle  mena  fur  le  champ 
cet  Officier  à  Miramud  y.  ils  coh* 
tinrent  qu'il' faHoh  différer  Tat* 
taque  de  aeox  jours ,  pendant  lef- 
quels  les  Habitans  conferveroient 
un  grand  fecret,  &  que  lorfque 
r Armée  attaqueroit  le  Camp  » 
&  que  Badur  fefoît  le  plus  oc* 
cupé ,  les  Habitans  prendroient 
les  Armes ,  Se  feroienc  enforte 
qu'aucun  Soldat  de  la  garde  de 
cette  Pone,  ne  pût  s'échapper, 
popr  donner  l'ai  lime,.  Getœ  ré- 
solution prife  V  ^Bmpfreur  &  ht. 
^  Reine  promirent  de  grandes  ré- 
compcnfes  à  POfficier ,  qui  rentra 
la  même  huit  dans  la  Place  ^  ohÀ 
trouva  le  mofcn  dfàLytitix  le» 


Reine  di  Sakôa.    ^^ 

principaux  Habita&s ,  du  deflem 
àe  la  Reine ,  les  exhortant  à  fç 
tenir  prêts  dans  leurs  Maifons  > 
&  de  n'en  (ortit  que  lorqu'oa  en- 
tendrait le  bruit  des  attaques*  Ce 
Peuple  qui  gemiiToit  fous  la  tyran« 
me  du  Koy  de  Cambaye>  attendit 
avec  impatience»  le  momenrde  fa 
délivrance  5  le  fecret  fut  exafte- 
ment  obfer  vé,  èc  les  mefu  r  es  pri/es 
pour  Tattaque  du  Corps  de  gar de« 
Le  vieil  Officier  dont  on  ignpre 
ie nom,  fît  fortir  deux  des  plus 
Coniiderables  du  parti ,  qu'il  en- 
îToya  à  la  Reine ,  afin  que  Tun  ref- 
tât  près  d'elle  >  &  que  l'autre  fer- 
yîc  de  guide  à  {es  Troupes,  l^a 
nuit  qui  précéda  le  jour  de  ce 
rrand  projet  ^  &  qui  fut  celui 
le  la  perte  entière  de  Badur ,  la 
Reine  décou  vri t  fon  defTein  à 
Cremen^  le  chargea  de  rexecu- 
.f2on>  lui  donna  de  bonnes  Trou* 
pes  j  je  le  fit  partir  avec  fon  guide. 

A  iij 


6r         ClLEMINTlKE     : 

IKarriverent  dans  un  Bois  de  Pal- 
^miers ,  qui.étok  un  Ucu  de  délices 
des  Rois  de  Mandao>  où  ils  fe  Cc^ 
chçrent  jafques  au  moipi^t  qiïî 
•leur  étoit  prefcrit. 

A  la  pointe  du  jour ,  l'Empc^ 
reur  &  la  Reine  firent  attaqueir 
le  Gàmp  avec  beaucoup  plus  d*im- 
pétuofîté  que  la  première  fois  j  & 
Badur  qui  a  voit  pris  toutes  fè$ 
précautions,  faifoit  une  vigour 
reufe  réfiftance.  Pendant  ce  teims^ 
tout  fut  en  combulHon  dans  l^ 
Ville  5  les  Habitans  du  complot 
faifant  femblant  d'être  fort  allai?* 
niés ,  s'approchèrent  du  .C<î)rps  de 
garde  5  leur  nombre  groflît  en  Un 
moment,  &  lorfqu'ils  fe  virent 
aflez  forts ,  ils  fe  jetterent  fur  la 
Garde  >  dont  ils  mafÊicr^xent  j«f- 
ques  au  dernier  s  ils  ouv.rioem.ljsi 
Porte,  &  firent  le  fignal.à  Çr^ 
men,  dont  on  étoit  convenu: ce 
.  General  fut  en  uninftant  à  leur 


Reike  DX  Sakga.  7 
fccours  i  fes  Troupes  entrèrent 
dans  la  Ville >  s'emparèrent  des 
principales  Places ,  du  Canon  des 
Remparts ,  que  Cremen  fie  poin* 
ter  fur  T  Armée  de  Badur ,  &  tuè- 
rent tout  ce  qvii  leur  fît  quelque 
reCiftance. 

Ce  Prince  apprit  avec  douleur, 
la  trahi  fon  dé  ceux  de  Mstndzdy  & 
jugea  bien  qu'il  étoit  perdu  3  fes 
&ldats  fe  voyant  attaqués  pardc- 
Vant  &  parderriere ,  abandonnè- 
rent leur  Poile  >  &  cherchèrent 
leur  falut  dan^  la  foite.  Le  É.oy 
de  Cambaye ,  dont  la  rage  6c  le 
défefpoir  etoient  inexprimables, 
fe  mit  à  la  tête  de  ce  qui  lui  reftoit 
de  Cavalerie ,  &  vint  attaquer 
celle  de  Miramud  ^  qui  avoit  déjà 
pénétré  dans  le  Camp  :  la  Reine , 
qui  de  fon  côté  en  avoit  fait  appla- 
nir  les  Ketranchemens,  y  fit  en- 
trer fa  Cavalerie-,  &s'étantmife 
â  k'tête ,  marchÂ  droit  à  Badur, 

A»  •  •  • 
nij 


8         Gk  emèntxhe 
qui  âToit  fait  plier  celle  de  rEtn*- 
pcreur.  ; 

:  Ce  fut  alors  »  que  Crementiûe  ^ 
fentit  dans  fpn  anie ,  le  plaîdr  que 
donne  la  certitude  d'une  ven-- 
geance  trop  long-tems  attendue  »^ 
croyant  que  le  cruel  fiadur  ne 

Ç^uvoit  plus  lui  échapper  i  fes^' 
rôupes  qui  eurent  la  même  pen-^ 
fée  9  iecondoient  fes  efibrts  avec^ 
une  valeur  étonnante ,  tous  cher- 
chant le  Roy  de  Cambaye,  &  toiis 
roulant  avoir  la  gloire  de  lui  por- 
ter les  premiers  coups  :  la  mêlée 
fut  terrible,  ôC  la  Viftoire  long- 
tems  difputée  s  Tirritée  Reine  de 
Sanga  ,  abattit  autant  de  têtes  >j 
qu*elîe  portoit  de  coups  ^  cher-» 
ciiant  par-tout  Badur ,  &  rappel-y 
lant  à  haute  voix  >  il  y  eût  même 
un  inllant,  où  dans  le  plus  fort 
du  combat ,  elle  trouya  le  moyen 
de  s'en  faire  entendre  &  remar-r 
quer.  La  fureur  doiatt  elle  ét^: 


R£I141£  ]!)E  SxKGAé        $' 

animée ,  Tes  paroles  mena^ntes  » 
Cela  tête  de  zLamora)  qu  elle  ex^ 
rafcic  fans  ce0e  aux  regards  de 
fes  Bnnemis  >  agitèrent  pms  d  un6 
fois  Badar ,  de  trouble  &  de  ter*»* 
reur  s  mais  malgré  tous  les  foibt 
de  la  Reine  ^  elle  ne  put  parvenir 
a  le  joindre,  &  Bàdur  efperant: 
ton  jour  s  que  les  eâbrts  qu*ii 
Toyoit  faire  à  fes  Naïres>  récaoli* 
roii^t  la  Batailie ,  ne  voulut  point 
^expofer  à  la  combattre. 

Mais  Zaâer  &  Virgile  t  plut 
iiabiles  que  lui  dans  le  métier  de 
la  Guerre  9  lui  firent  connottre 
qrfil  n'y  avoit  plus  de  reflburee , 
&  qu'il  ne  s'agiiToit  en  ce  mo- 
ment ,  pour  le  falut  de  fes  Eftats» 
[ue  de  fauver  fa  Perfonne ,  tan* 

is  que  fes  Ennemis  trouvoient 
encore  quelque  refiilance  $  qu*il 
voyoit  bien  que  la  Reine  de  San^ 
ga  n  en  vouloît  qu*à  lui  féul  j  que 
tous  fes  Officiers  avoient  le  ipéme 


qc 
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lo       Crementine 
àefleîn,  les  ayant  plufieurs    fois 
entendu  demander  où  il  etoir , 
voulant  obliger  ceux  qui  tom- 
boieiit  fous  leurs  coups,  de  leur 
•defîgner  ,  &  qu'il  étoît  prefque 
împolfiWe  qu'il  pût  échapper  aux 
irecherches  de  cette  Princefle  irrî^ 
tée.  Cîes  ràifons ,  jointes  au  trou- 
ble fecret  dont  Badur  fe  fentoit 
agité,  lui  ouvrirent  les  yeux  fur 
le  preflant  danger  qu'il  courbit  # 
aîrifî,  après  avoiç  engagé  Zafïfer 
&  Virgile ,  par  ferment ,  de  ne  le 
point  abandonner ,  ils  prirent  la 
îùite,  &  gagneretit  à  courfe  de 
Cheval,  les  bords  du  Fleuve  de 
Tlhde ,  ou  ils  s'embarquèrent ,  & 
defcendirent  jùfques  à  ViariVen  , 
ôii  Bâdur  fe  fit  rafei^  la  barbe  > 
pourn*être  pas  reconnu ,  la  crainV 
te  l'ayant  faifî  à  un  tel  excès ,  qu'il 
ne  balança  point  à  prendre  cette 
précaution ,  pour  ne  pas  tomber 
entré  les  mains  de  Crementine, 
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quoique  ce  fac  une  marque  d'i*^ 
gnominie  parmi  les  Indiens ,  & 
iiûurfuivic  fon  chemin  jufques  à 
k  Ville  de  Cambaye. 
,  Tandis  que  cç, Prince  cruel 
cherchoit  un  afyle  contre  la  jufte 
vengeance  de  fon  implacable  en^ 
nemte ,  T  Armée  Impériale  achc- 
voiç  de  détruire  là  henné  >  il  n'y 
avoif  iplus  que  lesrNaïres  qui  fair 
ioient  encore  quelque  refiltânce  > 
quand  la  Reine  les  attaquant  dç 
nouyeaii  avec  fes  propres  Trout 
pes  s  les  enfoQça  3  êc  fon  bras  re^s 
doutable  abattant  tout  ce  qu'i( 
jpuvoit  atteindre  »  jetta  une  ter-, 
reur  fî  grande  parmi  ces  Braves  « 
que  fe  voyant  rompus  &  mis  en 
aéfordrê  >  ik  ne  fondèrent  plu$ 
quU  chercher  leur  iureté  aan$ 
une  prompte  fuite.  Alors  TEm-? 
pereur  &  la  Reine  ne  trouvant 
plus  rien  qui  leur  refiftât ,  dépè^ 
cherent  ^plufiçuis.  Troupes  de 
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Cavalerie  pour  fuivre  les  fuyardïi 
&  comme  ils  ignoroient  que  Ba^ 
dur  fefût  fauve,  ils  le  firent  foi^ 
gueufemenc  chercher  parmi  les 
morts ,  mais  mucilement  ;  ils  ctoiv- 
nexenc  le  Camp  au  pillage ,  Se  en^ 
trerenc  enfemble  aaos  Mattdao» 
La  Keioe  combla  les  Habita  As  de 
bienfaits ,  &  donna  de  grandes 
i^ompenfes  au  vieil  Oâicieir  qm 
l'avoit  11  bien  feirviedans  cette 
Expédition. 

Ces  Peuples  remplis  de  joye  8c 
dé  reconnoifiance  ,  d'une  com« 
Odune  voix  »  demandèrent  à  TEm^ 

Kireur,  Crementine  pour  leur 
eine.  Miramud  ,  charmé  que 
Ipurs  defirs  fuifent  fi  bien  d'ac« 
cord  avec  les  fiens ,  fe  hâca  d'e^ 
xaucer  leurs  fouhaits,  &  fe  tour- 
nant du  côté  de  la,  Keine  qui 
voyoit  ces  glorieux  hommages 
avec  une  modeftie  égale  à  fa  va- 
leur <  Bteine,  lui  dit- il  »  recevez 
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Phommage  d'un  Peuple ,  que  vos 

Armes  ont  délivré  de  la  tyrannie, 

ccnù(ont  ici  que  les  prémices  du 

àuit  de  vos  Vidoircs ,  fefperc 

joindre  dans  peu  ^  vos  Courons 

ties,celleduR.oyde.Cambaye«  > 

3*^cc^P^^  >  avec  plaifir ,  lui  dit-^ 

elle,  cous  Les  dons  qui  me  viennent 

des  mains  de  Voue  Majeflé,  per^ 

fnadée  qu^elle  me  rend,  la  juAice 

de  croire  que  Tambition  li'apoinc 

de  part  aux  Conquêtes  que  jef 

c&eiche  à.  faire ,  &  que  le  feui 

de{ir  de  venger  Zamora>  m'excita 

i  vouloir  arracher  à  Badur ,  fon 

Empire,  fes  Couronnes,  &  la  Vie» 

Le  lendemain ,  cette  Frincefle  fîic 

couronnée  Reine  dt  Mandao, 

avec  un  applaudiflement  univer-^ 

fi^  }  les  Hahitans.  lui  prêtèrent 

ferment  de  fidélité  >  &  toutes  les^ 

Villes  qui  compofent  ce  Royau-> 

me ,  lui  envoyèrent  des  Députés, 

pour  VjsMtet  de  leur  obéïCaac^ 


Crementine  encra  dans  le  cc3eiir 
du  Païs,  où  cpuc  fe  rendit  à  fes 
Armes  vidorieufes  5  le  deflein  dit 
Mogol&  de  la  Reine  de  Sanga^ 
éeoit  de  pénétrer  jufqiïes  à  Cam*- 
baye ^  où  ils  avoienc  appris .  que 
Badiir  s'étoic  retiré ,  mais  l'Hy  ver 
ayant  arrêté  le  cours  de  leurs  proi^ 
perités^,  Crementine  mit  de  for*-* 
tes  Gamifons  dans  toutes  les  Plzr 
ces  conquifes»  &  l'Empereur  en 
ayant  fait  de  même ,  &  mis  leurs 
Troupes  de  Cavalerie  en  fureté 
dansd^  bons  Quartiers ,  ils  fe  re^ 
Joignirent  àMandao,  oùCremen 
ayant  faiit^  r^tabir  les  Palais  des 
Rois ,  en  ayoit  préparé  deux  pour 
TEmpereur  &  laReine, 

Cependant  Badur  étoit  arrivé 
a  Cambaye ,  où  Virgile  ayant;  pris 
les  devants  »  avertit  le  Satrape 
Bogad  ,  Gouverneur  de;  cette 
yiile,  &  fon  ancien  Patron ,  du 
ffetoorduKo^.  fipgad  qui  craî« 

gnoit 


^ 
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pLm  que  fa  préfcnce  n'excitât 
<}u€lque  trouble  parmi  le  Peuple, 
qu'il  fçavok  vivement  irrité  con- 
tre ce  Prince ,  pour  avoir  tranf* 
porté  le  Siège  de  TEmpire  à  Ma- 
daban ,  ce  qiji  leur  avoir  ôté  une 
partie  de  leurs  Privilèges ,  reçut 
Badur  en  fecret ,  &  îe  tint  caché 
dans  fon  Paliais  pendant  plufieufs 
jours  )  ne  fçachant  quel  parti 
prendre  ,  les  Habkans  de  cettt 
grande  &  fuperbe  Ville  murniu>- 
lânt  hautement  fur  là  conduite 
de  ce  Prince  j  mais  ayant  fçû  qu  il 
étoit  chez  ie  Gouverneur  ^  ils  i'af* 
fèmblerent  &  prirent  des  mefures 
pour  i'arrêcer  ,  le  détrôner ,  & 
mettre  à  fa  place  Mamud  fon  ne* 
veu ,  fils  de  fa  fccUr ,  Prince  d*une 
grande  efpèranciEJ,  h-ayant  cûcôre 
que  douze  ans. 

La  confpi ration  fut  conduite 
avec  tant  de  fecret  >  que  le  Satrape 
fiogadnen  put  rien  pénétrer.  La 

Tome  JJj  B 
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veille  du  jour  que  les  Habîtans; 
de  cette  Ville  dévoient  executçr 
leur  projet  y  un  d'entr'èux  qui 
avoit  de  fortes  obligations  à  Bo- 
gad,  &qui  lui  écoit  même  attaché 
d'amitîe,le  vînt  "trouver  >  &  lui 
découvrit  la confpi ration ,  avec  le 
deflein  des  Conjurés»  en  ajoutant 
que  ce  qu'il  faiioit .  n'étoit  pas  à  la 
confideration  de  Badur  ,-maîs  par 
xapport  à  lui  feul  y  craignant  qu*il 
ne  fût  enveloppé  dans  les  mal* 
heurs  qu*on  préparoit  à  cet  in^. 
jufte  Prince» 

La  'chofe:  prcflôit  ;  &  l'unique 
part!  qu'il  avoit  à  prendre  étant 
de  faire  fauver  Baâur  j  TlafFer  & 
Virgile ,  à  quiBogadapprit  ce  qui 
fc  tramoit ,  le  furent  trouver  avec 
lui  y  &  rinftruifirem  de  la  confpi- 
ration  d^s  Habitans ,  hii  confeil- 
larit  tous  trois  de  Te  retirer  promp- 
tement  à  Madaban*  Ce  fut  alors  > 
mais  trop  tard ,  que  Badur  recon^ 
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nutquel'injuftice,  la  violence  fie 
la  cruauté  ne  refteot  jamais  fans 
punition  >  fes  remords  &  fon  re- 

i sentir  ne  fervaiit  plus  de  rienj 
es  fureurs  vengerefles  le  pour- 
fuîvirent  avec  rigueur  :  accablé 
de  honte  &  de  délefpoir ,  il  fortit 
de  Cambaye  Ja  même  nuit,  ac- 
compagné de  ZafFer  &  Virgile  i 
il  entendit  lui-même ,  dans  tous 
les  lieux  où  il  pafla,  (es  propres 
Sujets  qui  le  maudiâbient ,  lui 
donnant  les  nom§  les  plus^  monf- 
trueux ,  eu  le  chargeant  de  ma-^ 
iediétions.  •   •'    •      .  '     ' 

-  En  effet ,  comme  il .  n'avojc 
point  pàfle  de  jour  depuis  qu'il 
regnoît ,  fans  commettre  quelque 
injuftice  j  que  fa  plus  grande  fa- 
tisfaftion  avoit  été  <Jc  faire >da 
mal  i  qu'il  étoit  incajpablé  de  pro- 
curer, le  bien  ,  &  que  lorfqull  en 
faifoit ,  ce  n'^étôit  que  par  caprice  ^ 
ôa  par  i:apport  à  ïes  Çcuh  inte- 


■/ 
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rets  y  ÙMs  que  les  remords  cuflent 
jainais  trouvé  place  en  fon  ame, 
il  étoit  généralement ,  haï ,  me- 
priifé  &  déteflédaps  toute  l'éten- 
due de  fon  Empire. 

Etrange  extrémité ,  où  ks  v  ices 
la  voient  réduit!  ceRoy  quipof- 
iedoit  des  Trefofs  immenfes ,  &: 
qui  pouvoit^  fans  autre  fecours 
que  celui  de  {qs  propres  Eftats, 
mettre  fur  pied  d^s  Armées  for- 
midables ,  fe  voit  au  milieu  de  fon 
Empire ,  fans  amis ,  fans  fupport , 
forcé  de  fe  dégùifer ,  fans  oler  fc 
iîer  à  pas  un  de  fés  Sujets  >  trop 
Heureux  ^  de  trouver  deux  Etran* 
gers ,  nés  dans  des  climats  fi  difiè*- 
rens  du  iien ,  pour  Taider  de  leurs 
confeils ,  &  lui  fervir  de  défenfe. 

Ce  Prince  arriva  à  Madaban, 
mais  n*ofant  y  entrer  fans  fçavoir 
auparavant  la  difpofition  du  Peu- 
ple à  fofl  égard ,  il  envoya  Zafièr 
a  la  Princeffe  fa  Mère  >  qull  a voii; 
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kiilee  JR^egente  du  Royaume  en 
(on  abfence.  Cette  Princefle  qui 
B'avoit  eu  aucunes  de  fes  nouvel* 
les  depuis  la  pert«  de  la  Bataille^ 
ayant  craint  qu'il  ne  fût  mort ,  oti 
(ombé  fcHis  la  puiiTànce  de  fes  En- 
nemis ,  ayoit  été  dans  des  allarmes 
continuelles  ;  cependant,  comme 
elle  n'ignoroit  point  quelesCam* 
hayens  ne  cherchoienc  qu'une  oc^ 
canon  favorable  pour  fe  donner 
uu  autre  Roy  >  elle  n'avoit  pas 
laHTé  de.  faire  publier  qu'il  étoit 
échappé  de  la  Bataille,  fans  avoir 
même  été  bleffé ,  &  qu'il  arrive- 
roit  incefTamment,  ce  qui  avoit 
empêché  Iqs  Peuples  de  couron- 
ner ie  Prince  Mamud ,  qui  avoic 
un  puiflant  parti.  Lorfqu  elle  fçue 
que  Badur  étoit  véritablement  de 
retour,  elle  ne  put  s'empçcher 
d'en  refTentir  de  la  joye,  ce  fils 
lui  étant  extrêmement  cher  >  mal^ 
é  ks  vices ,  qu'elle  s'étoit  four; 
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vent  efForcée  de  corriger  j  cfcar-* 
mée  de  le  fçavoir  fi  proche ,  elle 
fut  d'avis  qu'il  entrât  fecretce— 
ment  dans  fon  Palais  >  fans  fe  iiaire 
connoître  à  qui  que  ce  fût ,  6c 
qu'ils  prendroient  enfemble  les 
mefures  neceflaires  pour  publier 
fon  arrivée* 

Z^fler  ayant  rapporté  à  Bad  li  r 
les  intentions  de  la  Régente ,  ce 
Prince  entra  dans  Madaban ,  rem- 

{)Iî  de  crainte  &  d*irrefolution ,  fe 
aiffanr  conduire  par  Zaffer ,  qui 
rintroduifit  dans  rAppartement 
de  la  Princeffë  fa  Mère ,  qui ,  fans 
le  flatter ,  Itii  apprît  la  fituation 
des  eforîts ,  caulee  par  fes  cruau-- 
tés ,  (pn  orgîieil ,  &  fon  inhuma-* 
nité  j  ajoutant  quil  n'y  avoit 
qu'un  feul  moyen  pour  regagfter 
la  confiance  dé  fes  Sujets,  qui 
étoit  d'embrafler  la  vertu,.  &  dé 
faire  autant  de  bren  qu'il  avoit 
fait  de  maL  La  6érté  de  Badur j^é 
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^\ccotnmodoic  pas  de  ces  fagés 
ttx&ontrances  ^  dans  un  tems  plus 
heureux ,  il  auroit  puni  la  liberté 
de  ce  dif cours  >  falis  refpeâ:  pour 
les  Droits  de  la  Nature  :  mais  U 
conjonfture  de  fes  affaires  le  fie 
diffimuler  fon  refTentimem»  Ils 
refolurent  qu'on  afTembleroit  le 
Coiifeil  en  ce  niême  moment  >  le 
pins  fecrettemeht  qu'il  £erak  pof^ 
fîble>  afin  de  difpofer  les  cliofes 
pour  faire  le  lenaemaih  la  publia 
cation  de  fon  retour:  cela  ftn:exe« 
cvité  y  le  Confeii  s'afTétnbla ,  &  la 
Princeflè  îi.ègente  y  paroiffant 
avecunairpltis  content qu^à  Tw^ 
dinaire^  leur  dit  :  Que  le  Prophète 
avoit  exaucé  leurs  vœux  >  que  le 
Roy  étoit  ^n  bonne /anté ,  oC  que 
la  rriain  dû  Tout-^Puifiant  l'îiyant 
cionfervéâ  travers  mille  dangers , 
elle  tfavoît  pas  voulu  faire  annon- 
cer fon  retour  fans  les  confulter^ 
k  rapportant  à  leur^prudenceifuè 
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ce  qu'il  falloit  faire  pour  porter 
les  Peuples  à  le  recevoir  comme 
leur  fouveraîn  MaîtVe ,  à  oliÎ  feul 
îlsdevoiçntobéïâance  &  ndelitéi 
&  pour  que  vous  ne  doutiez  pas 
de  mes  paroles  ,,cowinua-x-efle, 
il  va  lui-même  fe  montrer  à  vos 
yeux.  >  ^ 

.   A  ces  mots  ,  Badur  parut,  êc 
les  Satrapes  du  Confeil  fe  proftér- 
lièrent  la  face  contre  terre  ^  pdûr 
lui  iharquer  leur  reljpeft  &  leur 
foumiiHon  3  mais  lorlque  ce  Mo- 
narque leur  eut:  ordonné  de  fe  ré-» 
lever,  &  qwe  portait-  leurs  rev 
irds  fur  lui ,  ils  le  virent  rafé , 
iéguiféi  &  dans  un  équijpage  fi 

£eu  convenable  à  la  dignité  Roya^ 
j,  il  s'éhy^^  parmi  ieux  un  mur* 
itnur€  confus ,  qui  fit  âifez  cbn-f 
ppftre  leur  feçrette  indignation. 
B^dur  ne  leur  donna  pas  le  tenis 
i^'  la  fiîmofgner  par  leurs  d^<r 
jd^urs  ^f:ai:  |tirenant  la  parole ,  i\ 
^  -         leur 


K 


W  fit  un  rccic  Hncere  de  la  pêne 
defon  Armée 5  y  mêlant  refpoir 

Ju71  avoît  de  fe  venger  bien-tôc 
)  (es  Ennemis ,  aidant  dans 
toût^  fesadions  un  air  humain  1 

&  careflant  y  flattant  les  uns ,  £u- 
£mt  des  cotifidences  aux  autres  » 
&  fê  contraignant  fi  bien  >  quUl 
leur|)érfuadaquefes  malheurs  Zt 
h  raifon  i'avoient  entièrement' 
changé*  Conduite  ordinaire  aux 
«  Tyrans.  Orgueilleux,!  mplacabl^ 
&  fiers  dans  la  prôfperité  j  hum« 
blés  y  ibumis  &  lâches  dans  Tad--      « 
Terfitç  :  comme  il  n*eft  point  de 
licences  qu'ils  ne  fe  croyent  per* 
aiifes  dans  leur  grandeur ,  il  n'eft 
^int  aufii  de  bafleiTes  dont  ils  ne 
foieât  capables  dans  leurs  mal* 
heurs5  ayant  cette  difiFerencé  avec 
la  V  ertu ,  oui  »  tians  le  conibledô 
la  gloire,  içait  rendre  les  hom* 
mes  qui  la  pratiquent ,  humains  ^ 
doux  ;  af&bles  &  bien*faifan$  ^U 
Tfmc  IL  C 
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OUÏ  les  fait  foûtemr  les  reyers  d^ 
ifaveugle  Fortune,  avec  une  gran-?.^ 
deur  de  courage  ,  qui  les  piet. 
audefTus  des  Empires  ôç  des  CpU-?- 
rpnnesy  en  lés  rendant  toujours, 
plus  dignes  de  les  pofleder. 

Le  Refultat  du  Confeil  fqty 
ôu'op  publiefoh  le  retour  du  Koy. 
aès  If  poipite  du  j<;>^r  i  que  poui?^ 
ènapçcliçr  les  çnjiptipns  :i  oa  rcs-^, 

ë^uidrpit,  fags  affeûatioij,  d^m 
ViUe>U(^r<iç4uI?rji]icei  8i   . 

ue  Içs  Perfoones  Içs  plwf  Gpnfin. 

érables  de  la  Co^r,  fe  çrouyç-; 

xoiëpt  dans  les  li^ux  les^plv^s  frè* 


der 


quentês|  poi^r  contenir  par  leur, 
nrefence  a  ilnfolençe  de  fa  Popiî-i 
îaçé ,  qui  ne  ceflbic  poiqt  de  crier 
quePon  niît  Mamud'furJle-Tfô-t 
ne*  La  çhpfe  fut  executéç ,  Badur 
ayant  (i^ivi  pour  la  pren^iere  ifois[, 
de  fa  vie,  les  avis  de  (on  (Confeil  ;?. 
dès  la  çcHninencemei;it  du  jour,, 
les  Hérauts  fonireiit  du  pikjais  i  fic 


\ 
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YMîercntle  retour  du  Roy  dans 
tomles  lieuxPublics  de  cette  gran« 
<)e  Ville  i  mais  au  lieu  de  joye  Se 
(TapplaudilTemens ,  on  n'encendic 
qumjures  &  que  maledidionsi 
les  H«rauts  étant  arrivés  fur  le 
Meïdan ,  qui  eil  uiie  grande  & 
belle  Place  oîî  fe  rendent  tous  les 
Marchands  dé  Madaban  ^  8c  7 
ayant  commencé  leurs  faiifares  » 
il  sy  éteva  un  murmure  eJBEroy a-' 
ble  parmi  le  Peu|4é  innombrable 
qui  y  étoit ,  &  des  crîs  étonnans  » 
appeUant  Bâdur  Tyran  ^  cruel  1 
barbare  &  inEuniain  >  ajoutant 
qtfil  n*étoit  plus  leur  Roy ,  &  qu*il 
raeritoit  le  même  traitement  qu*U 
avoit  fait  fouffrîr  à  celui  de  Sanga, 
&  firent  voler  une  grêle  dfe  pier- 
res fur  les  Hérauts',  qui  furent 
obligés  de  fuir ,  &  dé  fe  retirer 
dans  lé  Palais,  toujours  pourfui* 
vis  de  la  Populace, 
'  JBadurqui  eiKendoJt  les  impré- 

G  J] 
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cations  de  fes  Sujets ,  mugi0bit  de 
rage  &  de  défefpoir  s  &  fans  con-^ 
fulter  c^ue  £a  vanité,  qui  liii  (û^ 
foit  croire  que  fa  prefence  impo-^ 
feroit  à  ce  Peuple  irrité ,  il  voulut, 
contre  le  fentiment  de  fou  Cou- 
feilôccelui  de  fa  Mère ,  fortîr  dé 
fpnPaUis,  fuivi  de  fes  Gardes^ 
4$cde$  Perfonnes  les  pli^s  qualifiées 

8ui  fe  rrouvereat  auprès  de  lui  s 
fe  fie  habiller  magnifiquement^ 
mie  la  Courpone  iur  fa  tête ,  éc 
montant  un  Cuperbe  Courfier^jl 
fc  promena  dans. tous  les  Quar- 
tiers de  cejte  Ville ,  avec  lamSmte 
audace  ^<iue  s'il  n'eût  eu.  rien  a  fe 
reprocher  :  mais  la  haine  qu'on 
avoit  pour  lui,  fut  portée  fi  loin , 
que  lerfqu'on  fçut  fon  deflein> 
tout  ce  grand  Peuple  difpftrut  éa 
im  injftant,  les  boutiques  fe  fer* 
jîierent  avec  précipitation  ,  & 
chaque  Part;içulier  fe, renferma 
.dans  ia  Maifoo  9  comme  dans  un 


K^IYIE  DE  SaNGA.        %^ 

ym  de  calamité  >  en  forte  que 
cette  V  ille  fi  riche ,  fi  peuplée ,  it 
ir  cumultueufé  par  le  concoure 
prodigieux  de  fes  Habitans ,  pa- 
rut en  un  moment  le  plus  trifté 
defert. 

Le  fier  Badur  fnt  fi  fenfible  à 
ce  /peélade ,  que  s*rl  eût  eu  des 
forces  fiifiîrantes,  il  s'en  ferok 
vengé  fur  Theure  5  il  lui  vint  mê- 
ine  en  penfée  de  feire  tout  périr, 
en  mettant  le  feu  aux  quatre  coins 
de  la  Ville ,  mais  Zatièf  &  Vîr- 

§  lie  qui  étoîent  à  fes  côtés ,  à  qui 
communiqua  cet  affreux  def- 
fein,  l'en  détournèrent ,  eh  le  fup- 
pliant  de  ne  jamais  avouer  à  per* 
lonne  qu'il  eûteu  une  idéefi  Dar- 
l)are ,  &  le  firent  rehtrer  dansfon 
Palaii,  rempli  de  rage  &dec6îi- 
.fiifion ,  jurant  toujours^de  fè  vent 
ger  de  Toutrage  qnll  vehoit  de 
recevoir  j  &  s'étant  retiré  dans  fon 
Appartement  jii  s-y  iabàndohnlà 

Ciij 
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lut  lui  I  la  îFureur.  dont  U  étoît ani^ 
mé  contre  fon  Souverain..  Mais 
comme  fon  ame  &  fon  efprrt  le  • 
poxtoient  àxles  avions  plusndbles:^ 
&  plus  grandes  que  celle  du  Roy 
de  Cambay  e ,  ces  réflexions  qu'il  ^ 
fit  en  un  moment  >  ne  feryirenr  ^ 
^*à  ranimer  fon  courage  i  &  pro- 
fttant  du  pouvoir  qu'il  avoitfur  ce 
Prince,  cachant  adroitement  l-in-- 
terêt  qui  le  faifoit  parler  :  Quoi  l 
lui  dit-il, Seigneur,  feroit-il bien 
vrai ,  que  Votre  Majefté  eût  prîs' 
une  refolution  qui  va  la  couvrir 
de  honte  &  d'infamie  ?  vous  allezr^ 
abandonner  le  Pouvoi  r  fuprême ,; 
ar  la  feule  crainte  que  vous  caufe 
a  mauvaife  difpofition  d'un  Peu- 
ple ingrat  :  Ignorez- vous  donc , 
Seigneur,  que  c'èft  un  monftre 
infolent  &  cruel  dans  la  nrofpe- 
rite ,  timide  &  lâche  dans  i  adver-^i 
fité i  Ah!  revenez , Seigneur >4tt 
UQttbie  qui  vous  agite  jdomeiî 


i 


^Qs  ordres  >  faites  lever  de  noa- 
Niîit^  Troupes,  envoyez  des  Am** 
lâfiadeurs  à  vos  Allies  ^  pour  leur  * 
iiema^der  du  fecours  '-  i  vous  poi^ 
fedezdes  Trefors  immenies  5  avec 
de  telles  rîchefles,  &  plus  de  fer- 
meté ,  vous  vous  verrez  dans  peu 
auifi  puifiant  &  plus  abfolu  que- 
«TOUS  ne  Vavez  jamais  été.  Enno , 
Seigneur ,  continua  - 1  -  il ,  cent 
JEmotîon  populaire  n-eft  rien ,  en 
cpmparaiipn  du  defTein  que  la 
crainte  vous  a  fait  concevoir, 
puifqu'iicft  facile  de  la  diffiperj 
.diffimulez  feulement  votre  indi- 
gnation ,  attachez- vous  à  regar 
gnerles  cœurs»  &  régnez.  Virgile 
approuva  tout  ce  que  dit  Zafrer , 
.ajoutant  que  pour  faire  rentrer  le 
Peuple  dans  ton  devoir,  Baduf 
pouvoir  fuivre  les  mêmes  Maxi* 
mes  dont  plufîeurs  grands  Princel 
de  VEurope  avoient  ufé  en  pareil^ 
Ùs  occafions  »  &  qui  kor  avaîeni 


04       Ckmmevt'ïvib  *i 

Î parfaitement  réùfli  i  qu*à  la  v^rk(Ë^ 
e  crime  de  (es  Sujets  ne  pou  voie 
être  effacé  que  par  Ifcurfang^, 
m^is  qu'il  y  avoitdes  moyens  d'acv 
corder  fa  Juftice  &  {a  Clémence^ 
fans  fe  rendre  odieux }  que  n'étaiif 
pas  en  état  d'exercer  la  première;^ 
il  falloir  employer  tous  les  char^ 
mes  de  l'autre  s  âatter  le  Peupler^ 
convenir  des  fautes  que  fôn  ^Xr 
idente  jeundle  pouvoh  lui  avoir 
/ait  commettre  5  ôter  à  fes  Sujets 
piufieurs  Impôts  dont  il  lesavoit 
x:faargés  nouvellement  5  donneur 
une  Amnîitie  générale  de  tout  ce 
^ui  s'étoit  paué  3  en  exempter 
ipulètnent  quelques  Chefs  des 
plus  mutins,  ordonnant  au  Peu- 
ple de  les  arrêter  lui-mcme ,  & 
de  les  conduire  dans  lesPrifons: 
-&quepardcfemblabies  Aftes,, 
il  les  verroit  tous  revenir  à  lui , 
&  lui  livrer  les  Rebelles ,  qu'il . 
.puniroîc  alors  félon  Ton  gré  i  que 


I 
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k  Satrape  Alucant ,  qui  lui  étoit 
ftk\e,  ayant  hieùreufcment  échi« 
peaux  Armes  des  Ennemis»  avoit , 
raffemblé ,  <lu  débris  de  foin  Ar- 
ffiée, vm  coprs  de  Troupes  aflca 
confiderable  ^  quis'approchoit  de 
Madaban  par  Tes  ordres  s  qu'à  fou 
arrivée ,  il  n'avoit  qu'à  faire  pu- 
blier rAmniftie,  &que  fcs  Peu* 
pies  voyant  qu*ii  pouvoîc  fe  ven- 
ger de  leur  defobeïflance ,  6c  qu'il 
ii'cmploycMt  cependant  \que  là    -^ 
douceur  9   pour  regagner   leur 
amour)  lui  rehdrdient  leur  con- 
fiance» &  qu'au  lieu  des  malédic- 
tions qu'ils  lui  avoient  données , 
ils  le  comHcroicnt  de  louanges  6c 
d'acclamations* 

Badur  avoit  de  l'eforît ,  foa 
malheur  étoit  de  ne  senfervir 
que  pour  des  injuftices^  Il  fcntit 
cependant  la  force  du  raisonne- 
ment de  Zaflfer  &  de  Virgile  i  & 
comme  ia  feule  fo^lêfle  iui  avait; 
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JTaic  concevoir  le  defîein  de  tâiit 
abandoQiier  3  lorfquV>n  lui  fit  epii-r 
jîoîçrequUl  pouvoir  encore  êcre  îç 
)ç  Maître ,  (a  vanité  lui  rendit  Iç 
courage ,  Se  il  quitta  fon  premier 
projet  avec  autant  de  facilité  qu'ii 
ji'avoit  forme  5  il  émbrafla  (es  detix 
ïavoris ,  les  remercia  de  leurs  /à- 
gei  confeîls ,  &  leur  promit  d'en 
profiter.  En  effet ,  le  Satrape  A  luf 
caût  étant  arrivé  quelques  jours 
après  3  avec  une  Armée  de  trente 
imille  hommes ,  unique  refle  àé 
celle  qui  avoit  fait  trembler  tou$ 
les  Rois  des  Indes  >  Badur  lui  ea^ 
voya  fes  ordres  :  ainfi ,  la  premîe-   , 
i-e  chofe  que  fit  Âlucant ,  fut  de 
/e  faifir  cies  Portes  de  la  Ville , 
de  pofter  un  corps  de  Troupes 
devant  le  Palais  >  Se  dans  les  prin^ 
cipales  Places. 

;  LesHabitansquiconnoifToiem 
îa  cruauté  de  Badur  >fe  crurent 
perdus  i  le  trouble  &  le  défordra 


Reine  de  Sanga:    xy 

fê  mit  parmi  eux  j  thacun  fe  de- 

mandoic  des  confeils  ,  tous  eli 

dofluoient  »  &  perfonne  n^en  poii« 

voit  prendre*  Mais  les  efprics  fe 

^aimèrent ,  à  la  publication  que 

le  Roy  fî(  faire  du  Pardon  eeneral 

qu'il  accordoic ,  à  la  referve  de 

quelques  Chefs  du  il  nommait  ;|. 

Ordonnant  à  fes  fidèles  Sujets  s^de 

les  mener  morts  oii  vifs  aans  fe| 

Prifqns  i  révoquant  toutes  les  nou« 

velles  Impofitions ,  rendant  çom* 

pte  au  Public  de  fon  Armement 

&  de  (es  njallieurs  j  avouant  que 

le  fei;  de  la  jeuneile  lui  avoit  tait 

commettre  des  fautes  dont  il  fç 

repeQtoit ,  &  dans  lefqueUés  îl  ne 

retombe  rpit  plus/ 

;  Cet  Edit  produifît  tout  Veffl^i 
que  Pon  en  attejidoit  >  k  Peuple 
qui  porte  tout  à  Tc^ès  r  paffii  lu* 
bitement  de  la  dpHleuralajoyet 
chanta  les  loiiapges.de  Badijr,fe 
iTaifit  des^  Rebelles  «  &  les  conduv- 


»  •  * 
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fît  dafts  iès  Prifons ,  ob  Badu  rlês 
fie  mourir» fans  vouloir  leur  faire 
dire  les  noms  de  leurs  complieiés* 
Les  mêmes  chofes  s'executiercnc 
à  Cambaye  >  à  Su  racé ,  &  dans 
les  autres  principales  Villes  du 
Royaume  i  en  force  qu'après  tant 
de  troublés  i  on  vit  renaîcre  bl 
traiiquillité  dans  la  Capitale,  SC 
bien-tôt  <laàs  tout  TEmpires  le 
Commerce    récommença  »    les 
Boutiques  fc  rouvrirent ,  &  Ma>- 
daban  devint  auffi^  âoriffanteque 
fatiiàis.  Cette  grande  Ville  eft  en- 
core aujouipd'iibui  TEntrepos  de 
toutes  les  Mairchandifes  aes  In^ 
dés  f  deftinées  pour  le  Mogoliftan^ 
pour  une  partie  du  Nord  de  la 
Perfe ,  &  de  la  grande  Tartarie, 
^  pour  les  autres  lieux  du  Nord- 
de  FAfifcvLe^  Negocians  y  font 
très-^rkhès  f  lV>n  cronve  dans  le 
Bazar  »  cmi  eft  un  enclos  fpacieuXj,  ' 
irèmpU  de  Maga&is  Se  de  Boisei^ 


Aeikb  SB  Sang  a.  if 
ttats  >QÙ  Von  vent  en  gros  Se  en 
oétaîl  toutes  fortes  de  M archan-» 
difes,  quantité  de  Diamans  que 
Von  apporte  de  Golconde  ,  de^ 
Rubis ,  des.  Emeraudes  >  des  Gre** 
mtSy  éc  beaucoup  d^autres  Pier^ 
res  précieufes  i  on  y  voit  auffi  » 
fie  dans  la  Place  du  Meïdan,  dei 
Çoyes  de  la  Chine  >  dés  Toiles  de 
Cocon  >  des  Brocarts  d^or  &d'ar- 
gent)  des  Velours  de  toutes  cou« 
feurs,  &  mille  fortes  d'Aromates 
&  d'Épicerie  $  il  sV  fabrique  les 
plus  beaux  Tapis  ae  foye  >  on  y 
trouve  une  quantité  prodigieufe 
de  Porcelaines  i  les  Ouvriers  ont 
r  Art  de  tailler  les  Diamans ,  8C 
les  mettent  en  œuvres  avec  une 
habileté  admirable.  Les  dehors 
4eMadaban  font  pleins  d'agré^ 
mens ,  par  le  nombre  de  Jardins 
&  de&Maifons  de  plaifance ,  qui 
clt  fi  confiderable,  qu'ils  fenv* 
blcnt  former  une  féconde  Ville* 


y 
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On  Y  remarque  une  chofe  iihgiii^ 
liere,  &  cjui  prouve  ju^u'ovl  va 
,  la  fuperftitiôn  qui  fë  gliue  parmi 
le^  Hommes  »  iorfqu'ils  ne  fonc 
pas  euidés  par  les  lumières  de  \^ 
Venté  :  ce  font^ trois  grands  HÔ^ 
pitaux  bien  bâtis  i  bien  fervis ,  et 
'  parfaitement  bien  rentes ,  dèfU-^ 
s  nés  pour  Tentretien  des  Singes  ^ 
qui  font  en  grande  veneratioa 
chez  les  Idolâtres  du  Royaume 
de  Cambàye  ^  *&  que  le  Gou- 
vernement fouffre  par   politi- 
que; 

Cette  Ville  eft  encore  fi  confia 
derable  à  prefent  i  qu^elle  eft  obln 
"e  d*entretenir  8c  recruter  pour 
es  Armées  du  Grand  Mogol, 
douze  mille  Chevaux  &  cinquan- 
te Eléphants  élevés  pour  la  duer- 
re*  Le  Gouvernement  de  cette 
importante  Place ,  n'eft  donné 

2u'aux  plus  grandsSeigneurs  de  là 
^  #our  du  Mogoi^  à  qui  elle  ap[>arA 

.  tient 


tm  aujoàrd^hùï ,  prenant  TiU 
luftrc  Titre  de  Jï/r/V,  qui  veut 
Are  Prince  très  Grand  :  ce  font 
tom  ces  avantagée  dont  elle  jouif^ 
foit  dans  fon  plus  ^rand  éclat  du 
cems  de  Badur  >  qui  k  lui  fit  pré*^ 
ferer  à  la  Ville  de  CambâyJç,  pour 
être  la  Capitale  de  cet  Empird.  » 
'&  y  faire  la  réiîdence ,  &  ce  qui 
h  rendit  en  partie  j(l  ^nfible  à  la 
haine  de  {es  Habitans. 
'  Les  Edïts  de  ce  Prince  ayant 
produit  Tefiet  que  Gaffer  &  Vir- 
gile lai  avoient  prédit ,- on  vit  ar* 
river  à  Madaban  une  foule  de 
:l)épiités  de  toutes  tes  grandes 
*V3ies  du  Royaume ,  chargés  de 
^psefens,  bien  plus  coniîderablés 
^ue'ce  jqo^l  auroit.pû  tirejf  de  fes 
nouvelles  inlipcfîtion^  ènipluiîeuis 
çaniiées  y  iiul  vinréni?  r^flûtcr  dfe 
liBur  x^bémance!  &  dei  lèùa^.fklelit^ 
•Un  fi  heureux  fuçcèàr  rendit' à 
Badur  fes^  premières  efperahcès  > 


y*t 
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es  réflexions  s^évanôûiroit;  les 
cruautés  ne  lui  Parurent  plus  que 
ées  aâes  de  juuice ,  &  le  defir 
de  la  Vengeange  re|>renant  de 
nouveilés^  forces  dans  fon  cœur  » 
il  ne  foQges  plus  qu'aux  nsoyens 
tle  la  faire  (entir  dans  toute  foti 
étendue  »  au  Mogol  &  à  la  Reine 
de  Sanga.  Pour  cet  effet  >  il  en- 
voya à  tous  les  Potentats  des  In- 
des fes  Alliés,  pour  leur  deman- 
tler  des  fecours  î  &  voyant  que 
les  fervices  que  Crementirie  avx)it 
jjendws  âuK.oy  de  Perfe ,  Taroient 
idécacké  pour  jamabde  fon  Al- 
liances^ iiie  jettar^du  coté  de  h. 
Porte  Othomane  ,;&  emtoya  une 
iiiperbe  Aânbaffade  à  Conftantî*- 
jiople,  avec  unie  fommeconEde- 
jrable  en  Or  9  grand  nombre  de 
j3iamaiis ,  &  d*atitré$  Pierrerîei^ 
xidiit  il  faifoitprefentâ  Soliman. 
Ces  Ambafladeurs  étoientchaf- 
gés  de  xepreXenter  à  i'Ëmfereiir 


les 
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TtLtc ,  que  (on  iûterêt  demandoic 

c^\ftl  envoyât  ime  puîffante  Ar- 

inée  dans  les  Indes 3  pour  le  fe- 
troarir  contre  les  attaques  de  Mi*- 

f  amud ,  &  plus  encore ,  pour  en 
chaiTer  les  Portugais  qui  avoienc 
détourné  par  leur  EtablifTemenc 
dans  ces  Climats  »  le  grand  Corn* 
merce  qui  fe  faiibit  avant  leur 
arrivée  >  entre  fes  Sujets  de  TE- 
pte  y  de  TAraHe  »  8:  de  toutes 

es  Indes  5  que  Suez,  Alexandrie» 
&ic  Grand' Caire,  avoient  tou- 
jours été  l'Entrepos  de  toutes  les 
Marchandises  des  Indes,  d'pu les 
Negocians  les  tranfportoient  dans 
une  partie  de  TAfie ,  &  dans  toute 
r£urope  i  que  ce  Commerce  a  voie 
fait  le  plus  beau  Revenu  des  Rois 
d'Egypte  i  que  Campfon  &  Tho;- 
iiiaQbey,ies  deux  ckrniers .  Soti-^ 
dans  Mammelus  avoient  (î  bien  re» 
connu  cette  vérité ,  qu'ils  avoîcnt 
laiton  Armement  confiderable  à 

Dij  •     - 
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'.  Toatefces  raifons  y  ayant  dé- 
terminé b  Sulcaa  Soliman  ,  il  la 
pjTdpofa  au  Divan  %  où  elle  fat  re- 
ibluë.,  &  la  cJliofe  temië  fecrette  j 
mais  le  Grand  JVf  aîcre  dé  Malthe 
^ui  veîUoic  fans  ceflè  à  tous  les 
préparatifs  de  Guerre  qui  fe  fai*^ 
fpienç  à  Conftantinople ,  &  qui  y 
entreœno^c  plufieurs  perfonnes» 
qui  pén^croient;  Ibuvent  dans  le 
leçrec  du  Sérail ,  fiât  bien  -  tôt 
averti  de .  ce  projet  >  &  fur  le 
çhainp  le  fît  Tçavoir  au  Koy  de 
Portugal  2  qui  >  pour  n  être  pas 
lurpris,  Qrd^;>nna  un  Armement 
capable  de  relîilêr  à  cette  PulA 
iance  ;  il  y  ^t  travailler  avec  tatiç' 
fie  diligence  >  qu'il  arriva  dans  les 
l^des,  p^efque  auili'-côt  que  les 
OtbomâQs. 

I^es  iUnbaf&dears  At  OmiM 
baye  ayant;,  as  cmiblés  d'iion^ 
oettr$  &  dé  pnefens  de  lapàrtdqf 
%iltan  I  avec  des  alTurances  cer^ 


Keik)^  DE  Sanga.  47 
taîûcs  d*un  grand  &  prompt  le- 
tours  pour  te  Roy  teur  Maître  i 
reroarneren^à  Madaban ,  rendre 
compte  à  Badur  du  fuccèsde  leur 
ili&n.  Mais  quoiaue  TEmpe- 
reur  Turc  eût  donne  fes  ordres  à 
i'£ai&uque  Solin^an»  Bâcha  4'£* 
gypte,  pour  y  traifrailler ,  &^a'U 
rçût  chargé  de  cette  Expédition  i 
d^dur  jugeant  bien  que  quelque 
diligence  qu*ii  pût  faire  ^  ce  fe«* 
cour3  feroit. encore  trop  knt>  & 
qu'il  lui  en£aUoicde  plusprompcs» 
âivoit  envoyé  de  nouveaux  A^ 
-baâkdeùrs  au  ilçkelleMirgahah» 
cbargés^déqi^iaiiôtïéde  Pietreries, 
4i  de  la  valeur  de  Sx  cens  inBle 
Pièces  dX)t  valant  dôuw  livjresi 
xfaacune  >  monnoye  de  Portugal^ 
cour  le  mettre  en  état  de  iever 


ile  lui  donner  le  Titre  d'Empè^ 
teur  du  Mogol.  Ces  Ambafla- 
.deurs  s*étant  \refidus  auprès  ^ 


/4*    ,  Cjcbmehtinb 

MirgiJian,  le  trouvèrent  accupfé 
à  former  un  âflèz  grand  nombre 
de  Tiroupès  qu*il  avoit  déjà  mifes 
fur  pied ,  TaMence  de  Miramud 
ayant  facilité  l'éxecution  de  £es 
deffeins. 

Ce  Prince  brave ,  adif ,  habile 
&  vîgîlent ,  exerçoît  nuit  &  jour 
fes^^oldacs  >  à  qui  il  donnok  une 
liberté)  dont  ils  prôfîtoient  aux 
-dépens  des  Sujets  fidèles  de  leiir 
légitime  Souverain;  Xes  fecours 
de  Badur ,  renouvelles  tant  de 
Ibis  9  &  les  Titres  fuperbes  que  lui 
idonn^rent  fes  Àmli^ÏÏadeui^s^,  fî- 
jreot  p'endre  à  Mirgahan  lèsiairs 
de  Graïuleur  -atracl^s^  à  '  la  dî- 
gnitè  de  Monarque  3  il  fe  fit  un 
Train  Royal  vqu*il  foutenortpar 
Xa  bonne  mine  &  fon  efpiuiâi 
j&bit  affablej^:  doiiir,  •  &  bien-iiif- 
•fa^-  avec  ceux  ;  qui'  reconnaiir 
•fbicnt  fon  Aùtorîtéi  mais  impla- 
c^ie  avec  ceux  <|ui  lui  refiftoieût. 

Heurevut 


^>SL^ 


RjBiKE  iîE  Sanga.    4J 
Ktureux ,  &  digne  de  Tccre ,  s'il 
avok  employé  les  belles  qualités 
doat  la  Nature  Tavoit  orné,  à 
dés  projets  moins  criminels ,  &  fi 
ï^tdeur  d'une  ambition  fans  bor- 
pe,  n  eût  pas  terni  toutes  fes  Ver- 
tus >  en  le  portant  à  s'armer  con* 
tre  fon  Souverain  !  Criiite  énor- 
me ,  8c  dont  la  Juftic^  Divine 
^ait  arrêter  le  cours  par  despii« 
ûitions  éclatantes.    Mais  malgré 
les  avantages  qu'il  remportoit,  il 
ne  laîilbit  pas  de  craindre  le  re- 
I       tour  de  Miramud,  &  fur-tout, 
la  valeur  &  la  prudence  deCre^ 
1      mentine, 

(  Cependant  cetEmpcréur  &  cette 
J  iUuûre  Reine  ayant  conqu  is  tou- 
tes les  Provinces  qui  font  au  Nord 
de  Cambaye ,  fladur  dans  fa  foi- 
bleflè ,  s'étant^  contenté  de  mettre 
idebQimes  Garnifonsdans  fes  Pla?« 
ces  l«splus  expofées,n'attenxioiei|c 
^e  i«  i:et;oxir  de  la  belle  Saifon^ 
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pour   continuer    leurs  progrè^i 
L'Empereur  du  Mogol  devoit  s'^çi 
vancer  jufques  à  la  V ille  deCani-* 
baye  pour  en  faire  le  Siège ,  & 
la  Reine  devoit  fe.  porter  entre 
cette  Ville  &  celle  de  Madaban  , 
pour  le  foûtenir  j  fi  ce  deflibin  eût 
pu  s*executer  ,  c'étoit'fait  de  Ba- 
dur  &  de  fon  Royaume  5  mais 
ce  Prince  qui  ne  doutoit  point 
que  fes  Emiemis  n'en  voulurent 
venir  jufques-U,  s'en  garantir  J  en 
prenant  une  rélblution  d'autant 
plus  furpreiiante  ,  qu'elle  étoit 
entièrement  oppofée  aux  motifs 
de  l'AmbafTaae  qu'il  avoit  en- 
voyée à  Soliman ,  &  qui  fut  quel- 
<]ùe  temps  après  la  cauie  de  h 
perte.  '        -  ^"    ^ 

Ce  Monarqne  fçachant  qite 
l'Armée  navale  des  Portugais  ^ 
-commandée  par  le  General  Sofa> 
Àtok  devant  Chaiil ,  lui  envoya 
«des  AmbafiTadturs  )  cn^l'iâmuc 
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devenir  àDio,  ayant  des  pro-' 
pofiiions  à  lui  faire ,  qui  conten- 
teroient  les  defirsdu  Roy  de  Por- 
tugal &  de  toute  la  Nation  i  il  é-' 
crivit  en  même  temps  au  Gene- 
ral Acuignes  de  s*y  rendre  auflî. 
Nul  des  deux  ne  négligea  cette 
prière.  Sofa  y  arriva  le  premier , 
&  Acuignes  après,  avec  chacun* 
leur  Flotte  ,  &  entrèrent  dans  le 
Port  de  Dio ,  fans  nulle  oppofi-^ 
tien ,  où  ils  furent  reçus  comme 
de  fidèles  Alliés,   Badur  qui  s'e- 
toit  rendu  dans  la  Place  avec  fa* 
Cour  &  un  corps  confiderable  de 
Troupes ,  leur  fit  faire  le  falut> 
comme  à  une  Armée  Royale , 
k  Flotte  y  répondit.  Le  General; 
fut  complimenté  de  la  part  de 
Badur ,  &  invité  de  le  venir  voir. 
Acuignes  mit  pied  à  terre  au 
bruit  de  l'Artillerie  de  la  Place 
&  de  la  Flotte ,  &  fut  conduit  aa 
Palais  >  où  i^adur  n'oublia  rien 


\tn         CHEMEKTIME 

dans  les  honneurs  emprefTés  qu^il 
lui  fie  rendre,  pour  lui  prouver 
la  confideratioh  qu*il  difoit  avoir 
pour  le  Roy  de  Portugal ,  qu*il 
appeHoit  foa  frère  ,  &  Teftime 
particuliers  qu'il  avoit  pour  fon 
General.  Après  Ta  voir  parfaite^- 
ment  régalé ,  il  aflembla  fon  Coijr 
leil  oii  Acuignes  fut  introduit  >v 
&  Badur  luiadre0ant  la  parole: 
Je  ne  vous  ai  foUicité,  lui  dit-il, 
de  vous  rendre  ici  y  que  dans  le" 
deflèin  de  m'unira  vous  pour  jar 
mais,  par  une  Paix  folide ,  en 
vous  faifant  çonnoîtrè  que  la  feu- 
le eftimeque  f  ai  pour  votre  Na*^' 
tîon  ^  m'oblige  à  oefirer  votre  al^ 
llance  ,  fans  que  nul  motif  dé 
crainte  y  ait  part  i  puifque  vous 
avez  vu,  pendant  (e  R.egne  dq^ 
Grand  Emmanuel  Roy  de  Portu* 
gal,&  celui  du  R.oy  Jean  fon  fils 
&  mon  frère ,  que  malgré  les  Ar^- 
mem cn$  pro digicux  qu'ils  on t faits 


_J 
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Ivec  des  dépenfes  exceffîvespour 
&  £>nner  un  £pabliilement  dans 
k  Port  de  ma  Ville  de  Dio ,  & 
ieurs  viv€^  attaques, il  leur  a  été 
impoiSble  d*y  parvenir  >  &  que 
je  luis, encore  en  état  de  m'y  op- 
pofer  >,  ce  n'eft  poi^it  non  plus 
que  j'ignore  Timportance  de  cet 
Rablittenient  par  rapport  à  votre 
0>imn£rce  ,  i<çachant  parfaite^ 
ment-qvie  la  grandeur  &  la  bonté 
de  ce  Port  >  qui  peut  contenir  en 
fureté  les  Flottes  les  plus  nom- 
breufeS)  vous  rendroit  Maîtres  du 
Golfe  Arabique,  du  fein  Perfi- 
que  y  &c  de  toutes  les  -Mers  de^ 
Jndes,  &  les  profits  immenfes  que 
vous  pouvez  faire. 

Ce  n'eft  donc  qiie  la  feule 
;ConfideratiQn  de  la  gloire  que 
-je  trouve,  à  me  lier  à  votre  .Na- 
tion belliqueufe,  qui  me  porte  A 
vous  permettre  aujoûrd'nui  dte 
mie  Citadelle  4  TeQjprée  du 

x^     •  •  • 

E  uj 
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Port  de  cette  Ville  ,  pour  votre 
fûréte  &  celle  de  vos  Flottes,  à 
condition  que  vous  me  payerez 
l'entrée  &  la  fortie  de  toutes  les 
Mareharidifesquè  vous  ferez  ve-r^ 
ïiir  dans  liiori  Royaume  ,  aufE-^ 
bien  que  de  celles  qui  fe  fabri- 
quent dans  mes  Etats-,  ou  que 
vous  y  achèterez  pour  les  tranfr 
porter  ailleurs  :  qu'à  Tégard  dç 
celles  qui  n'y  font  que  par  en*- 
trepDs  ,  vous  ferez  exempts  de 
tous  droits  &  de  ceux  mêmes  dfc 
l'abord,  &  de  la  fortie  de  vos 
Vaiffeaux,  qui  ne  feront  fujets 
à  fiucune  recherche  ni  vifîte.) 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foît^ 
&qu*en  reconnoîflancedes  grands 
avantages  que  je  vous  cède  ,  le 
Roy  Jean  de  Portugal  mon  frere^ 
deviendra  mon  fidel  Allié,  par 
iine  Paix  inviolable ,  &  fàinte- 
nient  jurée  entre  Nous  >  qu'en 
cette  qualité  il  m'aidera  de  fe$ 


Vaiffeaux  &  de  toutes  fes  Tiou- 
çes  contre  mes  Ennemis  >  &  par- 
ticulièrement contre  Miramiid 
-Empereur  du  Mogol  ,  Se  Cre- 
mentine  Reine  de  Sanga  y  qui 
ont  envahi  &  ufurpé  pluileurs. 
Provinces  de  mes  Etats  ,  où  ilsi 
font  en  Armes  a^^tuellement  >  &; 
qu'immédiatement  après  la  figna- 
tare  de  notre  Traité  ,  vous, 
me  fournirez  un  corps  de  Trou-' 
pes>  fous  la  conduite  d'un  Ge-*. 
«eral  que  je  joindrai  aiîx  miennes, 
pour  reprendre  la  Ville  &  Cita- 
delle de  Variven  *,  qui  m*a  été 
enlevée  par  Miramud ,  oiiil  tient 
une  Garnifonde  fes  propresTrou^ 
pes  i  cette  Place  m'étant  d'une 
confequence  d'autant  plus  gran- 
de, que  mes  Alliés  ne  peuvent 
m'amener  les  fecours  qu'ils  m'oiuo 
promis ,  que  par  les  cnemins  qui 
conduifent  fur  les  bords  de  la 
grande  Rivière  de  l'Inde  où  cette 
yilieeflfituée*  E  iiij 


5^       Çb.ïmbntiîî» 

Acuîgnesqui  entehdoit^  pâi^ 
loic  partaitement  U  Langue  ^  ré- 

[dît 


que 

duTraité  feroient  inviolablemeût 
obfervés  par  k$  Portugais  j  qu*à  . 
regard  des  Recours  qu'il  deman^ 
doit  pour  repouiFer  les  ennemis  ^ 
il  lui  endonneroit  deâpuifTans^  • 
qu'il  pouvoic  déjà  lui  promettre  ^ 
une  pleine  Vidoire.  Enfui  te  oq 
rédigea  parécrit  le  Traité  de  Paix  ^ 
en  Langue  Gufarate  >  qui  eft  celle 
du  Pays  >  &  qui  s'entend  prefqiie 
par  toutes  les  Indes  >  &  le  len** 
demain:  la  Publication  s'en  fit  aiii 
bruit  des  fanfares  &  du  Canon  do 
la  Flotte  &  de  la  Place ,  avec  une 
joye  qui  paroii&it^  égale  entre  le^^ 
deux  Nations* 

<^'eft  aînfi  que  Badur  fe  joûanf 
desLoixde  la  Probité,  s'aiTuroit 
des  forces  des  ims  U  des  autrfiji 
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^Qot  parvenir  à  fe^  fins  >  il  prei« 

lott  le  Turc  de  venir  chaiTer  le» 

Portugais  ,  dont  il  craignoit  la 

puifiance ,  &  qu'il  haïiToic  mor^ 

rellemettt,    dans  le  temps  qu'il 

hà{oit  la  Paix  avec  eux ,  &  letit 

acco^oit  tout  ce  qu'ils  deman*^ 

doient,  pour  en  tirer  des  fecours 

capables  de  remplir  fa  vengeance 

contre  Mi^amuafic  Crementine, 

unique  but  de  fes  defîrs  8c  d'une 

alliance ,  où  malgré  fes  dehori^ 

d*amitié»  le  cœur  &  la  fincericé 

]>'avoieht  aucune  part.  ^ 

.      Ce  ne  fot  que  feftins  &  ré* 

EuifTances  fur  la  Flotte  &  dans 
Ville,  après  lefquels,  d'un  com- 
mun conientemeut ,  on  prit  les 
alîgnemens  du  terrain  où  Ton 
bâtit  la  Citadelle  fur  l'extrémité 
du  Cap  de  Tlfle ,  quïcommaîide 
abfolument  le  Portj  en  forte  que 
par-là,  les  Portugais  fe  rehdoîent 
Maitre$d€  fon  entrée  ,.&  de  1911»^ 
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la  Mer.  La  Place  deffinée  &  tra- 
cée, on  mit  la  majn  à  l'œuvre  5 
les  Portugais  n'étant  pas.fatlsfaits 
de  la  vigilance  des  Ouvriers ,  8c 
fe  défiant  toujours  de  la  bonne 
foi  de  Badur,  y  travaillèrent  eux- 
HIC  mes ,  Soldats ,  Matelots  &  Of-> 
ficiers ,,  s'y  employant  avec  tanc 
d'ardeur  que  cet  Ouvrage  fuc 
îiclievé  en  qiiarante-huit  jours  yt 
au  grand  étonnemcnt  de  Badup 
&  de  toute  fa  Cour. 
.  Eniuite ,  pour  commencer  d'e^ 
xecuter  les  Articles  du  Traité  , 
le  General  Àcuignes  chargea 
Vafques  Pe^-és  de  S.  Pelage ,  d.  al*» 
1er  joindre  ZafFer  ,qui  comman- 
doit  les  Troupes  de  Badur  ,  Se 
qui  étoit  en  marche  avec  un 
train  d^Artillerie ,  pour  aller  af-^ 
fieger  la  Ville  &  la  Citkdelle  de 
Variven.  Le  General  donna  à 
Vafques  deux  cens  cinquante 
Jp^rxugais  ^  Se  deux  mille  Malat 
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Vois  5  înftruits  aux  Armes  par 
cette  Nation ,  à  la  tête  defqucls 
iiyoignît  Zàfïef ,  qui  a  voit  déjà 
■^feicplufieurs  attaques  à  la  Ville 
fans  aucun  fucccs-  Les  Portugais 
étant  arrivés ,  Vafques  fut  re* 
connoître  la  Place ,  &  en  ayant 
connu  Tendroit  le  plus  foible,  dès 
la  même  nuit  il  Vattaqua  à  la 
tête  des  iïens ,  qui  forcèrent  les 
Troupes  du  Mogol ,  &  les  con- 
traignirent à  fuïr  dans  la  Cita- 
delle i  mais  en  fe  retirant  elles 
mirent  le  feu  dans  tant  d'endroits, 
que  la  V  îUe  fut  entièrement  con- 
fumée.  Vafques ,  fans  leur  don- 
ner de  relâche  ,  attaqua  la  Cita- 
delle ,  dont  il  fot  repouflé  avec 
perte  j  en  forte  que  Ton  fut  oblî^ 
gé  d'en  approcher  par  des  tran^ 
chécs  i  l'on  battit  le  Rempart 
avec  deux  batteries  de  Canon , 
qui  firent  une  brèche^  ou  cent 
Hommes  pouvoient  nionter  de 
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front  i  les  Troupes  du  Mogol 
craignant  d'être  forcées  fe  retirè- 
rent la  nuit  à  Qiiinco,  petite 
Villéàfix  lieues  au-deflusde  Va* 
nTQti  :  les  Portugais  ne  s'apper-* 
furent  de  leur  fuite  qu*â  la  pointe 
du  jour.  ZafFer  envoya  plufieur* 
Partis  pour  les  fuivre  >  mais  ilt 
avoient  fi  bien  corn jmfTé  leur- 
féinps  >  qu'ils  furent  hors  de  dah*' 
ger  avant  que  les  Cambayens 
iefuCknt  mis  en  ctat  de  les  pour- 
fuivre,  aînfi  Variven  retourna 
au  pouvoir  de  Badur ,  par  Tha*^ 
hileté  des  Portugais ,  qui  furent 
mis  en  Garnifon  dans  les  Places 
les  plus  expofées. 

La  Reine  dé  Sanga  qui  étoît 
à  Dorcere ,  &  Miramud  a  Men- 
dao ,  occupés  aux  préparatifs  du 
Siège  de  la  Ville  de  Cambaye  j 
apprirent  bien -tôt  la  perte  de 
Vari  venj  mais  ils  s  enconfolerent 

aiiefflentipar  lafacilitéqulls  trcHs* 
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TOcnt  à  la  reprendre ,  lorfqu'il 
çnferoit  temps  i  ils  né  furent  pas 
plus  /enfiblcs  au  bruit  qui  fe  ré-* 
pûdic,  de  Talliance  des  Portu- 
gais avec  Badur ,  leur  couragQ 
îur  tenant  lieudes  fecours  étran^ 
gers  dont  le  Roy  dç  Cambayc 
avoic  befoin  ;  mais  les  Mogolien» 
qui  aiBHint  abandonné  Variven, 
&quis'étoient  retirés. à.  Quinco, 
ayant  publié  que  les  Eprtugais* 
€t9ient  des  Hommes  extraprdi^ 
ûaires ,  qui  porroient  des  habits 
^?  fer ,  qu'ils  marckoient  dans  lej 
brafiers  .les  plus  ardens,  fans  {q 
brûler ,  que  les  flammes  les  refr 
peûoient ,  que  les  ûéçkes  &  les 
d^tds  ne  pouvoieât  les  percer, 
qu'ils  ésoient  invulnérables  ,  Ô£ 
€ent  autres  chofes ,  au  fujet  de 
leur  AJoufqueterie.,  qui,  raîfant 
4e  vives  impreflîons  fur  le  cœur 
&  Vefprît  des  Troupes  du  Mogol 
&  dç  la  ELeinÇj.parureû^àcetos^ 
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Princefle  .d'une  plus  grande  im- 
portance que  toutes  les  nouvelles 
qu'elle  avoît  apprife,  &  voyant 
que  cette  terreur  panique  fe  ré- 
pandoit  dans  les  aeux  A  r mées  , 
elle  fe  réfolut  de  les  défabufer 
par   une  adiôn   démonftratiye, 
AyaJit  été  informée  que  dans  une 
Yillé  appellée  Manic^É|iB|*il  y  - 
avoit  en  Garnifon  cent  cinquante 
Portugais,  avec  quelques  Trou- 
pes du  R.oy  de  Cambay e ,  elle  en 
conclut  le  5iege  pour   s'ouyrir 

Ear  là  un  chemin  jufqu'à  Mada* 
an. 
Et  quoique  la  Saifoft  fût  en- 
core tres-rude ,  elle  marcha  avçc 
Un  corps  cônfiderable  de  Trou- 
pes choifies  dans  les  deux  Ar-* 
mées ,  après  avoir  donné  avis  de 
Ion  deflein  à  J'Empereur.  Elle  fit 
une  fi  grande  diligence,  que  Ma» 
nicahtt  fe  trouva  învefti^  avant 
qu  on  aût  apprit  que  cette  Prini- 
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i^^  eut  fait  aucun  mouvement. 
Vaîques^qui  étoît dedans ,  n'ou- 
hlk  rien  de  ce  qu'un  bon  Offi- 
cier peut  faire  pour  une  vigou- 
rcafe  défenfe  dans  une  pareille 
furprife.  D'ailleurs ,  l'opinion  oii 
étoient  les  Portugais,  que  rien 
ne  pouvoit  leur  réfïfter,  Tempê- 
cha  de  s'allar mer  beaucoup  dé 
ce  Siège  précipité ,  mais  la  fuite 
lui  fit  bien-tôt  changer  de  fen* 
timent.  .      ' 

''  La.  Ville  de  Manîcahft  eft  ïî- 
tuée  fur  le  bord  d*un  Ruiffeau  i 
dont  les  Eaux  font  excellentes 
pour  les  belles  Teintures  qui  fc 
iont  dans  les  Indes  3  elle  eft  très- 
marchande  &  fort  riche  :  La  Reii>* 
ne  ayant  reconnu  la  Place ,  fit  fes 
approches  i  les  Portugais  par  leur^ 
continuelles  forties  retardèrent 
fes  ouvrages  le  plus  qu'il  leur  fut 
poffible ,  &  lui  nrent  périr  beau- 
coup de  mottde,  mais  elle  parvint; 


^4  "  ''ÇsiE:uEit1rii^t/  '  -^ 
cependant, à  reflerrer  la  Garni-* 

jfo0x&  à  drefler  fes  batterics,quî 
furent  fervies  avec  tant  de  viva- 
cité, que  les  murailles  en  furent 
âbbatucs  de  tous  côtés  >  deux  brè^ 
çhes  fpacieufes  laiflerent  voir  aux 
Affiegèans  juiqu'au  centre  de  la 

"Ville  î  lé  feu  continua  nuit  6c 
jour  d'une  (î  grande  forcé,  que 
le  huitième  du  Siège  ,  la  Reme 
fe  trouva  en  état  de  donner  TAC* 

'  faut  au  corps  de  la  Place. 

.  Va^fqti^s  étoît  trop  habite  pour 
ne  pas  voir  que  la  façon  de  faire 
là  Guerre  ,  de  cette  Héroïne  , 
ctoit  fort  difierente  de  celle  des 
autres  Rois  des  Indes,  &  que  dans 
peu  la  Place  feroit  emportée.  Les 
Soldats  Portugais  preffoient  ce 
Commandant  de  faire  une  fortîe 
vigouireufe ,  perfuadés  que  lés  Im 
diens  né  leur  réfifteroient  pas, 
&  ne  pQurroient  foûtenir  leurs 

4ppwchés;Vafquesaffembla  foa 

Confeil  ^ 
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Confeil,  oii  il  fiic  concUi ,  qu'i«* 
^:yaût  <jue  Ja  R^eine  donnât  rAf- 
'huty  il  falloit  faire  une  fortieli 
nùky  par  la  jiorte  dé  Madabao, 
/e  gliuer  ,  &  remonter  k  Ruiî- 
(eau  jufqu'aù  revers  de  la  tfâïi*  • 
chée  des  Ennemis,  &  le«  atta- 
quer à  iâ  -pointe  du  jourl  Cette 
léfolution  prîfe,  on  ne  fongea 
qu'à  l'exécuter >  la  nuit  fuivântê', 
cent  Portugais  furent  commaa* 
dés,  mille  Soldats  Cambayem^, 
.8c  huit  cens  Hàbitans.  1 

„«  Parmi  ces  Habitans,  il  s*en 
trouva  piufieurs  qui  a  voient  été 
Sujets  du  Roy  de  Mandao  ,  qus^ 
le  Commerce  avoît  attiré  à  M3h 
nîcahfi ,  &  qui  baïflbiehtjnortei- 
,  lé  ment  Badur  t  Un  d'entre  eux 
.  cutle  oouragç  de  fortir  de  la  Pla- 
ce,  &  de  fe  rendre  an  Camp  de 
Il  Reine  >  il  jdémàndà  fur  rheure 
<\u'on  le  menât  devant  elle*  Crc- 
•mentine  aviertte  q^e  c'étdit  uh 


,66         CKtXf^NTlNB    .\. 

Sujet  de  Mandao .,  qui  écoic  {ot^ 
xi  ce  Manicahfb ,  le  At  venir  >  fie 
Ji'iûterrogea.  Alors  cet  homme 
l'ayant  inftruite  du  defleip  des 
Portugais ,  trouvant  qu'il  parloic 
-avec  £ncèrké  ,  &  que  fon  avis 
^toit  trop  important  pour  le  no- 
^liger ,  elle  commen:ça  par  faire 
monter  à  cheval  une  partie  de 
fa  Cavalerie ,  qu'elle  fit  pofter  à 
Jane  certaine  diftance  du  Huif* 
ieau  y  &  en  fit  avancer  d'autres  à 
la  i^auteur  de  la  porte  de  Ma^ 
^<iaban  »  avec  ordre  de  couper  le 
^emin  aux  Ponugais  ,   s'ils  fe 
,f  réfentoicnt  pour  &ire  retraite  : 
-comme  elle  prcvoyoît  que  leur 
attaque  ièroit  à  la  tête  de  la  tràn- 
cj^ée  qui  fe  terminoit  au  Ruif- 
ieau.,  «Ile  y  fit  dreffer  trois  bar- 
ateries, chareées  de  pierres,  de  mi- 
trailles Se  de  chaînes ,  qu'elle  fît 
malquer«-  Cela  fe  fit  avec  un  pro- 
fond filence ,  &  une  (i  grandç  di^ 


x' 
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b^nce ,  que  tout  étoit  fini^  ïovL 

i|uele&  Portugais  commencèrent 

■àfomt  de  laPlacesils  s'a  vancereiit 

/ans  briiît ,  &  voyant  la  tranquil-» 

Jjtéqui  rcgnoit  daûs  le  Camp  de 

la  Reific  >  ils  ne  doutèreot  point 

de  la  téoSxtt  de  leur  projet }  ils 

etoient  Commandés  par  un  neveu 

4e  Vafgnes  ,   brave  Guerrier  ^ 

qai ,  à-  l'âge  de  trente  ans  qu'il 

a  voit  alors  y  ^'éeoiis  acquis  une 

grande  rjéputadoD  par  quantités 

de  belles  aâioas  qui  lui  a  voient 

déjà  fait  mériter  plufîeurs  grâces': 

il  fit  avancer  fies  Troupîes  à  là 

demie  portée  d^  Mbufquet  êk: 

reviCrs  cie  la  tmbchée ,  &  les  fit 

ihçttre  yemre  à  terre  jufqu'à  la 

pointe  "du  jouri      '    '       .  ! 

Cretnentine  avait  paffé   la 

nvit  à  cheval ,  ep  attendant  le 

Jput ,  avec  autant  d'jmp^iencb 

que  les  Pon;ugais  ;  d'àëcjrd  qu-il 

xqmmençfc  a  paraître  Ils  fs  levi»* 

Fij 


6t       •  CtLtH^-VTtVt'    ■ 
rent,  26  marchèrent  en  boq  ordr^ 
aux  Ennemis  $  à  ieurs  premiers 
inonvemens,  la  Reine  fit  démaf^ 
quer  fes  batteries  $  qui  fireni  un' 
feu  terrible  fbr  eux  >  outre  cel^* 
les  Môgoliens  firent  pleuroîr  une 
grêle  de  Traits  i  k  peur  s'empara 
iaes  Cambayens  qui  abandonnent 
rent  les  Ponugais ,  pour  fe  reti- 
rer dans  la  Place  »  mais  la  Caysi^ 
]erie4^  la  Reine  qui  s'étoit  faifîe 
des  paflages  9  les.  tailla  tous  eti 
pièces  i  ïts  Portugais  s'ieloign€S> 
rent  des  batteries  >  &  formèrent 
lin  petit  bataillon  quarré  y  pour 
iaire  face,  de  tous  côtés  à  la  Ca^ 
paierie  qiti  lesavok  enveloppés^ 
jbàis  preiTés  de  toutes  parts ,  ^ 
leur  nombre  diminuant  à  vue 
.id'oèii  9  ils  jprlrent  le  pani  d'ac- 
cepter Toffre  q«Le,  la  Reine  leur 
fit  faire  >  de  fe  rendre.  Le  neye« 
dé  Y  àfques  ne  voulut  rendte  ion 
^ée  ^'è  la  Reiiiç>  qui  k  rffij| 
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arec  bontés  &Ldonm  (^^  ordres 
mff  Wfi  tou$  Içs  Pof tiig;àis  bief? 
fè  Ment  bt^n  panfés  »  &  que 
l'm  eàt  Soin  de  leur  fournir  ce 

3ui  leur  écpit rnec^âaire>enfuice 
e  quoi  elle  nis  (bugea  plus  ipi'à 
(baoer  TAffaut  â  la  Place^ 
JLç» .Habitais  tcraigoant  4'êtrc 
emportés  4e  yive  force  >  dép^ 
tttt«nt  vers  elle  ,,du  cofifentement 
de  Yaf<|ïies  Pelage  .$  locfqa^ik 
&feii£  arrivés  fous  h$  P^yiUon» 
Recette  Priaceffe:  >  on  les  ccxa-*, 
fiv^ii  içm  Audience >  elle  les 
Mtendit  divee  douceur  ^  &  ^ur. 
4ic>qu*4le  vi)db)c  bien  leur.ac^ 
«oïder  bi  vie  it  mais  qu'elle  pré-? 
tsndoif.  avMr  tous  les  Portugi» 
iSrifonnierç  de  G^uerre  i  les  aUur 
im  qa'elkks  trai^erok  aui&  hu^ 
iBiÙD^^Qiem  que  le»r».Go]2nfaT 
.^K)ns.  •..  ■  Hi 

-  i  Et  jQur  Ifts  porter  ,à  accepter, 
&s  proporiiioQ^sUBt  &  veoîXvk 
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«eveudc  Vafques,  quoique  très-»» 
incommoda  oe  (es  plewires  y  à 
qui  elle  fie  conooître  que  la  perce 
des.  Portugais^  qui  écoient  xians 
Manicahft ,  ëtoit  certaine  ,  s'ils 
rpfufoieot  <re  qu'elle  voulokjbieii 
leur  offrir  >u^ue  ce  n'étoic  qu'en 
confideracion  4e  leur  courage  Se 
de  leur  vertu  qu^elle  leur  accor* 
<h>ic  cette  grâce  >  niai5C|ae  fidaui^ 
deuK  hdures  ils^  ne  youbient  pas 
profiter  de  cette  fawur^que  toac 
étant  prêt  pour  PAflaut ,  il  n'y 
fturoit  plus  de  quartier  à  efperet^ 
&  qu^ell^  les  ieroic  cous  mourir:^ 
^c|ue  fçacfaant^eiesPortu^iis 
€toiem  geusxi'àoniieur  ^  de  pro^ 
bitéicHeie renvx^yoh iiur  fà  paro^ 
le  9  avec  '  Jes  Députés  >  pour  qu'$ 
poriosU:  foA  oncle  à  ^re  ce  qu^elie 
iovAaàtkok^êc  quf'elle  voûldk  quil 
revint  lui-même,  au  bout  ducèn^ 
^'Selle  ieur  prej^rirolt  >  Uji  w^ 
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.  Le  jeune  Vafques  la  remercia 
tetpedueuiemenc ,  de  Topimon 
qu'elk  avoitxle  fa  Nation  »  Se  lui 
vrfmit  de  revenir  quelque  fût 
le  réfultat  de  cette  affaire  i  êc 
àms  le  moment  ,  létant  rentré 
dzQS  la  Place  avec  les  TXéfixés  ^ 
il  fit  fi  bien  conndîcre  Pimpcffi^^^ 
hili^é^u  il  y  avoit  de  tenir  cobtrc 
cette  indomptabk  Guerrière^  êl 
fit  un  rétit  fi  fincere  des  boni 
traitemens  qu'ils  avoienc  reçûk 
d'elle,  que  les  Portugais  accep^ 
terent  les  condidons.  Les  Habi^ 
tans  qui  comptoient  far  un  fnij&> 
iacre  gênerai,  fe  crurent :tro]^ 
bcureux  de  pouvoir  fauver  leur  - 
û; ,  riicnneur  de  leurs  feinmes 
&  de  leurs  iîj^ies,  par  la  ^rteé^ 
leurs  biensiainfi  »ils  i^envoyerent 
«ne  heure  après , les  mêmes  Dë^ 
Mités  y  avec  le  jeune  Vaiques ,  à 
la  Heine ,  avec  «ne  acceptation 
de  fes  offres.  Les  poixws  fuf^_ 


7x  ^     Çr^mbnxiki  f 

livrées  auxTroupes  de  cette  Ptln^ 
CcffCf  énfuite  on  s'empara  ÛQf, 
principaux  poftes  »  on  defarma  la 
Carnifon  &  les  Habitans.,  à  Iq; 
xéfervede  Vafques  Pelage  j  après 
ouoi  laReihe  entra  dans  la  Place 
pu  chacun  admira  fa  beauté  >  fa 
<!ouceur  >  &  fa  Majefté  >  furtout 
lesPortugats^  qui  ne  pou  voient 
cefTer  de  lui  donner  des  louan^ 
ges  i  elle  les  fit  tous  venir  devant 
elle,  elle  examina  avec  plaiiir 
leur  air  guerrier ,  &  s'étant  fait 
apporter  de  leurs  Moufquets^elle 
en  tira  plufieurs  fois  avec  adref-^ 
le  y  ces  Armes,  né  lui  étant  pas 
inconnues ,  eh  ayapt  vu  en  Perfe^ 
0U  Tâcbmas.en  ^ifoit  déjà  far 
|>rjauer^  ^ 

C^%p  grande  Pr^hcefie  leur  fît 
jrendre.  tout  ce  ai^i  leur  apparte^ 
ôoit^  ^  les  ?eiï^b]ra  avec  une 
honnf  efcorte  à  Dorcere  &  à  MaA? 
fbo  I  ^ar  £ûre  voiraux  Troupes 

qu'tile 


r 
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mi'elle  avoic  Tart  de  vaincre  les 
Nations  les  plus  agueries,  ne  rc-, 
fêrvânt  auprès  d'elle  que  les  deux 
Va/ques,   à  qui  elle  dannoic  à 
cfaaque  iiillant  des  marques  de. 
Jâ&indLïon  f  elle  ordonna  aux  Ha« 
bitans  de  lui  apporter  tout  leur 
Or  &  Argent,  leurs  Pierreries^ 
&  généralement  ce  qu'ils  àvoiericj 
de  plus  précieux  »  leur  indiquant;, 
plufîeurs   Temples*  dldolatres ,' 
pour  les  y  ttanfporter,  ayant  côm-- 
mis  des  gens  fidèles  pour  en  tenir 
Regiftiréi  ilsobéïrenc  avec  joye ,! 
S  s'empreflererit  à  montrer  leur  • 
exaditude.  Les  richéffes  qu*il  y 
avoit  dans  cette  Ville  çtbient  im-^ 
meûfesj  Crementine  en  fît  diftrî*  ^ 
buer  une  partie  aux  Soldats  qui 
aroient  fait  le  Siège  j  elle  en  en*  . 
voya  auiE  à  Dorcere ,  aux  Trou-  . 
pcs  qu'elle  occupoït  aux  foi'tifiça-  [ 
ttons  de  cette  Place ,  &  à  celles  du  ,1 
Mogol         '       "  Mr    .-  - 

Tof^.  11.  G 
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etoit  pitiiïànte ,  &  au'il  pôrtbît  Iç 
fer  ôc  la  flamme  aans  tous  les 
lieux  qui  ne  vouldient  pas  re* 
connoître  fon  autorité.  Le  Rai 
de  Çambaye  jie  douta  point  qu'il 
iie  fût  délivré  dans  peu  dérÉm,-* 
perêur  du  Mbgol,  s'imàginant 
avec  juftîdl^,  qu'A  quitteroit  tout 
pour  aller  lauver  ks  Etats  5  il 
apprit  auffi  que  la  Porte  Otho- 
xiiane  fe  préparoit  à  lui  envoyer 
de  puiflans  iecours ,  &  comme  il 
en  attendoit  dé  fes  outrés  Alliés, 
&  furtout  des  Portugais,  il  s'a- 
bandonna au  doux  elpoir ,  d'ex- 
terminer bien-tôt  Crementiije  &ç 
Miramud. 

Cet  Empereur  ne  fut  pas  long-^ 
tems  fans  être  informé  dii  ravagé 

âuefaifoit  le  rebelle  Mirgahan 
ans  fonEnipîre-.il  partit  dcAlan- 
dao  fur  le  champ,  pour  fè  ren* 
dre  àDorcere,  où  il  fcavoit  quç 
la  Reine  de  voit  être  arrivécj  U 
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lui    apprit  les  trilles  nouvelles 
qu'il  avoit  reçu  de  la  prife  de 
Lahors ,  &  des  inhumanités  que 
M\rgaha,n  coramettoit  contre  fes 
fidèles    Sujets  ,    ajoutant    qull 
étoit   au    défefpoir  de  fe    voir 
oblige  de  ramener  fon  Armée 
dans  (es  Etats;  mais  qu'elle  étoit 
trop  jufte  pour  nç  pas  rexcufer 
dans   une  occafion  fi  preflante. 
Crementine  qui  s'apperçut  eiFe- 
divement  de  la  peine  que  ceh 
faifoit  à  ce  Monarque,  n'héCiU 
pas  à  Tencourager  à  parpir  prom- 
ptement ,  ajoutant  qu'il  ne  de- 
voit  point  s'inquiéter  de  ce  qui 
xegardoit  leurs  nouvelles  Con- 
quctes>  qu'il  fuffifoit  de  laîfler  de 
lîonnes  Garnifons  à  Dorcere  & 
à  Mandao ,  faire  démolir  toutes 
ks  Fortifications  des  autres  Pla- 
ces cpnquifes ,  &  laifler  le  refte  à 
la  prudence  de   Cremen  î  pour 
moycontinua-t-elle,  avec  cet  air 

G  HJ 
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de  grandeur  qui  ne  la  quîttoît 
jamais  lies  obligations  que  je  vous 
ai ,  Jie  me  permettent  pas  de  vous 
abandonner  >  je  marcherai  avec 
vous  contre  le  Rebelle ,  &  jofe 
vous  affurer  d\me  pleine  Vi- 
tloire. 

UEmpereur  qui  ne  s*attendoit 
pas  à  cet  excès  de  gène rofité,  lui 
en   marqua    fa    reconnoiflfance 
dans  les  termes  les  plus  vifs  5  ils 
donnèrent  leurs  ordres  pour  le 
départ  de  l'Armée  que  Ton  com- 
mença à  faire  défiler ,   en  forte 
qu*en  peu    de  jours   toutes  les 
Troupes  dèftinées  pour  le  Mogol 
furent   en   marche.    La    Reine 
chargea  Cremen  de  faire  démolir 
lesFortifications  desPlaces  qu'elle 
avoit  conqujfes  fur  Badur  jde  ta- 
xer les  Habitans  i  des  fommes 
proportionnées  à  leurs  richeffes , 
&  lui  ayant  laiflé  un  corps  con- 
coniîdérable  deXxoiipes,  tantex) 


Keitïepe  Sang  A.  79 
Cavalerie ,  <ju'en  Infanterie ,  elle 
partit  à  la  fuite  de  Miramud,  qui 
avait  pris  les  devans ,  emmenant 
avec  elle  les  deux  Vafques ,  & 
tous  les  Portugais  Prifonniersi 
pendant  ce  tems-là  >  Je  General 
Acuignes  qui  étoit  a  Dio,  s^étant 
bien  affermi  dans  fon  nouvel  éta  - 
bliffement ,  y  ki(fa  huit  cens 
hommes  de  garnifon ,  une  bonne 
^  nombreule  Artillerie,  lesMa- 
gafins  biens  munis,  &  Sofa  Grand 
Capitaine  pour  Gouverneur,  & 
partit  pour  Goa ,  très  content  d'à-- 
voir  rempli  les  défirs  du  Roy  fon 
Maître-  Après  la  publication  de 
la  Paix  >  entre  Badur  &  les  Por- 
taguais ,  il  fe  paffa  une  aâion  qui 
prouve  bien  que  Thomme  de  cou- 
rage, animé  des  fentimens  d^hon- 
neur  &  de  fidélité  pour  fon  Sou- 
verain, eft  capable  dés  plus  gran- 
des chofes.  Jacques  Bocel  Portu- 
gais,,  Capitaine   de    Vaiffeau, 

G  iiij 
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brave  &  intelligent  dans  la  Mdf^ 
rine,  après  avoir  rendu  des  fer-^ 
vices  fignalés  dans  les  Indes  Se 
far  les  Côtes  d'Affrique,  aux  Kois 
îmanqëi  &  Jean  Troifiéme ,  fous 
le  Gommàndement  du  Grand  Ai- 
iuqxierque  ,  &  les  autres  Géné- 
raux qui  lui  fucçederent ,  obtint 
fonÇongé  pour  retourner  dans  fa 
'  Patrie  ^  joiiir  des  fruits  de  fes  bel- 
les adions3  il  y  iut  reçu  comme 
fes  fervices  le  meritpienti  mais 
ayant  denui^dé  des  récompenfes 
&  des  titres  d'honneurs  avec  un 
peu  trop  de  vivacité  >  en  faifant 
valoir  fes  fatigues  &  fes  adions 
heureufes,  qui  avoienttant  con- 
tribué à  la  gloire  de  fes  Souve- 
rains 5  des  envieux  de  fa  gloire  & 
de  fon  mérite,  l'accuferent  aux 
Miniftres  y  d'avoir  conçûdes  def- 
feins  dangereux  à  PEtat  >  que  pré- 
fumant beaucoup  de  fa  grande 
^expérience»  &  de  fon  habii<&té 
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ikns  Ia\Ma4:ine  3,  il  a  voit  réfoln 
^l'aller  offrir  Tes  fervices  à  Fran*-. 
çois  PremiierRôy  de  France:  La 
G>ur  n'ignoroic  pas  lesjcencacives 
que  ce  Monarque  avoit  déjà  faites 
pour  ie.  ^orjjier  un  étabiiâemcht 
4ans  les  Indes ,  &  l'exemple  de 
Ferdinand  Magellan  qui  avok 
quitté  le  fervice  de  fon  Roy,  pour 
«'attacher  à  celui  des  £^agûols, 
fit  faire  des  réflexions  au  Confeil, 
&  fans,  trop  examiner  la  vérité  de 
ïaccufation ,  le  Roy  relégua  Bo- 
tel  dans  les  Indes. 

L'intérêt  de  fa  réputation  plur 
tôt  que  ÇotL  exil  >  lui  rendit  ceit 
ordre  fâclieuxi  il  voulut  ïejufti- 
fier,  mais  on  lui  dit  dfobéïr,  luà 
permettant  jfeulcinent  de  rentrer 
dans  le  fer  vice,  en  fa  mjême  quat- 
lité  de  Capitaine  de  VaifleauKj  il 
partit  de  Lifbonne  &  arriva  à 
Goaj,où  le  General  qui  le  cote- 
noifloit  à  fond>  fut  cUaruié  de  fou 
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retour ,  le  confola  .&  raffura  dfe 
donner  au  Roy  de  fi  bons  témoi- 
gnages de  fon  mérite,  qu'il   le 
mectroit  en  état  de  démentir  £es 
ennemis    &  fes .  calomniateurs, 
Botèl  piqué  de  cette  noble  ardeur 
qui  Ta  voit  toujours  animé  >  de- 
mendaà  foû  General  de  lui  pro- 
curer des  occafions  où  il  pût  mar- 
quer à  fon  Maître  fon  zèle  &  fa 
ndelité. 

Le  prçmiér  armement  qui  fc 
£t  à  Goa,  le  General  lui  donna  un 
Vaiffeau,,fort  de  quarante  piecds 
de  Canon  ,    avec  ordre   daller 
troîfer  fur  les  Côtesde  Calecuti 
avec  ce  feul  Vaifleâu  Botel  prie 
<>u  coula  à  fond  trente  VaiflTeauXf 
armés  en  Guerre  &  chargés  de 
toutes  les  plus  riches  Marchand!- 
fesdes  Indes  5  Pannée  d  après  il 
prit  un  VaifTeau  Turc  qui  avdît . 
déjà  fait  beaucoup  de  ravages, 
tant  fur  les  VaiiTeaux  Marchamis 
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^esPortuguais,cjue  fur  ceux  de 
leurs  Alliés  ,  après  Tavoir  cam- 
bactu  pendant  huit  heures ,  il  le 
conduific  à  Goa*  Ce  brave  Botel 
fut  envoyé  avec  quatre  Vaiffeaun^ 
Portugais  à  Tentrée  de  la  Mer 
Rouge ,  pour  empêcher  les  Ara- 
bes, les  Egyptiens  &  les  Turcs  de 
pafler  dans  les  Indes  ;  il  y  fit  en 
deux  années  confecutives  des  ac* 
tions  (i  heureufes  fur  ces  Natîons> 
qu*elles  lui  acquirent  une  grande 
réputation  à  Lifbonne  &  a  Goa  i 
ia  gloire  monta  à  un  tel  degré, 
ue  le  General  des  Indes  en  eut 
t  la  jaloufies  mais  ce  braveGueiv 
rier  n'ayant  rien  à  fe reprocher^ 
continua  fes  fervices  avec  ia  mê- 
me ardeur  &  le  même  fuccès, 

Lorfqu'il  vit  TAlliance  &  la 
Paix  jurée ,  entre  le  Roy  de  Cam- 
baye  &  les  Portuguaîs ,  &  laCit^ 
délie  accordée  à  Dio  ,  cequictoît 
tout  ce  que  le  Roy  de  Portugal 
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défiroit  le  plus  ardemment,  il  criit 
qu*ii  feroit  agréable  à  ce  Monar- 
que, qu'il  lui  en  portât,  avant  qui 
que  ce  fût  la  première  nouvelle  5 
dans  cedeflein  il  prit  une  Barque 
de  dix-huit  pieds  de  long  >  fur  iîx 
de  large ,  faite  à  fes  frais  pour 
la  Guerre^  ri  choilit  dix  Matelots 
des  pltis  habiles,  fans  leur  dire 
fon  projet ,  &  muiiiflant  fa  Bar- 
que de  tout  ce  qui  liji  étoitné- 
ceflaire ,  il  y  embarqua  un  bien 
confiderable  qu'il  s*étôit  acquis 
par  fes  ibins  &  fa  vertu ,  &  dans 
un  fi  petit  bâtiment  il  entreprît 
le  Voyage  de  Portugal  *  il  partit 
de  Cocîn,  fut  à  Dabul,  &  là ,  cou- 
pant la  Mer  de  Tlnde,  il  fut  em- 
porté fur  la  Côte  d'Arabie,  oii 
ayant  fait  eau  &  prit  de  nouveaux 
rafraîchiffemens ,  par  une  auda- 
ce fans  exemple ,  il  fut  droit  au 
Cap  de  bonne  Efperance,  qu'il 
doubla  à  travers  mille  dangers , 
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ayant  la  more  cent  fois  par  jour 
devant  les  yeux  j  maisiurmomant 
tout  par  fon  courage:  il  arriva  à 
rifle  de  Sainte  Heleine  oh  il  ife 
repofat  &  profîrant  d'un  vent 
favorable  >  il  fut  à  toutes  voiles 
aux  Terceres ,  &  arriva  enfin  i 
Liibonne  >  ou  il  donna  au  Roy 
fon  Maître  la  première  nouvelle 
de  tout  ce  qui  s*étoit  paileâDio^ 
ayant  franchi  les  obftacles»  les 
périls  &  les  fatigues  les  plus  exn 
traordinaîres^parfon  courage  &, 
fia  prudence. 

Le  Roy  de  Portugal  le  reçut 
avec  une  joye  extrême ,  &  queU 

?[ues  tems  après ,  ces  nouvelles 
urent  confirmées  parles  Lettres^ 
du  General }  mais  le  Roy  ayano 
eu  la  fleur  de  là  nouveauté ,  ^ar 
la  diligence  de  Botel,  il  en  obtmt 
des  récompenfes  >  deshonneurs  Sç . 
larliberté  aen  jouir  dans  fa  Patrie,* 
àlaquélle  ilfut  attaché  le  refte  dft 
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fa  vie.  Non  feulement  fa  cpnftan^ 
ce  &  fa  vertu  le  jafl:ifierent,mais  il 
acquit  encore  un  nouveau  degré 
de  gloire  à  fa  Nation,  dans  le 
grand  Art  de  la  Navigation. 
Pendant  cetemsJà,  Badurayan^ 
appris  quei'Ëmpereur  du  Mogol 
&  la  Reine  de  Sanga^avoient  foie 
marcher  leur  Armée  vers  le  Mo* 

Î joli  flan,  &  que  les^Places  qu'ils 
ui  avoient  conquifes  depuis  la_ 
perte  delà  Bataille  dé Mandao , 
n'étoient'gardëes  que  foiblement; 
raffembla  fes  Troupes  &  s'avança 
fur  {qs  Frontières ,  efperant  être 
maître  de  la  Campagne ,  &  par 
confequent  le  devenir  bientôt  de 
ces  Places  mal  gardées?  mais  Cre- 
raen  Régent  de  Mandao,  écoit 
^rbp  habile  pour  le  laiffer  rcuflîr 
dans  fes  projets ,  il  n'en  ignoroit 
aucun;  des  Efpions  qu'il  avoitju^ 
ques  dans  fon  Palais,  l'inftrui- 
ioientexademj^tdetous  fes  def? 
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[cins^  ainil  fuivant  les  volonté) 
de  .Crânencine,  il  avoic  donné 
ordre  aux  Gouverneurs  des  Pla- 
ces,  de  taxer  les  Habitans  à  pro- 
portion de  leurs,  richefles ,  de  les 
obliger  à  payer  fur  le  champ,  fur 
peine  du  feu  »  de  faire  miner  les 
r  ortifications  des  Places  fortes  de 
leur  Gouvernement,  d'en  char^ 
ger  les  Mines  &  de  tenir  prêtes 
toutes  les  chofes  itéceiTaires  pour 
les  faire  fauter ,  lorfqu*il  en  don*^ 
neroit  le  commandement  i  leur 
ordonnant  aufli  de  conduire  les 
Troupes  de  garnifon ,  à  Dorcere 
&  à  Mandao« 

Ce  qui  fut  exécuté  avec  pon* 
ftuaiite  i  en  forte  qu'auffi-tôt  que 
ce  fage  Guerrier  tut  informé  de 
la  marche  de  Badur ,  fes  ordres 
furent  fuivis  fi  vivement ,  qu'en 
trois  jours  feize  Villes  çonfidérar 
blés,  furent  démentellées  &  leurs 
Portificacions  culbutées  dans. Ij^s 
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FofTés  »  auffi  bien  que  plufîeurs 
Villes  Moyennes  qui  eurent  le 
même  fort.  Lés  Garnifons^'écanf; 
raffemblees,  marchèrent  partie  à 
Dorcere  &  partie  à  Mandao» 
chargées  des  dépouilles  de  toutes 
çesProvinces,  dont  Cremen  aroit 
tire  des  fommes  immenfes.  Ba« 
dur  apprit  en  chemin  cette  défo- 
lation  i  jamais  defefpoir  ne  fut  pa* 
reil  au  lien  ;  fa  rage  contre  Mira- 
mud  &  Crementine  en  prit  de 
nouvelles  forces ,  &.  comme  il  ne 
mettoit  point  de  bornes  àfespaf^: 
fions  ^  il  jura  de  faire  fouffrir  à 
cet  Empereur  le  même  fupplico. 
de  Zamora»  &  d'en  inventer  en« 
core  de  plus  terribles,  contre  bi 
Reine  &  toute  fa  Race. 

Lorfqu'il  fiit  arrivé  fur  fes 
Frontières,  &  qu'il  eût  vu  par 
kii  même  la  ruine  de  {es  Villes 
&  de  fes  Provinces,  il  fit  éclater 
ia  foreur  par  mille  blafphêmes  j^, 

preiaant; 


RiÉïiïB  1>E  Sanga-  ^5 
J*ehant  le  Ciel  &  la  Terre  à  par- 
tie j  mais  n'écarit  pas  afles  fort 
pour  en  tker  vengeance ,  il  e'crî- 
♦it  cette  Lettre  au  Régent  de 
Mandao. 

LEROY  DE  CAMBAYE 
A  l'Esclave  Cremek/ 

rllj  Ejclave  £  une  femme  fu^ 
rieufe ,  dont  tt$  as  aàofté 
toMt  la  ra^i  piifyuc  tu  U  jaii 
Ttjfentir  aux  chôfes  inanimées  i  a^ 
f^ends  que  rien  ne  te  feut  joufirairt 
à  ma  vendante ,  j^  que  tu  ca»noi^ 
tras  bien- tôt  dans  la  rigueur  des  fuf^ 
f  lice  s  que  je  te  f  répare  :  ee  que  feut 
un  Monarque  itrité. 

Baduk* 

Cremen  reçut  cette  Lettre,  ÎSC 
la  lut  devant  le  Héraut  qui  la 
luf  porta  :  Je  pardonne,  lui  dit-îl> 

Tom.  II.  H 
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a  ta  bâflefle ,  elle  feule  te  fauve 
la  vie  i  maïs  die  au  barbare  qui 
t*envoye  ,  que  fes  menaces  ne 
jn'efFrayent  pas  plus  que  £es  ar- 
mes,  qu'il  tombera  dans  peu  lui 
même  entre  les  mains  de  Tilluflre 
Reine  qui  l'a  vaincu  tant  de  fois, 
&  qui  ne  le  pourfuit,  que  pour  lui 
faire  porter  la  peine  qui  eft  dirë 
:à  rénormité  de  fes  crimes. 

Cette  fiere  réponfe  jetta  Bàdur 
dans  de  nouvelles  fureurs  i  mais 
contraint  de  céder  au  tems,  il  fe 
retira  à  Madaban,  pour  y  atten«^ 
dre  les  fecours  qu'on  lai  prepa- 
Toit,    &  preffer  les  levées  qu'il 
*  avoit  ordonnédansfesEtats^comp*" 
tant  beaucoup  fur  la  valeur  du  re- 
belle Mi  rgahan>  dont  il  fçavoic 
que  lA'rméeëtôit  pui  fiante.  Crc^ 
men  toujours  attentif  aux  avan- 
tages de  fa  Reine ,  émployoit  Tar- 
.  gènt  qu  il  tiroit  des  Et^ts  du  Roy 
de  Cambaye ,  à  faire  des  hvée^ 
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de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'î^ 
exerçoit  tous  les  jours ,  failant 
continuer  les   Fortifications    de 
Dorccre  &  de  Mandao  que  k 
Reine  avoir  ordonné ,  &  dans  les 
autres  lieux  qui  pouvoient  aflurer 
la  Frontière  j  il  envoyoit  exiger 
des  contributions  jufques  dans  le 
cœur  du  Royaume ,  &  au  moin- 
dre refui,  un  gros  de  la  Cavale- 
,      lie  que  Crementine  lui  avoit  laif- 
i      fée,  &  qu'il  avoit  confidérable- 
I      taént  augnlenté ,  portoit  le  fer  & 
j      le  feù  dans  tous  les  endroits  qui 
ne  vouloient  pas  lui  obéir.  Badur 
lui  avoit  fouvent  oppofé  de  gros 
Pams,maisils  avoîent  toujours  été 
I      battus,  enforte  que  pour,  éviter 
f       les  exécutions  Militaires  >  malgré 
,       les  défehfes  du  Roy  de  Gambâye, 
ks  Peuplés  pâyoient  exadement 
[      kùr  contributions }  ce  qui  dimi- 
nua tellement  fes  revenus,  qùjcr 
fôm  y  remédier  ^  il  demanda  aiiq^ 

Hij 
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principales  Villes  de  fon  Royaii-»* 
me ,  des  iiipplemens  de  fubâdes 
conûderables ,  dont  pas  une  n'ofa^ 
défobeïr.  Comme  Dio  étoic  unie 
des  plus  riches,  il  y  retourna  pour 
en  obtenir  ce  qu'il  fouhaitok* 
Ayant  fait  aflembler  les  princi- 

{>aux  Habitans  dans  fon  Palais  ^  il 
es  flatta,  les  carrefia,  j&  leur  &t 
paroître  tant  de  bonté,  qu'il  en 
tira  des  fommes  exorbitantes ,  Se 
voyant  fes  tréfbrs  mieux  fournis 
que  jamais»  il fe livra  tout  entie;r 
au  defTein  de  faire  une  Guerre 
cruelle  à  fes  Ennemis. 

Cependant ,  Virgile  qui  étoic 
plus  nabile  &  plus  prévoyant  que 
lui  >  lui.  ayant  fait  connoîtreque 
la  Ville  de  Dio,  ouverte  comme 
elle  étoit ,  deviendrçit  la  proye 
des  Portugais ,  au  moindre  mou^ 
vement  de  trouble  ou  de  rupture^ 
il  chargea  le  Satrape  Ninar^Gou» 
yernem:  de  la  Place  ^  d'en  fûxe 
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achever  les  Fortifications  »  &  de 
Renfermer  de  toutes  parts  :  &  par 
une  muraille  qu'il  <  fit  tracer  lui'^ 
mêm.e  à  Virgile  >  il  mettoit  fes 
Ecuries  dans  l'enceinte  de  la  Vil^ 
le  5  ce  mur  qui  paûbit  en  ligne 
courbe ,  af&zprèsdu  terrain  cède 
aux  Portugais  >  les  .obligèrent  à 
s'en  pbinc&e  :  difant  >  qu'il  pou-> 
Toit  devenir  funefte  à  la  Citadel^ 
le ,  &  qu'ils  n'en  ibuffriroient  pas 
la  conftruébion*  ^ 

Badur  voyant  un  xel  objftacle 
à  ia  volonté  >  dans  fes  Etats ,  6C 
prefque  aux  portes  de  fon  Palais^ 
s'empona  contre  les  Portugais  > 
leur  dit  des  injures,  &  leur  fit  de 
grandes  menaces  r  mais  le  mur 
ne  fe  fit  pas.  Ce  fut  alors  qu'il  fe 
repentit  d'avoir  introduit  dans 
fon  propre  Pays  cette  Nation 
Guerrière  >  jugeant  bien  qu'il  au» 
roit  de  la  peine  à  l'en  cnaâer  ^ 
maÎj^TefpQtf  du  fecours  qu'il  .acn 
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tendoi(  de  Soliman  »  pour  fe 
tirer  de  cet  embarras ,  lui  fit  diC- 
iîmulei:  fon  refTentiment  >  il  s^api» 
paifa ,  &  dit ,  qu'au  retour  à*A^ 
çuigiieson  accommoderoitce  di£» 
fejcpnd. 

Cependant  il  étoit  vivement 
piqué  contre  le  General  ,fe  plai- 
gnant que  les  Portugais  n'avoient  . 
as  fatisfait  aux  conditions  du 
raité ,  furtout  à  Tégard  dés  fe- 
cours  qu'il  leur  avoit  demandé 
contre  le  Mogol  ;  qu' Acuîgnes 
lui  avoit  promis  des  Armes  à  feu^ 
&  même  des  Ouvriers ,  pour  en 
iFaire  fabriquer  dans  fes  Etats  ^ 
fans  lui  avoir  tenu  parole  en  rien  > 
ic  4ue  de  fon  côte  il  avoit  rempU 
tous  fes  engagemeiis-Cèsdifcouri 
ayant  éeéiçù^  de  Sofa  >  &  jugeant 
lachôfc  de  grande  confequence  » 
il  en  écrivit  à  Goa  y  au  General» 
qui  foupçonnôit  déjà  que  ce  Priû^ 
ce  né  ieroit  pas  plutôt  quitte  de 
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là  Guerre  du  Mogol  >  qu'il  re- 
Yiendroit  y  avec  tdutres  fes  forces» 
fur  les  Portugais  >  il  n*îgnoroit 
pas  non  plus  fon  Ambauade  à 
Conftantinople  >  les  afiarances 
qu  on  lui  avoit  données  ,  d'en- 
voyer une  puiffante  Flotte  à  fon 
fecOjLirs ,  &  l'argent  qu'il  avoit 
fait  tenir  à  r£unuqae  Soliman  '^ 
Bâcha  d'Egypte ,  ann  de  prefTer 
r Armement  qu'on  faifoicà  Suez  5 
toutes  ces  raifons  le  déterminè- 
rent à  prendre  une  réfblutîon  in- 
digne d'un  grand  Guerrier  y  & 
plus  encore  d'un  homme  éclairé 
des  lumières  de  ta  Foi  j  mah  tan- 
dis qu'il  fe  prépare  à  faire  con^ 
noitre  à  Badur  qu'il  n^eft  pas  Ifr 
fcul  qui  forme  d'horribles  projeta; 
L'Empereur  du  Mogol ,  &  la  Rei* 
ne  de  Sanga  >  marchoient  à  gran«^ 
de»  journées  du  côté  de  Lanors» 
que  Mirgahan  faifoit  fortifier  > 
pour  fe  la  conferver» 
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Cette  Ville  eft  une  des  piaf 
grandes  de  TAûe  ,  elle  étoic  aur 
tréfois  C^itale  du  Royaume  de 
Pengals }  fa  fituatjon  eft  des  pi vw 
iieureufes ,  tant  par  la .  bonté  de 
Pair  ,  que  par  la  fertilité  de  fou 
Terroirs  la  Rivière  de  Ravey 
baigne  fes  murailles  >  &  fes  £aux 
font  diftribuées  dans  toute  la  V  ilr 
le  par  des  Canaux  j  les  Géogra- 
phes &  les  Voyageufs  lui  aon«* 
lient  vingt  lieues  de  France  de 
circuit  j  le  Palais  de  TEmpereur 
eft  fuperbe  ,  les  Jardins  en  font 
fpacieux ,  bien  entretenu$>  &  fonc 
I  admiration  des  Etrangers ,  que 
\x  curioûté  ou  le  Commerce  coi^ 
duifent  dans  cesPays  jles  délices  de 
iCet  aimable  féjour  y  attirent  fou- 
vent  l'Empereur  &  fa  Cour,  Ca- 
renfeb  y  fît  bâtir  de  x^os  jours  une 
^elle  Citadelle.  Miramud  &  Crç*- 
jnentine  s'avancèrent  jufqu'à  k 
y  iUe  de  Mîci^a  j  oa  ils  poièrçnt 

leur 


teur  Camp  ,  &  s'y  fortifièrent ,  ea 
attendant  le?  fecours  qui  venoient 
àl'Empereur  de  tous  les  endroits 
de  '  fon  vafte  Empire.  En  effet  ^ 
c*eft  un  des  plus  Puiflans  de  TO- 
rient,  on  lui  donne  aujourd'hui 
^50.  lieues  du  Couchant  au  Le- 
vant, &  450.  du  Sud  au  Nord  j 
il  eft  riche  par  la  bonté  &  la  fér« 
tîUté  de  fon  Terroir ,  arrofé  par 
les  Fleaves<de  Tlnde  &  du  Ganee 
qui  le  traverfe  du  Sud  au  Nord  > 
8C  par  les  grandes  Rivières  de 
Guenga ,  de  Padder ,  &  de  Ner- 
VÊr  j  le  Commerce  des  Afiati^ 

Sues  &  des  Européens  lui  porte 
esrichefTesimmenfes.  Ces  Pea«- 
pies  font  de  deux  fortes  ;  les  Na<* 
turelsdu  Pays  font  fort  baianés^ 
&  Payens  >  les  Mogoliens  font 
blancs  &  Mahotnétans ,  de  la  Se« 
ôe  d'Omar,  lie  fameux  Timur- 
bec  en  fît  la  conquête  en  Pannée 
1401.&  fes  Defcendans  y  ont 
Tom.  IL  i 


5^8,     ;,Cresïent  inb  •  *  ^ 
regoé  jafqua  préfentj  rautoritéC 
de  TEmpereur  eft  defpotjque ,  fa- 
volonté  ferc  de  loi  à  tous  fes  Peu-/ 

I)les,  il  eft  feul  héritier  de  toutes, 
es  pofleflîons  de  jfes  Sujets ,  donc  : 
il  difpofe  comme  il  lui  plaît  ;  fon, 
revenu  fe  monte  par  an  à  deux 
cens  cinquante  millions  d'écus. 
Mirumud  qui  polTedpit-ce  grand 
Empire ,  étoit  un  Pjrince  remplir 
de  vertus ,  &  qui ,  par.  fa  valeur , . 
f jt  fageffe  &  fa  prudence ,  avoic 
contribué,  plus  qu'aucun  de  fest 
Predeceffeurs ,  depuis  le  fameux- 
Timurbec  >  à  le  rendre  floriflant  $ • 
il  aimoit  la  vertu  ôf.  la  pïotegeolt; 
avec  éclat .  lorfqu'on  avoit  re- 
cours à  Jui:c*eft  ce  qui  le  rendit. 
fi  fcnfible  aux  malheurs  de  la> 
Reiqe  de  Sanga,  8c  ce  qui  ren- 
gagea 5  bien  plus  que  fon  intérêt 
particulier ,  à  détruite  une  partie 
des  Etats  du  Roy  de  Cambaye.. 
Crementine  toujours  attentive  à 
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ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la,- 
Gloire  de  fes  Armes  ,  ordonna 
qu  on  fift  venir  à  fon  Audience 
tous  les  Portugais,  qu'elle  avoic 
£iit  prifonniers  au  Siège  de  M^ni- 
cahft,  &  les  ayant  pris  en  particu-^ 
lier  :  Vous  voyez,  leur  dit-elle,  la 
difierence  que  j'ai  mife  entre  vous 
&  les  Sujets  de  Badujrj  ils  ont 
tous  été  mai&crés  ou  .gemiflent 
dans  les  fers  d'un  dur  elclavage  i 
ma  V  iûoire  vous  avoît  fournis  à 
la  même  rigueur ,  fans  que  vous- 
euffiez  pu  m'accufer  d'injuftice  j 
je  vous  ai  trouvé  les  Armes  à  là 
main  contre  moi ,  au  fer  vice  d*uu 
Prince  cruel  &  4>arbare  i  mais 
comme  la  vertu   m'eft  chère  ,- 
même  dans  mes  Ennemis ,  &  que 
jefçai  féparer  les  mouvemens  qui 
partent  de  la  grandeur  du  cou- 
rage, d'avec  les  motifs  d'un  in- 
térêt mercenaire  où  voUs  ne  vous 
êtes  livrés  que  par  obéïflance  j  je 

T       *  • 
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VOUS  ai  traité  avec  bonté.  Je  fais 
plus,  je  vais  vous  faire  rendre 
vos  Armes,  &  vous  prendre  à 
ma  foldé ,  vous  p'romettant  votre 
entiete  liberté  ,  &  la  valeur  de 
cent  écus  d'or  à  chacun  ,  à  la  fia 
de  la  Campagne. 

L'oiFre  etoit  trop  avantageux, 
pour  n'être.pas  acceptc.Çent  quin- 
ze Portugais ,  qui  compofoiont  le 
nombre  de  cequi  étoit  refté  de 
la  prife  de  Manicahft  ,  fe  jette- 
rent  aux  pieds  de  la  Reine ,  pour 
la  remercier  ^  &  lui  jurèrent  de 
la  fervir  avec  un  zèle  &  une  fide-r 
lité  inviolable.  Crementine  con^. 
tente  d'avoir  fi  bien  réuflî  dans 
fbn  deflcîn ,  leur  fit  rendre  leurs 
Armes,  ordonna  qu'on  leur  four^ 
nit  de  la  poudre,  &  du  plomb , 
pour  faire  des  bailes  de  Mouf^ 
euet{  les  fit  habiller  de  la  même 
façon  que  fes  Gardes  >  &  leur 
aifigna  un  logement. 
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Comme  elle  vouloit  farpren- 
dre  agréablement  l'Empereur , 
elle  lie  lui  avoit  rien  dit  de  fon 
projet  }  Auffi-tôt  que  les  Portu- 
gais furent  inftallés  parmi  les 
fiensi  ellerfit  prier  Miramud  de 
pafler  fous  fes  Pavillons  >  il  ne  tar- 
da pas  à  s'y  rendre  j  en  y  «allant, 
il  trouva  cette  Troupe  >  de  nou- 
veaux Guerriers  fous  les  Armes  y 
&  ayant  reconnu  les  Portugais , 
il  admira  Tefprit  &  la  prudence 
de  la  Reine  ,  qui  I4  rendoient 
capable  de  cohfilier  les  intérêts 
les  plus  oppofés.  Vafques  leur  fit 
faire  les  évolutions  des  Armes , 
à  la  manière  Européeiîfe  5.  Mira- 
mud &  Crementine  en  âirenc 
charmés,  &  leur  donnèrent  beau* 
coup  de  louanges.  Ces  braver 
Guerriers  brûlant  de  fe  fignaler , 
demandèrent  à  la  Reine  la  perr 
itiiffion  de  fortir  du  Camp ,  pouf 

cliaiSer  les  Partis  du  rébelle  qui 

1*  •  ••         • 
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infeéloient  la  Campagne ,  mais 
cette  Princefle  leur  ayarw:  fait  en- 
•tendre  qu'rl  n-étoit»  *pas  ehcore 
temps ,  Se  que  dans  peu  dépum 
elle  mettroit  leur  courage  à  Te- 
jpréuve,  ils  attendirent  fes  ordres 
avec  foûmiffion. 

Eh^efFet,  l'Empereur  &  elle 
s*emparoient  chaque  jour  de  quel- 
que nouveau  Eofte,  afin  de.ref- 
1  errer  lesPartis  des  rebelles •  Lors- 
que l'Armée  fut  iremife  des  fa- 
tigues d'ui^e  fi  longue  marche , 
ils  envoyèrent  pliiïîeurs  corps  de 
Troupes ,  pour  contenir  ceux  des 
Ennemis ,  qui  le  livrèrent  divers 
combats  •fans  que  cela  décidât 
de  rien.  La  Reine  jugeant  bien 
que  Mirgâhan  feroit  tous  fes  ef- 
forts pour  fe  conferver  Lahors , 
dont  il  droit,  de  force  ou  de  gré, 
des  fecoûrs  infinis  ,  confeilla  à 
Mixamud  de  s'approcher  le  plus 
près  qu'il  fe  pourroit  de  cette 
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grande  Ville  3  la  chafe  réfoluë, 
J*Armée  marcha,  &  vint  fe  cam- 
per fur  les  bords  de  la  Rivière 
de  Ravey ,  à  trois  lieues  au-def- 
fous  de  Lahors  :  celle  des  rébelles 
€toit  pour  lors  campée  le  long  de 
la  même  Rivière ,  au-deflbs  de  la 
Ville,  &  prefque  fous  fes  Rem- 
parts. Mirgahan  y  avoif  mis  une 
Garnifon  de  vingt  mille  hommes, 
^ant  Cavalerie  qu'Infanterie,  8c 
en  faifoit  fortirtous  les  jours  des 
Partis  confiderables ,  qui ,  à  la  fa- 
veur de  leur  pofte,venoient  in- 
sulter TArméé  Imp.eriale. 

Crementine  ayant  reconnu 
qu'ils  en  occupoient  un  le  long 
du  Ravey,qui  leur  en  facilitoit  le 
paflage ,  par  le  moyen  d'un  Pont 
ue  ces  Rebelles  gardoient  avec 
oin,  forma  le  deuein  de  les  en 
chafl'er.  Il  y  avoit  un  gros  Bourg 
appelle  Kal ,  dont  les  Maifons 

écohat  bâties  aux  deux  extremis. 

I*  •  •  • 
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it es  du  Pontjoii  lesEnnemis  avoient 
clefvé  quelques  recranchemens 
pour  leur  fureté  >  la  Reine  com- 
manda les  Portugais ,  qu'elle  fit, 
foutenir  par  d  autres  Troupes  5 
l'Empereur  &  elle  voulant  être 
préfens  à  cette  attaque ,  les  firent, 
marcher  droit  à  ce  pofte ,  un  peu 
avant  k  jour  :  Les  Ennemis  qui 
étoient  fur  leur  garde  ne  furent 
pas  furpris  >  8c  fe  défendirent ,  enr 
xaifant  pleuvoir  leurs  flèches  fur 
les  AfTaillans. 

Mais ,  lorfque  les  Portugais  fu^ 
ïent  à  portée  de  fauter  dans  leurs 
retranchemêns ,  rien  ne  put  leur 
réfîfter  5  ils  paflerent  fur  le  ven- 
tre de  ces  Troupes  ramafTées  à  la 
*  hâte>  qui  fe  retirèrent  avec  pré- 
cipitation df  l'autre  côté  du  Pont» 
Les  Portugais  les  fuivirent  de  fi 
près  qu'ils  entrèrent  pêle-mêle 
avec  eux.  Crementine  qui  avoit 
prévu  qu'ils  prendroient  ce  cheg 


m 

inîn-làpour  rentrer  dans  Lahors, 
avx>it  tait  .avancer  un  Parti  de 
Cavalerie ,  qni  s'étoît  poilé  de  fa» 
çon ,  que  de  deux  mille  rébellet 
qu'il  y  avoit  dans  ce  pofte^il  ne 
&'en  fauvapasle  quart,  tout  ayant 
été  tué  ou  fait  £fclave. 

Ceft  ainfi  que  le  PoftcdeKal 

fut  emporté,  &  quefonnom  der 

vînt  Tamëux  par  la  bataille  que 

Miramud  &  CrenMntine  y  don<^ 

lièrent  à  Mirgahandajisla  même 

année  :  les  Portugais  eurent  tout- 

rhonneur  de  cette  journée,  dont 

ils  furent  gratifiés  par  TEmpe- 

reur  &  la  Reine.  Quelques  jours 

après ,  il  fe  prëfenta  une  oçcaflon 

qui  augmenta  encore  leur  Gloire 

parmi  ces  Nations  i  étant  fortis 

du  Camp ,  ayant  k  jeune  Vaf- 

ques  à  leur  œte ,  ils  s'avancèrent 

à  une  lieuë  de  Lahors  ;  un  Parti 

de  deux  cens  hommes  de  Cava?- 

krie  des  rebelles ,.  commandé  par 
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un  jeune  Prince,  parent  de  Mi r- 
gahan,  les  ayant  apperçus  vou- 
lut les  envelopper  5  tout  ce  que 
purent  faire  les  ^Portugais  ,   mt 
àfi  fe  jetter  dans  un  Bois  d'Oran*^ 
gers  &  de  Citroniers  ,  dont  ce 
Pays  abonde, la  Cavalerie Enne-  • 
mie  s'avança ,  croyant  en  avoir 
bon  marché. 

Vafques  diftribua  fa  Troupe , 
leur  défendit  de  tirer  leur  Mouf- 
quet ,  que  lorfque  les  rébelles  fe- 
roient  a  portée ,  leur  ordonnant 
que  chacun  mira  l'homme  qui  fe 
trouverait  vis-à-vis  de  lui,  &cfe 
ne  tirer  qu'à  coup  fur.  Cette  dif- 
pofîtiop  faite ,  ils  attendirent  l'En- 
nemi de  pied  ferme ,  les  rébelles 
s'a  vançoient  toujours  au  petit  ga- 
lop, avec  un  bruit  étonnant,  & 
faifant  pleuvoir  leurs  flèches  fur 
les  Portugais  qui  s'en  garantif- 
foient ,  en .  fe  couvrant  de  leurs 
boucliers  ;  les  rébelles  étant  arri« 
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vés  à  la  diftance  où  les  Portugais 
les  fouhaitcoîent ,  ils  firent  leur 
décharge  fi  à  propos,que  le  quart 
de  la  Troupe  Ennemie  fût  mife 
pftr  terre ,  les  autres  prirent  Té* 
pouvante,  &  fe  retirèrent  hors 
de  portée  j  le  jeune  Prince,  qui 
les  commandoit ,  au  défefpoir  de 
cette  avanture,reproclia  aux  fîens 
leur  lâcheté ,  de  luïr  devant  une 
poignée 'de  Fantaflîns  ,  en  pleine 
'  Campagne  5  qu'il  fâlloit  fondre 
fur  eux ,  le  Sabre  à  la  main ,  & 
les  mettre  en   pièces  jufqu*aux 
derniersi  i  &  fur  le  champ  leu/ 
ayant  fait  mettre  pied  à  terre  ,, 
il  les  fit  marcher  en  bon  ordre , 
pour  aller  forcer  les  Portugais 
qui  les  attendoîent  fur  le  bord 
du  bois ,  un  genoùil  en  terre ,  8c 
les  kiflant  approcher  ils  leur  fi- 
tent  une  féconde  décharge ,  qui 
les  mit  err  défordre. 

Lts  Portugais  voyant  qrfîls 


•«■ 
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s'ébranloient  y  fortirent  fur  eux: 
l'épée  a  la  niain ,  &  les  joignirent* 
Il  fe  fit  un  combat  d'un  quart-- 
d'heure ,  oU  tous  les  rebelles  tom- 
bèrent fous  leurt  coups  >  quelque* 
Cavaliers  qui  àvoiejit  été  kùflés  à 
la  garde  des  Chevaux ,  les  aban-^ 
donnèrent,  &  prirent  la  fuite.  Les 
Portugais  vidorieux  s'en  faifîrentj 
ils  trouvèrent  le  jeune  Prince» 
tombé  parmi  le^  Morts*,  dange- 
Téufemeht  blefl'é.  Vafques  fit  hanr  * 
der  fès  playes ,  &  le  fit  monter  à 
Chevalj  ainfi  que  quelques  autres 
•  Officiers  qui  lui  parurent  de  ài^ 
ftinâ:îon,&  toute  la  Troupe  ayant 
naonté  fur  les  Chevaux  des  rebel- 
les 3  ils  reprirent  le  chemin  du 
Camp,  &  furent  droit  aux  Pa- 
villons de  la  Reine ,  qui  en  fortit 
auffi-tôt,  pour  voir*  cette  nou- 
Yêauté  i  elle  les  mena  dans  le  mê- 
me moment  à  l'Empereur  ,  qui 
en  eut  une  joye  extrême,  j\Cra* 
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umd  examina  les  Prifonniers  ^  & 
y  ayant  reconnu  le  jeune  Prince , 
fils  d'un  Bâcha  >  de  la  race  Im- 
périale »  il  voulut  le  faire  mou-^ 
rir  fur  le  champ  >  mais  Cremen* 
une  >  toujours  compatiffante ,  & 
remplie  de  clémence  ,  fçut  fi  bien 
appaifer  ce  Monarque  irrité  y 
qu'elle  lui  fauva  la  vie» 

.  Gette  Viûoire  fut  rapporte'e 

à  Lahors  par.  les  Fuyards ,  d'une 

façon  à  y  jetter  la  crainte  &  te 

trouble  j  ils  publièrent  ^ue  leurs 

Troupes  ayoient  combattu  con«, 

tre  des  hommes  invulnérables  ^ 

à  l'épreuve  des  dard^&  des  fie-» 

ches  s  que  toutes  les  Troupes  que.. 

la  Reine  de  Sanga  avoit:  amenées 

au  fervice  de  Miramud  j  étoient 

armées  delà  même  forte,  &  qu'ils 

ne  crpy oient  pas  poffible  qu'on 

leur  put  réfifter:  çesbruitéquife 

répandirent  dans  la  Ville  ^  dans 

l'Armée  de  Mirgahan  furent  enr 


coi;^  augmentés  par  le  foin  qii0^ 
prie  Cremendnev  d'envoyer,  1& 

f)lii5  fouvent  qu  elle  le  pouvoit ,  - 
es  Portugais  en  Parti ,  du  côté 
de  la  Ville,  d^oix  ils  revenoient 
toujours  vidorieux  ,  &  charges: 
de  butin. 

Les  difcôiursrdes  rebelles  &  les^ 
avantages  que  les  Portugais  rem-? 
portoierit  chaque  jour  i  ^hagri- 
noient:  vivement  Mirgahah  >  ifc 
fit  fon  poffible  pour  détruire  To*^ 
pinion  que  fes  Soldats  avoient  d& 
-les  Ennemis  j  mais  commet  elle 
fe  trbuvoit  juftifiée  à  chàqne  in- 
ftanc  par  de  nouveaux  Exploits  , 
il  voulut  connoître  par  lui-même 
ces  hommes  qu'on  lui  peignoitfi 
extraordinaires  3  il  Tortic  de  La-* 
hors  avec  un  gros  corps  de  Trou-» 
pes ,  par  la  port^  de  Kal ,  &  s'a-^ 
vançajufqu'àla  portée  du  Canon 
du  Bourg  du  même  nom ,  que  la 
Reine  avoit'fait  fortifier  &  munir 
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^xiTie  bonae  Artillerie  3  il  recon- 
nut ce  Pofte ,  &  jugeant  bien  que 
le  deffein  de  Miramud  étoitd  at- 
taquer la  Ville  d«  ce  côté-Ià-j  la 
confervation  de  cette  Place  lui 
étant  d*une  grande  confcquencè, 
il  prit  une  fermô  réfolûtion  de 
tout  rifquer,  pour  en  déloger  les 
Troupes  Imperialest        *      .     ' 
Et  pour  y  réuffir  plus  facile- 
ment ,  il  fe  réfolut  de  le  faire  at* 
taquer  des  deux  côtés  de  la  Ri-^ 
viere ,  &  de  foûtenir  ces  attaque^r 
par  toutes  fes  forces,  qu'il  fit  avan- 
cer ,  partie  à  travers  la  Ville ,  Sc 
partie  par  les  dehors.    L'Empe- 
reur &  la  Reine  ne  s'attendqient 
Îas  à  cette  audace ,  mais  prenant 
eur  parti  fur  le  champ ,  ilj  firent 
avancer  r Armée  des  deux  côtés 
de  1% Rivière, «en  établiffant  par 
tout  des  Ponts  de  communica- 
tion* Les  Partugais  furent  placés 
dans  Kal ,  pour  défendre  les  re- 
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tranchemens ,  &  comme  il  V 
avoit  plufieurs  qui  écoient  bons 
Canoriiers,  qui  s'oiFrirent  à  fer- 
vir  les  batterie*,  la  Reine  leur 
fit  donaer  tout  ce,  qu'ils  deman* 
dérent ,  &  les  fit  foûtenir  par  fa 
meilleure  Infanterie. 

Toutes  ces  difpofitions  faites 
de  partFôc  d'autre,  Mirgahan  fit 
avancer  fes  Troupes  fur  les  huit 
heures  du  matin  ^  pour  attaquer 
ce  Pofté  i  mais  le  Canon  des  re-^ 
tranchemens  fit  un  fi  grand  feu , 
&  fi  continuel  ,  qu'ayant  qu'ils 
fuflent  à  la  portée  d'en  venir  aux 
maips ,  Mirgahan  perdit  beau* 
coup  de  monde  >  la  Moufquete- 
rie  des  Portugais  faifoit  auflî  un 
effet  furprenarit  3  mais  Mirgahan 
faifoit  toujours .  remplacer  les 
Morts  par  des  X wupes  fraî(Jbes  s. 
Les  rébelles 'forcèrent  par  trois 
fois  le J  retranchemens ,  &  trois 
fois  ils  en  furent  repouflcs  5  Tin-. 

temioQ 


Rill^E  DE  SaNGA.     lli 

tcntion  de  Mirgahan  étoit  ,  en 
emportant  ce  Pofte ,  de  féparer 
r Armée  Impériale ,  ce  qui  lui 
étoit  d'une  cônfequençe  infinie , 
le  gain  de  la  bataille  en  dépen- 
dant abfolument. 

L'Empereur  d\m  côté  de  la 
Rivière,  faifoit  toujours  filer  de 
nouvelles  Troupes.  Les  pertes  de 
Mirgahan  ne  le  rebutoient  point} 
il  étoit  par-tout ,  fe  poftoit  par- 
tout ,  s'expofant  comme  un  îîm- 
ple  Soldat  5  il  remarqua  que  deux 
batteries  de  fix  pièces  de  Canon 
avancées  fur  Tangle  faillant  d'un 
retranchement  qui  étoit  à  la  tête 
du  Pont  y  battoît  en  flanc lesTrop- 

{)es  qui  marchoient  à  l'attaque  de 
'autre  côté  5  il  rcfokit  de  les  em* 
porter ,  &  comme  pour  y  parve- 
nir il  falloit  en  chaflèr  un  corps 
de  Cavalerie  >  que  la  Reine  y 
avoit  pofté,  pbur  couvrir  le  BQUrgp 
de  Kal  de  ce  côté-là ,  il  fit  feiire 


un  mouvement  à  fon  corps  d*  A'T- 
mée ,  &  fit  en  même  temps  avan- 
cer un  gros  de  Cavalerie  y  pour 
débufquer  les  Impériaux-  La  Rei- 
ne toujours  attentive ,  ayant'  re- 
marqué   qu'il    dégarniflbit  {on 
centre  pair  ce  mouvement ,  fans 
Jui  donner  le  temps  de  le  répa- 
rer ,  marcha  à  la  tête  de  fa  meil- 
leure Cavalerie  y,  &  Tattaqua  fi 
vivement,  qu'il  ne  put  jamais  ré- 
tablir fon  ordre  de  bataille  >  en 
forte  que  dans  un  moment  Tac- 
tion  fut  engagée  jdes  deux  côtés 
de  la  Rivière  i  Ion  y  combattit 
avec  une  ardeur  &  une  adi vite 
furprenantes  ^  fans  que  les  atta- 
ques réitérées  du  Bourg  de.Kal> 
ie  ralentiflent  un  feul  inftant  > 
Mîrgahany  ayant  une  attention 
lînguliere ,  &  la  Reine  donnant 
toujours  fes  ordres  pour  y  fairo 
avaijicer  de  nouvelles  Troupes. 
JDu  cdté  de  TEmpereur  la  bat  • 
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taille  étoit  opiniâtre  &  vive  3  il 
avoic  en  tête  un  vieux  Bâcha , 
oncledeMirgahan,  qui  combat- 
toit  en  homme  qui  veut  vain,- 
cre  ou  ftiourir  3  fes  efforts  ba- 
lancèrent Ion  g- temps  la  Viftoi- 
re  3  mais  Miramud  Tayant  rç- 
connu  dans  le  fort  de  la  mêlée , 
lefitprefler  par  fes  propres  Gar- 
des 3  avec  tant  d'ardeur  >  que 
fon  Cheval  s*étant  abbatu ,  il  fut 
tué  en  fe  défendant  vaillammcntj 
la  perte  de  ce  Chef,  quoique  très- 
importante  5  ne  fit  pas  periîre  cou« 
rage  aux  Rébelles ,  ils  fe  ralliè- 
rent eux-mêmes,  &  revinrent  au 
combat ,  où  ils  firent  des  mer- 
veilfes. 

Cependant  la  Reine  qui  faî- 
ibit  tous  fes  efforts  pour  join- 
dre Mirgahan  ,  le  rencontra  , 
&  pouffant  fbn  Cheval  jufr- 
qua  lui  :  Puîfque  tu  prends  ;> 
iui  dit-elle  en-  rapprochant ,  le 

K  ij 
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titre  d'Allié  de  Badur ,  je  te  ré-^ 
garde  comme  mon  plu^  crtiét 
Énneini ,  &  te  défie  au  combat*^ 
Mirgahan  lui  repartit  cburageu- 
fement>  en  Taflurant  qu'il  alloit- 
la  faire  repentir  de  fi  témérité}- 
ils  s'attaquèrent  alors  a^,^ec  une 
^ale  ardeur  ,  en  fe  portant  des^^ 
coups  terribles^ 
Mirgahan  voyant  que  fon  Sabrô 
n'a  voit  pu  enoommager  les  Ar- 
mes de  la  Reine  ♦  s'arma  d'une 
maffe  d'Arme  y  &  vint  avec  im- 

f)étuQfké  pour  l'en  frapper  fui?' 
a  fête ,  mais  elle  l'évita  avec  ad- 
dreife ,  &  en  pafTant  y  lui  porta 
un  coup  de  Sabre  avec  tant  de 
force ,  qu'elle  lui  abbatît  le  bras^ 
droit ,  &  le  pourfuivant  fans  re- 
lâche  i  elle  lui  en  porta  un  fécond 
uilui  fit  voler  la  tcce.  Les  braver 
e  Saiiga  &  les  Amaronnes  qui 
fui  voient  toujours  cette  Pririceiïe^ 
dans  les  endroits  les  plus  pçril* 
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leux ,  voyant  fa  Viûoire ,  &  qu'u- 
ne Troupe  de  Rebelles  alloit  fon- 
dre fur  elle  y  pour  vanger  Mir- 
gahan>  coururent  à  fon  fecours» 
Se  dans  un  inftant  les  écarcerenc 
à  grands  coups  de  Sabres.  Cre^ 
mentine  ayant  fait  enlever  le 
corps  de  Mirgahan  y  en  envoya 
la  tête  fur  le  champ  à  Miramud  » 
qui  y  Tayant  fait  mettre  au  bout 
aune  Pique  >  la  fit  porter  dans 
le  plus  fort  du  "combat* 

Cette  vue  fit  entièrement  per- 
dre courage  aux  Rebelles  y  les 
Chefs  &  les  Soldats  furent  endé-« 
fordre  en  un  moment  >  8c  tous 
prirent  1$  fuite  du  côté  de  Lahors. 
Crementine  profitant  du  trouble 
où  la  niort  de  ce  fameux  Rébelle 
mettoit  cette  Armrée  >  les  fit  atta-^ 
Quer  de  toutes  parts,  &  les  pourr 
uiivit  fi  vivement,  qu'ils  lache;- 
xent  le  pied  >  &  prirent  la  route 
'd&  Lahors  »  à  l'exemple  de  kurs; 
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Gpmpagnons  >  mais  les  Habitans 
de  cette  Ville ,  attentifs  au  fuccèi 
dç  la  Bataille ,  voyant  la  vidoire 
4^  coté  de  TEmpereur  >  fe  jette-* 
rent  fqr  les  Troupes  que  Mirga- 
Jban  a  voit  laifTées  à  la  garde  des. 
Portes,  &  les.  forcèrent  de  mettre 
t>as  les  Armes. 

Tous  les  Rebelles  alors  fe  diC^ 
fiperent ,  &  ie  mêlèrent  parmi  le 
peuple  y  aucun,  n'ofant  fe  dire  du 
.  parti  de  JMirgahan  i  les  Habitans 
s'étant  rendus  Maîtres  de  la  Ville 
en  fçrraerent  les  Portes,  &  ex- 
poferent  par  là  le*  refte  de  TAr^ 
mée  fugitive ,  au  .meurtre  &  gu 
carnage ,  Miramud  ne  fjiifant  dé 

Quartier  à  pas  un  i  les  ternebres 
e  la  nuit  lauverentla  vipàplu-^ 
fieurs  de  ces  malheureux.  Ceux 
qui  étdient  reftes  dans  le  Camp 
du  Rebelle ,  qui  étoit  au  Nord  de^ 
la  Viile  ,,  (cachant  la  mort  de 
leur  Chef  5  &  la  Victoire  de  TEm^ 
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p^eur»  craignant  fon  reflentU 
ment»  &  la  punition  de  leur  cri* 
mê  de  rébellion  >  n  attendirent 
pas  qu'on  les  y  vint  forcer ,  & 
dès  la  même  nuit  ils  fe  diiUpe* 
rent  y  les  uns  prenant  le  chemin 
des  défères  f  &  les  autreseelui  de 
leurs  demeures  >  en  forte  que  le 
lendemain  il  ne  parut  plus  d'En- 
nemis j  &c  de  toute  cette  grande 
&  puiilante  Armée ,  il  ne  reftà 
que  quelques  maljbeureux  qui 
avoient  été  faits  Ëfclaves ,  à  qui 
l'Empereur  fit  fouflfrir  le  fupplicé 
dui^al.  Miramud  &  Crementine 
entrèrent  en  triomphe  dans  La^ 
hors,  &  cotnme  jamais  il  ne  fé 
Vît  une  vidoire  plus  complette  »* 
il  ny  eut  auffi  jamais  de  joyeplui 
générale- 

L'Empereur  du  Mogolqui  fe 
voyoit  enfin  délivré  d'aune  Guer- 
re, dont  la  longueur  &  lc$  motifs 
J 'a voient  vivement  towché  >  re^ 
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mércioit  (ans  ceâfef  la  vaiUaiMtt 
B«einedeSaDga,  de  qui  lavaleù^ir 
avoîc  il  bien  contribué  à  détruire 
les  Rebelles  j  rArmée ,  la  Cour 
.&  les  Habitons  de  Lahors  fai^ 
ibient  par-tout  retentir  feii  louant 
gesy  on  fît  paiTer  une  partie  de 
L  Armée  à  travers  de  la  Ville  ^ 
pour  aller  pourfuivre  les  fuyards  , 
&  le  refte  fit  le  tour  des  Rem^ 
parts,  pour  fe  rejoindre  tous  au 
Camp^  de  Mirgahan ,  que  TEmr* 
pereur  donna  au  pillage  à  fes 
Troupes ,  après  en  avoir  enlevé 
les  Papiers ,  ^ntre ,  lef quels  on 
trouva  les  Lettre?  du  Roy  de 
Cambaye,  Si  un  prdjet  de  tous 
fes  complots  >  contre  Miramud  > 
Crementine  &ieur  Famille. 

L'illuftre  Reine  de  Sanga  ne- 
put  voir  y  fans  quelque  joye ,  que: 
fon  bras  venoit  de  terminer  une 
Guerre  y  dont  la  fin  la  mettoit  en 
état  de  pourfuivre  faveng^ance» 

contre 
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contre  le  cruel  Badur ,  de  l'epren* 
érc  la  Ville  de  Citor,  &d*accom* 
plir  l'Union  projettée  entre  les 
Princes  fcs  Enfans,  &  ceux  da 
l'Empereur.  Lôrfau'elle  reflechif- 
foit  que  les  Etats  au  Roy  de  Gafti- 
baye  alloient  devenir  la  proye  de 
fori  Armée  viâ:orieufe,&  que  ce 
Prince  barbare  ne  pouvoit  plus 
éviter  d'expirer  fous  fes  coups  ^ 
elle  Avoit  befpin  de  toute  fa  mo^ 
deftie ,  p#ur  contenir  la  fatîsfac- 
tien  queluklonnoit  cette  âateufe 
idée. 

Mais  la  providence  qui  con- 
duit tout  y  difpofoit  les  chofes 
d'une  façon  bien  différente  s  6C 
trouvant  Badur  trop  criminel , 
pour  mourir  par  un&main  fi  pa- 
ré &  ii  noble,  elle  réfervoit  à  un 
autre  la  punition  de  fes  vices  ic  ^ 
.  de  fes  crimes  >  voulant  qu'elle  fe 
fît  devant  un  grand  Peuple ,  à  la 
vâë  de  içs  Favoris,  &  prefque  ek 
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•  toute  ïa  Cour^  fans  qaauevtn  Itil 
pût  donner  fecouirs ,  &  qu'il  perîç 
par  une  main  abjeâe  y  d'une  moh 
niere  finguliere,  pour  fervix  d'e- 
xemple à  tous  les  Princes  de  là 
-Terre  ,  &  leur  faire  connoîrre 
que  5  fi  les  vertus  çonduifent  tour 
jours  à  la  Gloire  ceuï  qui  fui  vent 
leurs  traces  avec  foin  ^  ceux  qui 
prennent  une  autre  route ,  en 
•ii*écouta«it  que  lesmouvemensde 
•leuri  paffions  j  &  qui  sfcibandon- 
vuent  aux  vices,  deviennent  l^or- 
reur  des  Peuples ,  &  tombent  dans 
des  précipices  dont  ilsne  fe  reti- 
rent ^a^mais.  >   . 
^     En  eflfet ,  Àcuîgnes ,  qui  j  coiu- 
txtïc  je  Tai  déjà  dit ,  foupçonnoît 
le  Roy  de  Cami>aye  de  quelque 
^mauvais  deffêin  contre  les  Por- 
^uigais  ,  fçachant   de  plus  <iu?il 
vs'étoit  réuni  avec  k  Roy  de  Cal«- 
eut ,  &  d'autres  Rois  acs  Indes , 
^defquels  il  étoit  .ennemi  depuis 


\ 


ÏLbïKïAB  Sanga*  115 

foftg-tem^ ,  joint  à  ce  qu'il  afbic 

appris  de  rÂmbaflade  de  Conf^ 

tantinople  >  fe  perfuadant  que 

cous  fes  mouvemens  neffendoienc 

qu'à  les  vouloir  exterminer  y  fe 

dÀermina  à  fe  défaire  de  Bâdirr 

à  quelque  prix  que  ce  fût  s  & 

ayant  communiqué  fan  defiein  à 

pludeurs  des  principaux  Officiera) 

ious  ccMiclurcnt  ♦qu'il  n'y  avoit 

pas  à  balancer ,  &  que  fe  aépoûiU 

tant  '  de  tout  f crupule ,  il  falloic 

profiter  de  toutes  les  occafîons 

qui  le  pourroient  livrer  à  leur 

vengeancç*   Badiir  ,  ^ui  de  fon 

côte  n'étoit  pas  cpntent  des  Port- 

tugais ,  connoiffant  la  faute  qu'il 

avoit  faite  de  les  avoir  introduits 

dansfes  Etats  ^  ne  foneeoit  qifaux 

moyens  de  les  en- cnafier.  Soie 

que.  les  defleîns  qu'il  formbît  pour 

y  parvenir  fuffent  réels ,  &  que 

ion  inconftance^natu  relie  l'y  por*- 

tât ,  plutôt  qu'un  jufte  fujet  dç 
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mArontentèmeiît  5  bit  fbit  que  Ici 
Portugais  fe  figuraflènt  des  vé- 
rités ,  de  chofes  oh  il  n*y  avoit 
riulle  apparence  i  le  General  par- 
tît de  Goa  avec  une  puiffarite  Ar** 
mée  Navale,  &  vînt  moililler  ait 
Port  de  Dio,  ôii  il  fot  joint  par 
TEfcâdre  de  Martin  Alphoiïfe^, 
qui  abandonna  la  Côte  de  Ma^ 
làbar%  pour  venir  féconder  le 
projet  d'Acuignes,  qui  croit  que 

' îî  Badur  venoit  furies  Vaifleaux^ 
de  l'y  faire  tuer  5  &  l'ayant  cot^- 
fié  aux  principaux  Chefs  de  la 
Flotté ,  il  attendit  le  moment  fâ-^ 

'  vof able  pour  Texecuter. 

Ce  fatal  inftant  ne  tarda  pas  à 
fe  prefenter  i  le  General  Acuî- 
gnes  feignant d*être  malade, en- 
voya complimenter  le  Roy  de 
Cambaye ,  qui  ctoit  arrivé!  Dio 
depuis  quelques  jours ,  s'cxcufant 
fur  fon  inaifpofirion  de  n*aller 

"  l^as  lui  rendre  f^  devoirs  ei^  pCT'» 
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Ibnne.  Le  lendemain  Badur  qui 
jk'a  voie  nul  foupçon  du  fort  qu'on 
lui  préparoic ,  voulant  aller  vifî- 
ler  Acujgnes,  monta  dans  une 
i^elouque  en  habit  de  chalTç  de 
couleur  verte ,  le  Diadème  ad 
front,  une  épée  d'or  garnie  de 
diâjnaos  à  fqn  côté  y  n  çtant  ac- 
xompagi^é  que  de  quelques  Sa- 
trapes &.  Couttifans,  faifant^en 
4out  le  nombre  de  treize  i  il  avoit 
^outre  cela  deux  jeunes  Officiers  » 
^quî  fui  vaut  l\ifage  du  Pais ,  por- 
ctoient  lun  l'Epee  Royale ,  &  lau- 
,..(re  fon  Arc  &  Ton  Carquois  i  en 

}>a{rant  devant  la  Citadelle  9  il  fît 
.apj^eller  Emmanuel  Sofa 9. qui 
.  entra,  dans  la  même  Felouque  : 
.  quatre  autres  Felouques  qui  fui* 

voiçnt  cellt  de  ce  Monarque , 

fortoient  le^rcjfte  de  ceux  qiii 
accompagnoient. 
:  En  arrivant  à  bord  de  TAmî^ 
it^>Acuig&es-£ut  au-d«vant  de 

Liij  . 
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lui  avec  de  grands  témoignago^ 
de  refpeét ,  ayant  la  tête  nue  y- 
ainfi  que  tous  les  Officiers  Por- 
tugais rangés  en  baye  >  &  les  Scl^ 
dacs  fous  les  Armes  i  il  le  reçue 
fur  la. Poupe ,  où  il  avoit  fait  ele- 
ver  un  Pavillon  fuperbe  s  il  n'en-*' 
tra  avec  Badur  dans  le  Vaiâeau» 
Que  trois  Satrapes,)  le  refte  de  fa. 
niite  étant  refté  dans  les  Felou- 
ques. Aiiffi-tôt  que  ce  Monarque 
fut  entré ,  ceux  du  complot  qui 
attendoient  le  -  fîgnal  pour  exe-* 
cuter  leur  horrible  projet ,  ob-^ 
fervoient    exadement    jufqu'aa 
moindremou  vemeM  d*  Acuignejs 
mais  rapproche  du  moment  d^uft 
fi  énorme  attencart  y  les  remords 
de  fa  confcience  >:  les/  droits  de 
rhofpitalité,  la  coaiance  de  ce 
Motfiu^qme^  ^  plus  encore  cette 
impreffion  fecrctte.,  donc  la  pre* 
fence  des  Rois  frappe  les  c<£urs> 
ce  caraiâere  augwle^.  qu'aa  ne 
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petit  fe  difpenfer  de  refpe<^er  6c 

de  eràindre,  firent  un  ejflPet   fi 

furptenaùt  ivtr  Acuignes,  qu'il 

parut  tout  à  coup  interdit ,  coh- 

fus  >  ne  pouvant  prononcer  qua^ 

tre  mots  de  £aite ,  ne  faifant  qae 

balbutier  comme  un  homme  qui 

aizroit  perdu  Tufage  de  la  parole 

ou  de  la  rai£pn^  < 

.    Ce  trouble  fut  fi  remarqtia- 

ble ,  que  le  Koy  s'en  étant  apper^ 

çû  5  coran>€nça  à  fe  repentir  de 

Ion  imprudence, ,&  du  péril  ou 

il  fe  voyoit  ejcpofé  i  il  demanda 

à  un  des  fiens  en  langage  Perfan , 

s'il  n'y  a  voit  dans  le  Vaifleauque 

le$. Troupes  qu'il  voyoit  fous  les 

armes ,  &  s'il,  n'y  en  avoit  fcAnt 

de  cachées  5.  il  lui  rendit. qiv'iL 

n'en  paroiffibii:   point    d'ajitres.: 

Cependant  le  Generals^étaiit  re^ 

iî«sj,;&  ayant  repris  fes  fèns,  rçt 

c»»mença<  fe$  civilités  >,  &  s'en- 

tfêtiat  avec  c^  ,Prin:ee^,,dê  plii-! 

L  nij 


fieurschofe^  qui  concernokm  !a  f 
Marine*  Badur  qui  avok  de  l'ef-: 
prit,  ne  voulant  pas  qu'il  crût^ 
qu'il  fe  fût  apper Gu  de  fon  cm^ 
barras  >  6t  qu'il  eut  eu  quelque^ 
foupçon  ,  Taffûra  qacion  but  • 
principal  etoit  de  s  unir  fi  parfei-  ' 
tementavec  le  Roy  de  Portugal ^ 
&  de  concourir  en ^out  ce  qui', 
dtépendroit  de  lui  à  1  éclat  de  fa 
gloire  &  à  Tavantage  de  fes  S»*  r 
jets,  qu'il  n'auroit  plus  rien  à  de-^ri 
firer  de  ce  côté*^ 

Après  quoi  s'étant  levé,  &  le  . 
General  Tayanc  reconduit  avec 
iiû  grand  refpeft,  il, rentra  dans 
fa  Felouque ,  fe  croyaùt  hors  de 
tout  péril.  Mais  Âcuignes  ne  le 
vit  pas  plutôt  éloigné ,  que  repre- 
nant ion  barbare  defiein ,  il  nt  le 
fignal  i  alors  ceux  du  fecret  fe 
jettant  dans  de  légères  Barques 
où  étoient  leurs  armes*,  &  qu'ils 
avoieût  tenus  prêtes  ^  joignirent  à 


force  de  rame>  laPelouque  clu' 
Roy  de  Cambay e  »  emre .  leur 
Flotte  &  Ix  Ckaaeileife  jeuerenr 
dedans  Tepée  à  la  main,  tandis 
<}tie  d'autres  r^aquoienc  par  les 
côtés.  La  fuite  de  Badur  fe  mit  en 
défénfe  3  comme  elle  ëtok  com-^ 
pofée  des  premiers  de  Ùl  Cour^ 
&  des  plus  favoris  >  ils  firent  des 
eâfbrts  furprenans  pour  garantir 
leur  Maître.   Au  premier  bruit  : 
qui  fe  répandit  dans  la  Ville ,  de 
cette  tranifon ,  tous  les  Habitans» 
en  fortirent ,  ou  montèrent  fur 
les  Rehîparts  3  on  n'entendoit  que  ; 
cris  &  qu'imprécations  contre 
Tindigne  adion  des  Portugais.  Le.: 
£    Satrape  Mangalor  fe  trouvant  le 
^  premier  fur  le  Port,  fit  entrer  des 
ooldats  Turcs  dans  trois  Chalou^ 
pes  Royales ,  &  à  force  de  rame  ^ 
vole  àla  défenfede  Badur.  ZafFer 
en  fit  autant ,  avec  pluiîeurs  fira 
ves  j^u'U  ramaÛa  a  U  Mce>  ° 
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fans  s*étonner,  s'avance  entre  là 
Flotte  &  la  Felouque  du  Koy  , 
pour  le  mettre  à  couvert ,  &  don^ 
jjer  le  temps  aux  Rameurs  de 
regagner  la  terre.^'Le  jeune  OfKw 
cier  qui  portoit  TArc  &  le  Car- 
quois'du  Roy  >  plein  de  courage 
&d'adreffe,  avoit  déjà  tué  dix- 
huit  Portugais  ,  lorfqu- un  coitp 
de  Moufquet  le  jetta  mort  du 
liaut  de  la  Felouque  dans  la  Mer» 
Emnianuël  Sofa  fut  tué  d'ua 
coLîp  d^épée ,  par  le  Gendre  dé 
Zafter ,  &  jette  dans  Ix  Mer,  Le 
General  Acuignes  voyant  que  de 
moment  en  moment  il  venoit  au 
Roy  de  nouveaux  fecours  de  la 
Ville ,  &  ne  voulant  pasi  manquer 
fon  coup ,  ordonna  qu'on  tirât  le 
Canon  de  la  Citadelle  &  celui  de 
la  Flotte,  fur  ce  Peuple  innom- 
brable qui  étoit  fiir  le  Port  &  le 
long  du  Rivage  >  l'eflFet  en  far 
prodigieux  >  les  boulets  tirés  à 
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travers  cette  multitude,  offrirent 
un  fpeâacle  époiivemable  j  on 
voyoit  voler  ae  toutes  parts  les 
bras,  les  jambes,  &  les  tètes  de 
ces"*  malheureux  >  le  fang  ruifïe- 
loic  de  tous  côtes  y  la  Mer  cou- 
verte  de  n^orts  &  de  mourans  » 
dont  les  corps  iiotcoietit  au  gré^ 
des  vogues  &  des  vents ,  les  cris 
&  les  clameurs  du  Peuple ,  des 
Sbldats.&  des  Matelots  j»le  ta-* 
moite  qui  fe  faifoit  dans  la  Ville 
&  aux  Portes ,  où  il  y  en  eut  if ne 
infinité  d^étouffes  dans  la  foule  » 
neprefentoient  aux  yeux  que  des 
ol:^ets  capables  de  glacer  d'hor-»^ 
réur&  d'effroi^' 

Le  General  Pormgaîs  eii^vx>yant 
toujours  de  nouvelles  Tfoupes  au 
fecours  des  fiens,  &  Badinr  n'en 
reçevapt  plus  y  les  Cambayens 
furent  bient&t  accablés  i  Zaffer 
futblefTé,  pris,&  mené  fur  l*^Ami* 
rai  j  Mangalor  >  qui  avoit  fait:  4es 
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merveilles  à  côté  de  la  Feloùqftèr 
du  Roy,  fut  tué  avec  tpus  fe» 
Turcs.  Badur  qui  ,s'étoit  déf end» 
comme  un  Lion^  contre  les  Por-? 
tugais  qui  étoient  fautes  dans  fa 
Felauqué,  en  avoit  tué  la  plus 
grande :partie  de  fa  main,  &c  Iç 
*xcfte  l'avoit  été  par  les  fiens  s 
mais  ce  Monarque  voyant  que 
tous  fes  défenfeurs  étoient  morts 
ou  pris ,  encourageoit  fes.  Ra- 
meurs 5  &  quoique  tnès-bleffé, 
lui-même  leur<aidoit  de  toutes 
fes  forces ,  lorfqué  les  coups  de 
Canon  quePon  tiroit  fans  dilcon* 
cinuer ,  lui  enlevèrent  encore  fes 
Matelots ,  au  moment  qu'ils  apn 
prochoient  du  bord  j  enfortequil 
fe  trouva  feul  &  fans  iècomrs:  Se 
fa  Felouque  n'ayant  plus  d'autre 
mouvement  que  c^lui  que  la  Mer 
iui  donnoit ,  tut  jettéè  fur  un  petit 
banc  de  kble  >  oublie  échoua. 
.   Alors  £âdur>  fans  balancer, 


j 
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£tilta  couraj^eufement  à  la  Mer  > 
efperant  d'aoorder  en  nageant) 
maïs  le  fang  qu'il  perdoic  par  ia 
plàye ,  fa  foîblefTe ,  la  fatieue  quo 
lui  dbnnoic  le  reflux  qui  le  re-* 
pouiToiCy  ouplûtô^c  £a.  niai  heu-» 
j^uie  deftinée  i  Tobligerem  enfini 


^  hs  avoir  long-temps  combattu, 
ctêxeder  &  de  s'abandonner  au 
courant  9  qui  le  porta  prèï  du 
Vaiffcau  de  Triftan  •  Païvez  de 
Sainte*Reine.  Il  crie  qu'il  eft  le 
Kofi  Se  fait  de  grandes  promefî- 
fes  à  iceux  qui  lui  fauveront  ia 
TÎe,  &~peilonne  ne  fe  mec  en 
devoir  de  le  fecourir.  Païvez  £eu* 
lement  lui  tend  un  Aviron  i  com- 
me pour  le  foûfenir  }ils'y  attache, 
inai$  dans  le  même  inllant  y  un 
'Matelot  du  dernier  ordre ,  avec 
nn  croc  de  fer ,  lui  en  donne  plu- 
:£6iirs  çoftps  fur  la  tête  >  &  le  tue 

avec  une  inhumanité  fansexen^ 
.pie;  &ibn  corps  a^rès  avoir  âotté 
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4ju:elque.  temps  j  fut  fubmergé^i 
éc  ne  reparut  plus, 

Aiiifi  jce  Monarque  j  le  plus 
riche  &  leplus  paiflaiit  des  Indes,' 
4jHi  i  quelque  temps  auparavant , 
avoit  fait  trembler  tou§  les  Po^ 
centaxs  de  l'Orient ,  meurt  mifci. 
rablement  par  les  mains  de  ceu^ 
même  donc  il  s'était. acquis  L'At» 
lianceià  un  11  haut  prix^  afTaflîné 
par  jun  complot  deteûable ,  à  la 
TÛë  de  fa  Cour  <8f  de  foa  Peupk. 
Aârioxi ,  d'autant  plus  cruelle. , 
qu'elle,  eft  partie  d'une  Nation 
policée ,  pleine  de. valeur  »  e^çafte 
'  iaaàsies  devoirs  de  là  véritable 
JleUgio«,i6c  de  laquelle  on  eût 
|amais  attendu.  uA  deiTein,  qui^ 
par  fa  noirceur  &  fa  lâcheté ,  fera 
xegardé  dans  tous  lesi  temps  avec 
îiorreur  ,  non  feulement  parmi 
les  Chrétiens  ^  mais  mâlne  par  ks 
Peuples  les  plus  barbares. 
Mais  fans  examiner  davantage 
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l'cnormité  d'un  fait  auffi  f urpre-^ 
cant,  rapportons  toatàrinviuble 
Main  qui  tient  la  foudre  en  fuf^ 
penS)  pour  en  écrafer  les  coupa-» 
pics*  fiadar  avoit  été  le  plus  mé- 
chant des  hommes  y  fes^  crimes 
avoient  irrité  le  Ciel  &la  Terre  j 
le  fuppiice  affreux  qu'il  avoit  fait 
fouitrir  à  Zamora,  Ta  voit  rendu 
odieux  dans  toutes  les  parties  de 
rOrientj  &  la  Providence  divine 
avoit  peiOT:is  que  cet  illaftrè  Prin^ 
ce  lui  prédît  en  mourant ,  le  def-f 
tin  qu'Elle  lui  prcparoit ,.  pour 
faire  voir  aux  Mortels  qu-Eile  fe 
fert  dei  toutes  fortes.de  voy es 
pour  annoncer  fes  Arrêts  ^  &cde 
coûtes  fortes  de  mains  pour  les 
cxecuten  .        * 

Il  eft.  impoffible  de  ne  jpas 
croire  cette  vérité,  lorfque  Fon 
Teflechira  que  Badur  foiipçon- 
neax  &  défiant  comme  il  étoit , 
toujours  en  garde  contre  tout 


ijtf     Ckementïne 
le  monde,  fe  foirxiécermîaéd^^ 
Jer  av^c  '&  peu. de   fuke  ^  rcQ* 
dre  yidce  au  General  Pairtugais 
qu'il  avoit  ofienfé ,  &  qui  d'aii* 
leurs  pouiroic  fçavoir  les  trames 
qm'il  o{irdiâbk  ;  tant  dans    ifes 
Indes  qu'à  Conftantinople  ^  pour 
fe  défaire  de  leur  Nation.  Cçc 
aveuglement  ne  parc  point  de 
THomme  feui,  qui  par  un  in£> 
tinâ  naturel  ^  fçait  éviter  le  mal 
t}ui  lui  peut  arriver  9  fur  tout  lorf'* 
qu'il  n'ignore  pas  ceux  qui  font 
en  droit  de  lui  en  faire  >  mais 
<i'une  caufe  cachée ,  &  d  un  Poi^ 
Toir  fuprême  >  :  qui  fe  joue  des 
projets  des  Humains  f  en  faifant^ 
retomber  fur  eux  les  peines  qu'ils 
préparent  aux  autres. 

LefiLoy  de  Cambayècraignoit 
jufqu'au  dernier  de  (es  Sujets  3  il 
redQUtok  les  complots  de  ces  £izr 
jaeinis  >  &  n'apprehendoit  rien  da 
côté  de  ceux  dont  il  devoit  tout 

craindre  j 
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^fetàïdbre  $  (e  repofanc  deia  fureté 

^à  leur  égard  >  £ur  fa  diifîmulation 

iSc  ieslaufles  finefles^  qui  lelirre- 

-fenc  enfia  entre  les^maios  d^un 

;^6nQe]ni9  d'autant  plus  dangereux^ 

.qu'il  écdiit  le  nîoins  connu. 

:    Après  cette  horrible  cataftro«- 

nphe  y  les  Portugais  contents  d'à* 

.^oir  G,  bien  reufli ,  prirent  les 

Voyes  de  la  douceur  avec  leurs 

JPrifonniers  ,  &   fur  tout  pour 

2(a£Fer ,  que  le  General  fit  panfer 

uvec  foin ,  &  qu'il  renvoya  dans 

ia  Ville,  après  l'avoir  régalé,  & 

entretenu  quelque  temps  fur  la 

conjonâure  prefente ,  éc  fur  les 

jnoyensxi^appaifer  le  tumulte  qui 

^régnait,  dans  la  Place ,  oii  l'on  • 

craienoit  le  pillage  &  l'iniendie. 

ZiSer  qui  yoyoît  que  la  mort  de 

.  Badur  étok  un  mal  fans  remède  ^ 

1&:  qui  faifoit  tout  fervir  à  fes  in» 

xerêts  9  prévoyant  que  les  Pof  tu* 

gais  aUoientêtre  makresde  Dia> 


13^     Crementiné 
où  il  avoic  amaiTé  des  iicheSe» 
îmménfes  ,  ne  fongeant  qu'à  1^ 
en  tirer ,  difliniula  Thôrreur  que 
lui  donûoît  le  procédé  d'Acui-r 
gnes ,  &  répondit  aux  marquas. 
d*amkié  qui!  en  reeevdc  ,.par  de« 
apparences  fi  finceres»  qu'il  fe 
repofa  fur  lui  du  foin  d'arrêter  le: 
trouble  où  tout  étoit  dans  la  Ville^ 
La  chofe  fut  pouâee  à  untelex^ 
ces ,  que  le  Peuple  courant  ctk 
foule  aux  Portes  poitr  fe  retirer 
à  Rumepolîs^  par  un  Pont  quî 
joint  ïlhc  de  Dio  à  la  Terre* 
Ferme  >.  voulant  tous  pafTer  à  la 
fois,  furent  la  plupart  écrafés  ou 
étouffés.  La  prefence  de  Zaffer 
..  dii^pa  leur  crainte  r  &  par  foi^ 
autorité  >  ayant  fait  ceiler  le  dé-^ 
fordre»,  il  remit  le  calme  danses 
efprits  , /  &  bien  -  tôt  daiis  toute 
rifle ,  quî  fe  rendit  aux  Portu- 
;àis.  Ils  fe  fai firent  des  Forts  & 
iela  Ville  >  ils  s'emparèrent  àuiE 
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de  Rumepolis,  comme  le  feul 
palTage  par  ou  Ton  pou  voit  venir 
iie  Terre-Ferme. 

Ils  fortifièrent  ce  Pofte,  &  y 
mirent  Garnifon  j  enfuite  les  Or- 
ficier3  du  Roy  de  Port«çal  fe  fai- 
firent  du  Trefor  qui  étoit  dans  le 
Palais  i  on  trouva  dans  les  Ma* 
gaûns,  un  amas  prodigieux  de 
Vivres  ^  de  Munitions  i  TArfe- 
nal  étoit  rempli  d'Armes  >  de 
Canons  >  &  de  toutes  fortes  d'inf- 
trumens pour  la  Guerre ,  &  quarn 
tité  de  VailTeaux  où  Badur  faiioit 
travailler  nuit  &c  jour  :  tout  ceU 
fut  enregiftré  par  les  Officiers  dut. 
Roy.  de  PortugaL  Enfuite  on  fit 
ac&ever  Içs  Fortifications  &  la 
Cic^^elk  >  on  çtablit  des.  Bureaux 
,poiap  recevoir  les  Droits  d'Eiv- 
tfé^  &.de  $oj:th  ^\x,  profit  des» 
Vâiaqueuïs  :i  &  le,  General  Âcui- 
gpfii^  ^y *at;  éjcabli  'pour  GoqverJ- 
»«Jftr,à:i*Çît*dçUa  &  de  ço% 

Mij 
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rifle,  Antoine  Silvere ,  bfâve  8C  ' 
expérimenté  Ca{)icaine ,  avec  une 
bonnib  Garnifon  )  partie  pour  Goa 
chargé  de  richefles, 

La  mort  du  Roy  de  Cambâve 
ne  fut  pas  moins  agréable  à  les 
Sujets ,  que  honteufe  à  fes  Meur^ 
rriers ,  les  vices  &  la  tyrannie  de 
^  ce  Prince  Tayant  renau  Toppro-* 
bre  de  fon  Peuple  &  de  fes  Voî* . 
fins  5  aînfi  il  ne  fut  pleuré  ni  re- 
gretté d^aiKun.    Lorfqu'elle  fut- 
publiée ,  les  Grands  du  Royaume 
s^aflemblerent ,  &  élevèrent  fur 
le  Trône  le  Prince  Mamud,  fils 
de  la  fœur  de  Badur ,  qui  n'avoir 
que  douze  a^s,  &;  lui  donnèrent . 
trois  Regens ,  entre  les  mains  def<^ 
quels  ils  dépoferent  TAùtorlté  fu- 
préme  i  tous  trois  étant  revêtus^  « 
du  Titre  de  Satrape ,  &  ayante 
fervi  avec  honneur  fous  les  aeux 
derniers  Rfcgnes,  L*un  s'iappelloit 
Sr!àcam>k  fécond  Madrem%t«?cf; 
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âc' le  troîiîéme  école  le  Gçneral 
AliKTonc  :  leur  premier  defTeio 
fut  de  mettre  tout  en  ufagepour 
venger  la  mort  de  Badur. 

ZafFer ,  qiii  n'avoit  temporifc 
avec  les  Portugais  ,  qile  pour 
avoir  le  temps  de  mettre  à  cou^*  ^ 
vert  ks  Treibrs  *  &  y  étant  par* 
vemu  par  fon  adrefie  &  par  fadif* 
£mulatioii>  ayant  fait  enlever 
toutes  les  richefles  qu'il  avoit  à 
Dio,  donna  un  libre  effort  à  la 
liaine  qu'il  portoicà  cette  Nation> 
&  fut  un  des  premiers  à  pre0er 
le  Gouvernement ,  de  déclarer  la 
Guerre  aux  Portugais  :  d'ailleurs» 
la  Mère  &  la  Veuve  de  Badur  > 
ui  crioient  vengeance  au  Con-^ 
éil  chaque  jour  ^  y  firent  déter- 
miner les  Kegenj.  Ces  deux  Prin« 
cfi^es  voyant  la  chofe  refoluë> 

Î rirent  le  parti  d'interefier  toutes 
ss  Pui0ances  dans  leur  querelle;; 

^par  lesavisdeZaflfcriiaPjrin-; 


t 
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celle  Mère  fe  rendit  datjs  le&-: 
Cours  de  la.  plupart  des  Rois  desL 
Indes  y  pour  leur  demander  du  fe-i . 
cours ,  aân  d^aîdâr  les  Cambayàas 
à  détruire  les  Portuçais  :  &  la 
Keine  Vfeuve  et^trepritle.  voyagQ. 
de  Canftantimmle  >  p^w  obtenir, 
la  même  chote  de  l'Empereujr 
Soliman.  Ce  Prince  la  reçût  ea 
Reine  >  la  confola  >  lui  proiîùt  de 
lar venger,  &  la  renvoya»  en  fui 
feifant  rendre  de  grands  Wa-. 
neur s  par  tout  fon  Empire*, 

Quoique  rEunuque  Soliman 
a?Qccupât  fans  relâche  à  la  conf- 
trudion  de  la  Flotte  deftinée  pour 
lies  Indes,  il  lui  falut  un  temp& 
conUderahle  pour  la  mettre  a  ik 
pçrfe6kioa>  étant  obligé  de  faire 
Yçnir  les  Bols  & Jes  autres.Ma£e- 
liaux.  de  la  Caramanie  %  qui  é^ 
toient  apportés  fur  de^  VaiSbaux 
Adiamettes  d'Egypte  ^enfuice  les 
tranf porter  par  de&:Kadeaxix  «â 
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remontant  le  Nil ,  au  Grand 
Caire,  où  le  Sultan  avoit  envoyé 
de  tous  fes  Ports  de  la  Mediter-r 
ranée  y  nombre  d'Ouvriers  pro^ 
près  à  fabriquer  des  VaiiTeawe  p 
qui  travailioient  toutes  les  mem^ 
brures  au  Caire ,  d^oii  le  Bâcha 
les  faifoit  transporter  fur  de& 
Chameaux  à  la  Ville  de  Suez> 
diftante  du  Grand  Carre  de  qua« 
tre-vingt  milles ,  ce  qui  camoit 
un  très-grand  retardement.  Pen^t 
dant  que  TEunuque  Soliman  Ba-« 
cha  faiibit  travailler  nuifêc  jour 
à  cet  Armement  >  il  avoit  une 
corre^iuiance  ooiverte  aVec 
7.z&ty  rinâruliant  es^&ement 
de  la  diligence  quil  a^portoit  à 
la  Conftruâ;ion  de  la  Flotte. 

Zafier  lui  envoyadixVaiifleauxi 
de  Cambaye  ^  armés  en  Guerre  ^ 
avec  d^es  Pilottes  >  &  une  inanité 
des  cbofes  les  plus  neceflarre$^ 
pour  ion  Armements  ËnTattea^ 


f44  'CKtiisytTtvE 

•  danc,  il  engagea  les  crois  RegCfft 
de  faire  approcher  des  Troupes 
de  Dio>  avant  que  celles  du  Siih^ 
tan  arrivaf&nt  :  le  General  Ala-^ 
Cânt  fe  mît  à  la  tête  dg  quatre 
mille  Hommes  d*Iiifânterie&  de 
cinq  mille  Chevaux  >  &  marcha 
droit  à  Dîo  :  Zaffer  qui  avoit  levé 
à  fes  dépens  trois  Aiille  Fantaffins 
&  nylle  Chevaux ,  les  joignit  à 
rArmce  d'Alucant.  Ces  deux  Ca-^ 
pitaines ,  avec  un  pouv^irprefque 
égal ,  forent  camper  aflez  {)rèsr 
de  Rumepolîs.  Les  Portugais  q[ui 
avoient  dçja  détruit  cette  Place, 
en  abandonnèrent  les  raines ,  2c 
fe  retirèrent  dans  le  Fort  qu'ails 
avoient  fait  bâtir  fur  les  bords  de 
la  Mer ,  potir  garder  le  paflage 
de  rifle  de  Dio- 

Alucant  les  y  afîiegea ,  tes  Tra- 
vaux forent  poufies  5  Za£Fer  ^bra*' 
ve  &  entendu ,  voyant  la  brèche 
^JJlcz  graiuie^>  votilut  donner  ux:^ 

afiaut 


•flauc  avec  fes  propres  Trouves,', 
^tti  fut  des  plus  vttdcs  peiiaant. 
une  hcurç.  Le»  Ppnugais  alloieiit: 
être  forcés ,  lorfquc  Zafier  reçue- 
un  coup  de  Mouiquet  qui  lui: 
perça  la^main  s  la  douleur  en  fur 
fi  vive,  .qu'écani:  tombé  en  foi-* 
blefle  pluueurs  Ibis^  oii  fut  ôbli« 
gé  de  l'emporter*  Alucant  fit  bat> 
ire  la  retraite  dans  le  même  mo* 
29ent ,  ce  qui  donna  queiqjje  re«» 
iolçhe  aux  Portugais  j  mais  Aki« 
cant   en  quittant  Tlttaque  due 
Fort  y  s^étant  attaché  à  faire  éle- 
ver de  bons  ^etranchemens  io 
long  de  la  Gôte^dansles  endroits^ 
oU  les  Portugais  poiivoient  faire 
dçfcéhte  ^pour  les  en^dier  d'aï* 
1er  dans  le  rominent  chercher 
des  rafraîchiflemens  »ils  ie  virent 
contraints  par  cet  obftacle>  d^a^ 
bandonner  la  Ville  &  toute  llile; 
à  la  referre  de  la  Citadelle  &  du 
Fort  dé  Humée  j|  ou  Antoine  Sil^ 
Tom.JJ^  N       ^ 


I 


;v.ere  :ki£^  Jronçois  Pctieque  ]kr 
Ëfaâçois  Gouez;  pour  Goi^maa-^ 
ijans i. avec  des  Soldats  rhoifis^ 
daûs  ie.Fort  que  Jaz  avoir  autre- 
&)is  bâti  àrentrëe  du  Port>  {le  qui 

•  i  SilKore  donna»  fes  ordrçs  pour 
la;  garde  de  la  Citadelle  »  &  .prie 
les  mefures^  qu'il  crut  Les  plus 
juifonnaMes  pour  faire  une  vi'^ 
lareufe  i4e£eaife,:ayant  m 
>et^raineri  danala  CicadélI^ 
pJbfîenrs:  ;<tei$  princ^ux:  i  Mac- 
chands  pour  lai  fervir  d'otagej 
après  qiioi)  p^  une  déliberationr 
de  ibb.Go»idi>  il  abiaiidamu  la 

Ville  fiûiereftcdefllle.  i  <   \ 

»  « 

"  Auffi'r.tôt?  î  qu'ill  ea  fot  ifar tî  :^ 
Alucant&:  Z^a£^eryemrerent  jfc 
Peuple  les  y  reçut  avec  ék  grands 
téznoigna^esdejoye.  Âlutantfut 
]^(^  dansle  Palais  an  R^y  ^  afiez 
éloigné  de  la  Citadelle  j  &Zafifer 
prit  un  logement  le  plus  près  qui! 


i. 


kii  fût  poffibl^4ë  cette  Fortereflè^ 
dans  te  déffeitt  d'obrer ver  les  Por- 
tugais tiuit  et  jouî*  j  11  .y  eue  d*àr 
bord  c^ttéiques  éfearmoïiches  >  cil 
ils  eurent  de  l'avantage,  par  la 
prudente  cehduite  de    Lopêz-^ 
Sofa-Gckînés ,  qui  à'faitune  Re* 
Jaïtoh  èxàde^du  Srôgc?  de> JWo.  » 
*   Leschdfesétoîùnten  cet  état,' 
loritîue  TBimuque  Soliman  Ba« 
cha  manda  à  T^^Skr  qu'il  alloit 
mettre  à  la"  Voilé  ,SC  que  dans  pea 
il'  at^rîverbiif  avec  fa  Flotte  devant 
Dio  j  que  le  StJtàn  lui  avoit  don?- 
6e  la  fuprême  buiilance  (ur  toutes 
les  Mers  Aes  Indes  &  d* Arabie  ^ 
ëc  qu'il  tifétoit  Qnthi&tkms  les 
Pbrtli^is  à  fon  ârti Vee.  -(  Éxage-^ 
Éàtlon^  c6ttiïttuôes  en  Orient:} 

'  En  effet,  cette  puiflante Flotte 
étoit  à  fa  perfedion  j  TArchiteac 
Gitty^  iGeneis',  ayoit  fait  conf-^ 
tmire  avec  des  Bois  façonnés  au 
Grand  Caire,  vingt  Galères,  quat 

N  ij 
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tre  Galçaffes,  vijrjgt-t<rQis  Fkas V^ 
fçps  MiWnes ,  &  pli|fîj(lujrsj,ucré% 
V.ajJÛfeaii^ç ,  jufcjues  a^  tiQmhtc4é 
quatre-vingtHdDç.  Cette  Flotté  Fut 
mojpitée^par  vi^gt  mille  hoinmes , 
Cûçre  IçCquçls  ij  y^ftVQit  fi^c  jnfiUl^ 
Jginiflftires,;^,  ftULîiîie.dg; toutes; 
îbrçe$4e.;Prpv^ron^j,;4'jînç  gf  a 
4e  ArtUierie ,  de  to^i  leé  Inftru- 
2nens  neceûaires  pour  Tattaque  6c 
la  (ïëfenfe  »  4çs  Ingepieurs/êc  i^es, 
Ç^pûie;-.s  rçjgçç^cç.,:,  engtt^^jîr. 

dans  cette  Ê^meiife eqtreprife.  Y" 
Le  delTeln  de  r£mpereur  Turc 
jpç  regardent  i;iull^|neot  les  iptc^, 
rets4fkJFajî>yie4?  B*dur$il/ic 
l^lifoit  ^  rieiï  mpm^.qu^à  le  yèii<{ 
ger  >  n'en  faif^nt  to^t  ^if,  plusquja^ 
le  prétexte  de  fon  Armement  >  la 
veritai>le^caufe  n'étant  autre  çho* 
^^.P  nqwe  de  i^pncjiiei'ir  Iz^  Ç^t9 
d'ÀraUe,H&  dç.paffer  d^iàdans 
Je  RoyjLujae  de  Çf^mbaye  j  de  s*çi> 


/-. 


ktlUÎS  BE  Sanga.    t4A 
emparer,  de  mettre  aux  ferttotb 
les  petits  Rois  des  Indes ,  &  d'exi- 
terminer  les  Portugais,  afin  de 
fe  rendre  maître  de  toutes  les  ri^ 
che0e$  de  ces  Pays ,  &  remettre 
le  Commerce  comme  il  étoît  a.^ 
vant  <juè  cette  Natîoin  eût  pené^ 
tfé  dans  ces  Régions.  L'Eunu<|ue 
Soliman  Bâcha  5  à  qui  cet  Empe- 
reur avpît  confié  le  foia  de  cette 
Expédition ,  étoit  un  homme  bra* 
ffc  &  expérimenté ,  habile  fur  mer 
&  fiir  terre,  jbien  fait  de  fa  per- 
fonne,  mais  ambitieux,  avare  & 
cmel  à  Texcès  5  il  n'avoit  rien 
épargné  pour  rendre  fôû  Atme- 
jncm  formidable ,  ayant  attiré  la 
plûpait  des  Braves  de  TEmpire 
Othoman ,  qui  venaient  s'offrir  à 
lui  pour  cette  eiitreprile ,  crtfyant 
aller  à  une> fortune- afl^ûrée. 
>    >Toiit étdmpèK , ilfic la I^evûë 
dé  iesîTrbupès,<8tie^ embarqua  : 
autre  les  vingt  mille  hommes  de 
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iTJTQvipes  réglées ,  fans  com'jfteft 
les  Braves  qu  on  àppeHe  chez  les 
Turcs  Muftaphçragas  ^  qui  fontr 
comme  les  Volontaires  parmi 
BOUS ,  il  avoir  fept  mille  Rameurs 
experts  dans  là  M^Wney  :^  qui 
étoient  aufiî  propres  pour  1^ 
Guerre  ,  quand  Toccanon  s'en 
prefeiïtoit ,  qu  à  la  Manœuvre» 
Lors  de  rEmoarquemem ,  il  y  euf 
une  efppce  d^  fedition  p*rmi  \c$ 
Raineurs  I  mais  le  Bâcna  >  d'u» 
feul  ordre,  en  ayant  fait  tuer  dea^ç 
ççns ,  arrêf  a  le  tumulte  &  les  deC* 
fcijQs  de  quelques  fadieux.  L'Emt^ 
biafquçment  étant  fait.,  il  mit  i  h, 
voilai  §c  fur  mouiller:  à  la  Rade 
é0  Geçda,'  qu'il  trouva  <iéfert« 
d'Habitans.  l^e  Gouverneur  qui 
connoiâbit  lal>arbarie  &  l'avidité 
de  l'E^^uque:  Solima»  ,  s'étolt 
rétiiîé^avec^  cous'  lesifiens  daiiades 
RetiaitéMnacceflibtes^  Le  Bafchi 
Ht^llier  ce  que  les  Habicans  ja^a^» 


vorènc  pu  je  niporier ,  &  fît  mettre 
k  feu  à  la:Viile.î  àc-^là  il  fnt  à 
Camaran  ^  &  de4à  à  Zib^c^  où  il 
iat  reçu  par  Nocod  Hamed  qui 
en  étoit  Gouverneur ,  avec  tous 
les  honneurs  pcflibles  $  il  le  regala 
pendant  trois  jours  ^  lui  fit  des 
prefens  coûfiderables,  &  rafraî- 
chit la  Flotte.  Tout  cela  fut  reçu, 
du  Bâcha  avec  de  grandes  mar* 
Ques  d'amitiéô  niais  le  joufde  fon 
départ ,  il  fit  prendre  ce  Gouver- 
neur, &lefitétrangler-enfapre* 
fence ,  fe  faifit  de  la  Place  >  y  mk 
pour  y   commander   Muftapha 
Mammaluc ,  avec  une  Ga^milbn. 
De  Zibit ,  il  doubla  le  Gâp  fans 
accident-,  &  fut  droit  à  la  Ville 
d'Aden,  Capitale  du  Royaume 
du  même  nom ,  qui  eft  presque  a 
rentrée  de  la  Mer  Rouge,  dcre- 
^zrdéccoxùîùÈ  laGapitaîe  dé  tôu^ 
,te  rÀràbïe  U^itmù ,  ^  ^ditinic 
imercjti^àît^i^ikî^epo^ir  lesAra^^ 
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bes  jians  d$s,cem|)s  de  .calanût'ës^i 
/t^iat parla J&tuatioB , iqoe  par  li& 
bpnté,  de  fes  Fortifications  y.  21 
,1'Etâpe  de  .tautjes  ks  Marchandi-^ 
.fes  cj^ri  viennent  des  Indes^.  Dû 
^cpté  du  Levant ,  elle  a  des  Mon* 
-tagnej  inacçeiïîbles ,  dontlcs  ^»-" 
ses  font  gardées  par  desJForts 
bien  munis.  Elle  a  à  rOccidem 
lin  Port  fortifié,  &  dont  la  fitua- 
tion  met  les  Vaifleaux  à  l'abri  de^ 
.toutes  fortes  de  vents.  Les  Arabes 
.  ont  bâti  au  Midy  une  Fortereflè 
qui  défend  ce  Port  &  la  Ville,  & 
qui  découvre  une  grande  étendue 
de  Mer ,  ,oa  les  Sentinelles  ont 
ordre  de  faire  des  feux  lorfqu'ili 
vpyent  des  Flottes,  pour  avertir 
lesrA'Tabes  de  ces  Centrées  >  de 
vçnir  au  feco^rs  de  la  Ville  :  les 
-Fortifications  du  corps  de  la  Fia- 
nce I  fôjrmeiit  un  Plf^agone  q:ui  la 
reod  pr^que  irpprpnabk^  ; 

Ce  fut  à  la  v4ç  dç  fsism  ^hQ^i 


Riii*E  i)E  Sanga.   l^J 
f^e  la  FLot€€  Ochomane  jecta  lëi 
AncreSé   Le  Bâcha  aflembla  fon 
Gonfeîl ,  pour  fçavoir  de  quelle 
manière  il  dévoie  agir  >  il  auroit 
fouhaité  Taccaquer  brurquement  > 
mais  la  voyant  fi  bien  fortifiée  9 
&  la  fçachant  parfaitement  ma- 
rne ,  il  défefperoit  de  s'en  rendre 
maître.  Comme  il  étoit  dans rir« 
refolution ,  le  Roy  d'Aden  lui  en* 
voya  demander  pourquoi  il  ve^ 
ûoit  devant  fa  Ville  à  main  ar- 
mée i  n'ayant  aucun  différend 
enfemble ,  ni  avec  l'Empereur  des 
Turcs  }Le  Bâcha  profitant  de  cet- 
te occafi<)n ,  pour  parvenir  à  fon 
but  5  donna  une  réponfe  pleine 
de  civilité ,  &  pour  ôter  tout  foup* 
çon  d'hoftilité  ,  il  chargea  cet 
Envoyé  de  Prefens  magnifiques 
nour  le  Roy ,  lui  demandant  leu-* 
îement  la  permiffion  d'acheter  les 
chofes  q[ui  lui  étoient  neceffàites^ 
&  de  vouloir  lui  do;uiçr  quelques 


Maifons  pour  y  faire  porter  ceuji:  ' 
de  (a  Flotte  que  la  fatigue  de  bt 
Mer  avoit  rendu  malades ,  lui 
promettant  d'avoir  grand  foin  de 
bien  payer  tout  ce  que  l'on  ache^ 
teroit^  &  d*enipêcher  que  ks  Soi-»-  ^ 
dats  qui  pourroient aller  à  terre,,; 
^  ne  fîflent  aucun  défordre  5  qu'é-, 
taht  de  la  même  Loi ,  il  efperoic 
qu'un  Roy  de  la  Race  de  Maho*, 
met  ,  ne  lui  refuferoit  pas  ces^ 
marques  de  bonté-  ^  ^ 

Tout  cela  fut  dit  avec  tant  de 
diffimulation  &  d'artifice  par  ceux 
qu'il  envoya  ^u  Roy  d'Aden ,  que 
ce  Prince  accorda  au  Bâcha  tout 
ce  qà'il  defiroit.  D'abord  il  fit  en- 
trer dans  la  Place  quelques  ma-^ 
•  lades  eflFcdîfs ,  qui  furent  xifités 
aux  Portes  très-exaà:ementi  en- 
fuite  il  yen  envoya  d'autres  qui 
faifoient  fembUnt  de  l'être  j  & 
qui  étoient  portés  par  leurs  caJ" 
-  maïadef  »-%  qu'on  iaifla  entrer 
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faitis  les  trop  examiner.  Les  Turcsi 
ayant  remarqué  que  la.  confiance 
commen^k  a  s'epiparer  de  ceux 
d'Aden ,  &que  Ton  negligeoitde 
les  vifiter ,  cachèrent  des  Armes 
dans  les  lits  des  malades ,  dont  ils 
firent  palTer^jùiques  ail  nombre 
de  cino  cens. 

Pendant  ce  temps,  TEunuque 
Soliman  entretenoit  avec  fes  mê- 
mes rufes  le  Royd'Aden ,  en  lui 
envoyant  tous  les  jours  de  Hou*^ 
veaux  Pirefens  j  &  rengagea  par 
fes   manières  nobles  &  par  Tes 
belles  paroles  ,  à  venir  fur  fon 
Bord  ,  où  il  le  regala  plufieurs 
fois.  Les  Turcs  qui  Trequentoient 
dans  la  Ville,  AïontrQieiit  aux 
Habitans  tant  de  crédulité ,  & 
payoient  fi  libéralement  tout  ce 
qu!îls  achetoîent ,  qu'ils  s'en  firent 
aimer  &  regarder  comme frères^ 
Enfin  le  Bâcha  ayant  obtenu  de 
ce  Koy  trop  facile^  la  permiâioA 


àç  faire  epprer  fa  f  btce .  dans  le 
Port ,  \cs^  Habitaos  vinrent  ôWXsr 
mêmes  aider  aux:  Turcs  à  remor-? 
quer  leurs  Vaiffeaux ,  pour  les 
laire  pa0er  igns  rifques. 

Lorsque  tQUte  la  Flotte  fut  eti 
fureté  dans  le  Port ,  les  Turcs  afî 
fédèrent  d'acheter  beaucoup  dQ 
Denrées  &c  de  Marchandifips , 
montrant  toujours  un  fi  grand 
air  de  f ranchife  &  de  bonne  fof^ 
u'ils  efïaçerent  jufques  au  moÎA* 
re  foupçon^de  traude  ôç  de  trar 
Jbifon.  Le  R,oy  vint  encore  vifîter 
le  Bâcha,  qui  le  reçut  avec  les 
donneurs  &  les  rçfpefts  que  Ton 
doit  à  la  Majefté  Royale  >  &  lui 
donna  iin  feftin^fuperbe  :  Mais 
après  le  repas ,  ce  Prince  voulant 
Ven  aller,  il  le  fit  arrêter  avec  fa 
fuite.  Ce  fot  alors  quç  ce  malhçu- 
jeux  Monarque  reconnut  cQmr 
bien  il  eft  dangereux  de  fçfiçr:  aux 
carefles  ôcaux  prefens  des  mte 
chans. 
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Reinedi  Sakga^    ï5^ 
Le  Bâcha  qitî  ayoic  donne  ifes 
ordres  aux  Troupes  qui  s*étoient 
fépanduës  dans  la  Viile,  &  aux 
feints  malades  de  fe  faîfir  des 
Portes  &  des  Remparts ,  fît  pu^ 
blier  une.défeiife  aux  Habîcans 
de  fortir  de  leurs  Mstifons  y  fous 
pemédelavie  :  ces  pauvres  gens 
s'y   renfermèrent  trcmblans  de 
erainte^  n'ofant  pas  mémeregar» 
der  par  leurs  fenêtres.  Le  Bâcha 
fit  entrer  toute  l'Armée  dans  la 
Place ,  &  s'Qn  faifîc  j  après  quoi , 
ayant  permis  aux  Habitans  de 
fortir ,  pour  être  témoins  de  Thbr- 
rible  fpeâacle  qu'il  leur  prépa- 
roit,  il  fit  venir, le  Roy  d'Aden 
far  le  Tillac  de  fon  Navire,  &  lé 
fit  pendre  au  grand  Mât ,  avec 
-çeux  de  fa  fuite  ^  afin  que  ce  Peu- 
ple put  le  voir  plus  aifément ,  & 
qu'il  fût  aMré.qàUl  n^yavoit  ni 
rcfoge.  ni  faltit^^Dur  aucun ,  qufe 
(btns  fa  feule  nufeiricorde  ;  ainfi 


9^9      .CjLEMÈHTiNE 

ces  malheureux  deftituésde  Càef 
<&  de  >Cbii£eil>  fe  prêtèrent  aa 
joug  &  xeçurent  la  lervitude)  ejt 
promettant  par  ferment;  d'être 
âdeles  au  Sulcan  Soliman. 

Après  cela ,  le  Bâcha  fit  publier 
&  défendre  que  pèrÊ^nne  n'eiu 
la  hardieffe  de  toucher  aux  Biens 
des  Citoyens  y  ni  à  leurs  Marchaii«^ 
difes,  fous  peine  de  la  vie.  Quel^- 
ques  Soldats  avides  ayant  pulé» 
malgré  la  défenfe  ^la  Maifon  d'un 
riche^Marchand ,  le  Bachà  âtre? 
trouver  les  Marchandifes  &  l'Âr^ 
gent  volé ,  &  fit  rompre  la  tête  à 
coups  de  bâtons  aux  coupables ,  à 
là  porte  du  Porc  >  pour  donner  de 
la  terreur- aux  autres.:^  enfuitb  il 
s'empara  de  là  FortereiTe  &  des 
Forts  des  gorges  des  montagnes, 
dans  lefquels  il  mît  de  fortes^  Gai:^ 
nifoiis,  &  .Adipnet  fon  favori 
pour,  Gouverneur.  :  Enfin ,  il  prit 
(outes  ks  précauicions  necd£iire9 
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jpoar  i»en  afTarer  fa  Con<)uête  > 
afin  c|u'eUe  lui  fut  un  afyle  cer« 
tain  9  en  cas  qu'il  lui  armât  queL 
que  chofe  de  ftniftre  dans  fon 
Expédition  des  Indes  :  Les  Turcs 
écant  de  toutes  les  Nations ,  celle 
qui  fçait  le  mieux  prévenir  les  in«* 
cidents  qui  peuvent  arriver ,  & 
qui  a  le  plus  de  prudence  fujr  le  ^ 
prefentrôc  Ta  venir }  ce  qui  vient, 
ians  doute ,  du  pouvoir  ians  borne 
que  leurs  Emperéu  rs  ont  fur  leui^s 
biens  &  fur  leur  vie ,  les  faifant 
écrangler  fur  le  moindre  foup- 
çon. 

Le  Bâcha  Soliman  ayant  tout 
réglé  dans  Adeut  ne  fongéa  plus 
ïju'à  pourfuiyre  fa  route  5  comme 
il  avoir  trouvé  plufieurs  Vaiffeaux 
dans  le  Port  de  cette  Ville,  dont 
il  s'étoit  emparé,  it  les  fit  armer 
pour  groffir  fa  Flotté,  en  forte  que  , 
lorfôrfelle  fortit  du  Port,  elle 
conuftoit  en  cent  trente  Voiles» 


llSo"      C«.BMENTINE 

j^près  \l'uviDir'  rafraîchi  ',  &  '  em- 
barqué, toutes  fortes  de  prôvî-' 
fions,  il  Ce  remk  en  Mer,  &  fît 
ikns  accident  le  trajet  depuis 
Ad^n  juCques  1  Dio ,  en  dix-neu£ 
jourj.  Cette  Armée  Navale  parut 
à  la  vue  de  Dio  au  commence-* 
lisent  du  JQur ,  qiji  fe  trouva  claîir 
jk  (erain ,  la  Mer  n'étant  agitée 
que  par  un  petit  vent  frais  i  elle 
etoit  en  ordre  de  Bataille  en  for- 
iine  de  Croiffant  >  Paîlè  droite  àom* 
poféede  vingt  Vaiffeaux,  tenoît 
la  haute  Mer  j  la  gauche  en  avoit 
feize  ,  qui  rafoient  la  Côte  5  le 
corps  de  Bataille  cohfîftoit  en 
trente ,  ceux  de  çha.rgçs  le  fui- 
Yoient,  &  les  plus  gros  faifokné 
Tarriere-garde. 

Cette  Flotte  s'avança  lente- 
ment ,  jufqu'À  ce  quelle  fût  a 
i'afpeâ:  de  la  Citadelle  ,  ou  elle 
mouilla  l'Ancre^  Antoine  $ilvere 
qaï  avoit  eu  pluiieurs  avis  de  fon 

approche^ 
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ReT'Ke  DE  Sanca-  tSt 

Approche  ^  écoic  fur  un  des  £a£- 

^às  a  ui  déiénâok  le  càté  de  la 

Mer  y  avee;  les 'principaux  Offi* 

ciers  dé  fa  Garnifon  y  qui:  regar* 

doient  T  Armée  &  Tordre  de  cette 

nombrcufeLfsbtte  :  AJiors»  fe  tour* 

nautîd^uiLiviiage  gay,  vers  tous 

ces  QiEcip£$  r  Mes  chers  Compa-* 

gQons  ^  leur  dit  il  >  voici  un  tas  de 

Barbares  quî  vous  viennent  oflFrir 

ua  beaa  Gluamp  çk.  Gloire ,  &  de 

nouiveaux  îLaumêrs  à  cueillir  j  & 

j'efperâ«ju^*avec  laide.  de  Ûieu> 

nous  remçortetoîis  fur  eux  plu* 

fleurs  Victoires  :  &  comme  ils 

étoiém  ,prcpirésA  les  recevoir , 

ils;àtceoairent  fans  trouble  &  fans 

crainte  >  ce  que  produiront  cee 

Arniement  prodigieux. 

Les  Cambayens  .firent  dt  gra^ 
dç»  râpuifiances  ^  l'arrivée  d-ua 
i^  piô4am  ;fçQ9iirs  i  Zàffeir  avoit 
^^  au-dj^v  wlt:;duî&»Qha  .Soliman» 
jçfquesà  vingt  joiUles  en  mer^  il 
Tom.JJ.  O 
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en  fut icœorablement  j?ècâ i'ML 
i'hvoic  inftnîk  iie  i'étac  de  la  Plà^» 
^e ,  lui  en  àyoit  fait  voir  la  coité- 
^ucte  aifée;  y  lui  avoit  indique  les 
endroits  les  plus  faciles  pour  ùitt 
la  defçente^  iuiexageriultidafob- 
*  biefle  des  lPc3nc^upa^:^iç&ïhhdlet 
immeiife^ùe  cett^e  Nation  tranf^ 
portoit  tous  les  ans  en  Europe  ^ 
V  &  celles  qu'elle  avoit  amafTées  à 
Goà.  Sur  ce  rsi]p|[0rf;  ;  lUvare  ia^ 
cha  cjfoyiait»  déjà  tenîr^^tmzrs*  ces. 
Trefors  î  &  avoit  conge4ié>Zafièr 
après  lui  avoir  fait  de  magnifiques 
prefens. 

Le  lendemain  de  fonatrivéei 
**  il  fit  mebtre  à  terj?e  fepc  cens  Ja^ 
niiFaires,  Si  doute  cens  hommes 
dautresTroupes,quife  rangèrent 
en  Bataille»  &  marciieréàt  droit 
k  la  Citadelle  >  ik  avaient  niéié 

2uetaires ,  qui  ne  tirêrentqu''à^  Ik 
emie  portée  du  Moùfquet  i,  H. 


Reïne  DE  Sanga.   .1^5 
S*a"^{>rpch«^ent  dans  le  deflieîn  Aq 
^an(Ër  l^rs  Echelks  i  mais  As 
lurent  jpeçûs  des  Ppftugàis'âvec 
tant  de  valeur ,  qu'ils  jugèrent 
bien  qu'ils  n'étoient  pas  gens;i 
^tre  emportés  d'un  coup  de  main: 
les  Turcs,  fé  retirèrent;  datis  lés 
Retranchemens  de  Zàflfer .    Le 
Bapha  voyant  le  mauvais  fuccès 
de  cette  attaque  >  refolut  d^aflîe- 
ger  la  Citadelle  dans  les  fprmesj 
&  comme  il  fé  pféparoîtii  Êiire 
defcëndre  fes  Troupes  de  dcbalv 
quemept ,  un  veut  du  Mîdy  s'é- 
leva ,  &  devint  fi  vicient  >  que 
toute  4a  Flotte  penfâ ,  échouer  > 
une  partie  des-  Vâiflcàux  ayant 
été  poiiffés  à  ladeiàie  portée  dà 
Canon  de  la.  Citadelle  3^  îfes  Portu- 
gais firent  un  fi  grand  feu  fur  eux» 
quefi  le  rèûtkfàs^id^^ 
aurbîeht  toù5  coures 'àibnd  r  cela 
împrnrfa  une  telle  crâdràtè  au  B^i 
càa>  qtf  il  alla  mouiller  au  Port  i|è 
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^l^î^raf^ba,  qui,  eft  à  doq  lieuë^ 
4^P%  Ijjlafïîîr ,  toujaursempreflH 
pQur  les  iaterêts  du  Turc ,  fo 
srouva  à  fa  defcente  >  le  Bâcha 
çQufefa  avec  lui ,  fur  les  mc^yeas, 
.dç  pjçéndf  e  U  Citadelle ,  &  même 
dç  s'^mp^çer  du  R^oyaume  dd 
.Carnbayej,lui  promettant  de  la 
part  de  i  Empereur  Soliman  >  des. 
réconipenfes  &des  honneurs  ca- 
-pables  de  Satisfaire  fon  ambition. . 
;21a^r  enjura  dans  fes  vûës>  lui 
promit  toutes  fortes  d*aflîftances>y 
^&  un  fecret  inviolable.  LesTrou^- 
^es  de  débarquement  ayant  été 
xïïM^s  à  t;erre.avec  leur  Canon 
4rP  Batterie ,  confiftjuit  en  vingt 
jtandsJBafiliques^  &  cent  autres 
•^ieces  de  tout  calibre ,  avant  qiie; 
de  partir  de  Madrafaba  >  Alucant 
,  yj nt  vi fiter le  Bâcha ,  qui  n,'9ublia 
rien  pour  lui  Étire  honpeup  >  ils 
'eurent  plufieurs  ^conférences  en^ 
ifemble^t  dans  lefqùelks  rEunuque} 


Sdlimati  rafiara  que  cc^rainl 
Arn^mènt  n'avoic  été  ordonné 
par  le  Sultan,  que  tlans  le  de(« 
iein  de  vemger  la  nK>rt  de  Badur 
en  faifanc  périr  ics  meurtriers, 
ficdoimer  aufecoursaux  Cam^ 
bay  ens  contre j'Ëmp^tear  àvn  Mo* 
goi.  Quelques  détours  que  pritie 
Bâcha  dans  fes  discours,  ils  ne 
perfuaderenc  pas  ce  vieux  Guer- 
rier y  qui  reçontjLcit  à.  travers  de 
ibsamitiés ,  l'ambition  démefurée 
&  les  defieins  des  Turcs  $  il  en  fut 
fi  convaincu ,  qu'il  ne  fut  pas  plû* 
tôt  de  retour  à  Dio ,  qu'u  en  lit 
ibrtir  fon  Armée,  abandonnant 
le  fiege^de  la  Citadelle,  malgré 
les  remontrances  de  Zafifer ,  à  qui 
il  ne  laifla  que  quelques  Troupes 
qu'il  ne  put  refuier  à  fes  prières, 
&  £b  retira  dans  les  Villes  .du 
continent  >.  où  il  mit  de  t^onnes 
Garniibns.  Il  écrivit  au  Roy  Mar 
ffittdXes  juftés  foupçoi^^  fie  ce 
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cpi  Savoie  obligé  d'en  ^gir  de  Utt 

Le  tloy  &  tes  autres  Reg€d& 
1tpprouvereii€  la  conduite  d' Ala* 
cant  y  lui  ordonnant  d'obfer^rer 
cmitos  les  détitarches  du  Bâcha  ,c 

Î[ui:  ne>  tarda  jpas  à  Étiré  connottre 
es  projets  ambitieux  &  fon  ava- 
rice :  car  étant  arrivé  à  Dio ,  Se 
^ant  fait  pafler  |e  Canal  à  fesr 
Xroupes:  ^  n  affiega  la  Citaddle  > 
la  ferra  de  fort  près,  fit  mettre  ai» 
batterie  tout  fon  gros  Canon  >  fie 
la  ûx  battre  nuit  &  jour  fans  dif-» 
continuer.  £1^  vifîtant  le  Palais 
dn  Roy  de  Cambaye ,  il  y  vit  des 
Ameublemens  û.  beaux  éc  fi  pré-- 
cieux>  que  les  trouvant  de  foû^ 
goût ,  il  les  fit  emporter  fîir  £ès 
Vaiflèaux ,  .quelques  chofes  que 
Zafier  lui  pût  reprefenter  pour 
Ten  détotirnen  A  fon  èxem^e^ 
fes  Soldats  pilioient  chaque  Joiar 
laMaifon  de  quelquesMarchanidsi 
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fous  prétexte  qu'ils  xxcàcm  amis 

des  Portugais*  :  :  / 1 

Toutes  gcè  voieries  futent  maitL 

décs  par  Alucant  à  Madaban ,  oiji 

ie  Confeil  jugeant  qu-il  n'y  avdt 

plus  rien  à  menageir  av^éi:  le  Bâ^ 

eha  )  fit  publier  une  Dedla^adPoÀ 

du  B^oy , .  portâUit  défefifei^  à  fe» 

Sujets  ,  d!aVôir  nui  commerce 

avec  les  Turts,  de  leur  fournir 

aucuns  V  lYtês^  fous  quelque  pré^ 

texte  ^&<:e  fà& ,  ibu^  peiné^ de  la 

vie  r^comtnaiidant  â^ux^^uver^ 

tieurs  des  Places  de  leur  courir 

fus  y  comme  à  des  Ennemis  de  \h 

Patrtôi  Cët€e  Ôrdooâàncedonnà 

une  terrible  atteinte  aux  deffeiiô 

des  Ttirics,  &  4  leurs  prétendue^ 

Conquêtes  :  cependant  le  Bachâ. 

lie  perdoit  pas  un  moméfet  pouîr 

É^vâiicer  fes  travâitx  j  Antoitïfc 

Sïlvere  qui  fe  dé£enàoiten  koœ^ 

*ae  qui  vôtit  yâîn'Cre  ou  môurît^l 

&  plu£ëiufs  iorties  qui  lui  r^"^"  '^ 


jreiii;  eaeomblanclertràidiéesfj 
il  eut  même  le  bonheur  ée^x^oët 
lioedes  Batterie  des  Turcs  >  écGx 

;ros  Bafiliques qu'il  fît  encloûer. 

'  lis  toutes  ccfs  forties  avoiéot 
iexçrâmem«iit  affoibli  ia  Gàral^ 
i^tkyam  fe crouvoit  réànitèifkfi 
cens  nommés  j  l'effet  ^erribLé  âh 
Canon  des  Affiegeani^  ayodt  chx' 
yen  la  Place  dç  tous  côtés/  & 
jqiioique  Silvere  eût  fait  irepat cr 
Jies  bjcécès  ayjBc  des  porûtrjçs  >  des 
facs  de  laine ,  des  balles  de^cptpn 
:& de  la  terre,  cela  n'emjpcchoie 
jpas  qufc  la  Place  ne  pût  ctrC;  in-r 
jmlte€  »  &  emportée  dans  un  {ei4 

:  Silyere  ayant  rémarqué  que  le$ 
(Turcs  fe  préparoient  à  le  donner  i 
Siâembia  fa  Garnifon:  <»Mes  càers 
»  Compagnons ,  leur  dit-il ,.  voici 
j^le  temps  i&,:l*pccgîfion  de  voû$ 
•^flfiettre  devant  tes  yeux  la  gloiri? 
«  dont  nos  Pères  fe  ibnjt  couverts 

«»dans 


•fdans  la  Guerre  >  la  fidélité  que 
«liîous  devons  à  Dieu  &  à  notre 
>iRayj  faifons  de  fcrieufes  réfle* 
•»xJons  fur  des  devoirs  fi  facrés, 
celles  nous  encourageront  à  ren* 
•t  dre  les.  efforts  des  Barbares  imi-^ 
*itiies  i  je  vois- qu'ils  fe  préparent 
■^  à  nous  donner  un  afTaut ,  &  j'eA 
^  père  cpie.nous  les  repouâerons 
»  comnoe  nous  l'avons  déjà  fait , 
^ce  qui  va  nous  acquérir  une 
^.gloire  immortelle  parmi  toutes 
#  les  Nations, 

Après  les  avoir  exhortés  pa,r 
ce  Difcours  ,  à  une  vigoùreufe 
défenfe,  &  fait  faire  une  courte 
Prière  pour  fe  rendre  le  Ciel  pro- 
pice >  il  difpofa  les  Officiers  &  les 
soldats  chacun  dans  leur  pofté. 
Ils  n'attendirent  pas  long-temps  f 
les  Turcs,  s'ctant  avancés  eabon 
ordre ,  attaquèrent*  Içs  brèches , 
où  ils  forent  par-tout  repouffés. 
ZafFer  qui .  etoit  auimé  par  1% 


^«  ..ia 
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haine  cju'il  portoit  aux  Portugais  / 
fiç  <i6$  chofes  furprenantes  :  mais^ 
k»  Bâcha  voyant  qu*il  perdoit* 
beaucoup  de  monde ,  &  que  les* 
Chrétiens  avoienr  l'avantage  de: 
tous  côtés)  fit  battre  la  Retraioe.' 
Il  périt  trois  mille  Turcsàcett^ 
j^ttaque,  qui  fut  faite  en  plein- 
jour  y  &  qui  dura  quatre  heures,  > 
Les  Portugais  y  perdirent  foi-* 
xante  Soldats  ou  Officiers ,  &  céno 
cinquante  qui  furent  mis  horsd^j 
conibat  par  leurs  bleflbres.  Lc; 
Bâcha  tres-mortifjé  d'avoir  lî-mal 
réûflî  du  côté  de  la  Terre  >  voulue 
eâayet  H  la  Fortune  ne  lui  feroio 
pas  plus  £stvorable  de  celui  de  la 
Mer  5  il  entreprit  d'emporter  un 
Fort  qui  étoit  aflîs  fui:  la  pointe  de 
la  corne  qui  formoit  k  Port  du 
côté  oppofé  à  la  Cicadelle  5  pQun 
y  parvenir,  il  imagina  de  taire 
charger  un  grand  VaiiîiauMar^ 
chand  qu'il  àvoit  trouvé'  dans  le 
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Port,  d'y  élever  un  bâcher  de 
inatieres  féches  pleines  de  Poix  ^ 
de  Soufre,  de  Nître,  &  de  mille 
autres  ingrediens ,  capables  d'in- 
commoder également  par  le  feu , 
la  funiée  &  Podeur ,  dans  le  def- 
fein  de  le  faire  conduire  par  la 
grande  marée  au  pied  du  Fort , 
ae  Ty  faire  échouer;  &  de  fairô 
pafier  le  Canal  aux  fiens  >  à  la 
faveur  du  feu  &  de  ta  fumée , 
afin  que  dans  te  trouble  que  cela 
devoit  caufer ,  ils  emportaflent  le 
Fort ,  ou  il  n'y  avoît  que  quatre- 
vingt  hommes  de  Garnifon- 

Les  Portugais  ayant  obferv^ 
cette  nmchine ,  &  jugeant  parfai- 
tement de  Tintention  des  Turcs, 
entreprirent  de  k  brûler  i  Se 
voyant  que  le  temps  des  grandes 
marées  etoit  proche ,  ils  voulu- 
rent prévenir  les  Turcs.  Silveré 
connoifFant  le  courage  &  l'expé- 
rience de  François  Gouez,  Com^ 


mandant  du  Fort  de  la  Côte,  îé 
choiiît  pour  cette  Expédition; 
Comme  il  €toit  homme* d'une  re-^ 
folution  extraordinaire,  il  em-^ 
bfafla  cette  occafîon  avec  joye^ 
&  fe  chargea  de  Tavancure  :  il  fit 
armer  deux  Felouques,  prit  trente 
Braves  ayides  de  gloire  ,  &  aa 
commencement  d*une  nuit  fort 
ôbfcure,  il  vogua  du  côté  de  la 
Machine  avec  le  moins  de  bruit 
qu'il  lui  fut  poffible. . 
,  Mais  malgré  fes  précautions', 
il  fut  découvert  par  les  fentinelr 
les,  qui  donnèrent  Tallarme  j  oti 
tira  deffus  de  tous  côtés  :  maigre 
cela  Goiiez  ne  fe  rebuta  points 
&  s'avançant  toujours  à  travers 
les  Boulets  qu  on  lui  tiroit  fans 
relâche ,  il  approche  de  la  Mar 
chine ,  faute  dedans  Tépée  à  la 
main ,  tuë  ou  noyé  viiigt  hommes 
qui  la  gardoient ,  y  met  le  feu  de 
toutes  parts ^  &  Iprfqu'il  vit  que 
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les  flammes  avoient  gagné  ju^ 
^'aux  moindres  parties  die  la 
Machine,  &  qu'on  ne  pôuvoît 
réteindre ,  il  revint  à  la  Citadelle 
à  travers  les  mêmes  périls,  avec 
la  même  audace  &  là  même  for* 
tune*  Les  Turcs  au  défefpoir  de 
voir  manquer  par  tout  leurs  pro^ 
jets  ",  entreprirent  l'attaque  du 
Château  de  Rumée  5  ils  y  me- 
nèrent une  partie  de  leurs  Trou- 
pes ,  &  le  battirent  pendant  trois, 
jours  avec  tant  de  fureur,  qu'il 
fut  bouleverfé  &  mis  en  état  d'ê- 
tre emporté  d'affaut.  Les  Turcs 
fe  préparoient  à  le  donner ,  lorf- 
que  le  Gouverneur  Patieque  de-* 
manda  à  capituler  :  les  conditions 
furent  de  fortir  la  vie  fauve,  &c 
la  permiiGon  d'emporter  tous 
leurs  Effets  y  a  la  rèfervè  des  Ar- 
mes 3  après  quoi  les  Turcs  s'étant; 
.  emparés  du  Fort,  le  Bâcha  fit  un 
bon  accueil  aux  Portugais  y  mah 
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élevèrent  pluneurs  Cavaliers  ,* 
d'où  ils  voyoienc  tout  rimerieur 
de  la  Citadelle ,  &  perfonne  n'o- 
fpit  plus  paroStre  à  découvert  5  ils 
firent  auffi  des  Mines,  qui  furent 
éontreminées  par  les  Portugais. 

Les  Ennemis  donnôîent  tous  ks 
jours  des  aflfauts ,  où  ils  perdoient 
beaucoup  de  monde  5  mais  la  Gar- 
nifon  diminuoit  fi  confiderable- 
ment ,  qu'il  iie  reftoit  plus  que 
trois  cens  hommes  en  état  de  com^ 
battre.  Le  Bâcha  &Zaflfer  ayant 
examiné  les  brèches ,  refolur^nt 
un  affaut  gênerai  5  comme  ils 
içavoient  que  la  Garnifon  étoit 
réduite  à  très-peu  de  combattansi 
ils  efperoient  afFoiblir  les  Portu- 
gais en  les  divifant ,  &  les  forcer 
par  quelque  endroit  :  le  raifonne-^ 
ment  étoit  jufte,  mais  Tévenement 
rfy  répondit  pas.  Il  donnèrent  Taf* 
faut  gênerai^  &  les  attaques  fur^ncf 
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£  vives ,  que  toute  la  prudence 
de  Silvere ,  &  le  courage  de  fes 
Soldats. en  furent  fouvent  décon* 
certes  par  les  pertes  qu'ils  fai*- 
foient  >  les  Femmes  Portugaifes> 
&  même  les  Enfans,  s'empref- 
foient  à  la  défenfe  de  la  Place  y 
montrant  un  courage  au  deiTus  de 
rhumain. 

Après  fix  heures  de  combat  j 
les  Turcs  fe  rebutèrent  fi  fort , 
<ju'ils  abandonnèrent  leur  Pofte  ^ 
&  le  Bâcha  fut  obligé  de  faire  baD* 
trc  la  Retraite  9  en  nuudiilant  les 
confeils  de  Zaffer,qm  ayant  fçû  iâ 
inauvaife humeur  5  Scconnoiflant 
fa  cruauté  y  fe  mit  en  fureté  dans^ 
le  continent  avec  fes  Troupes  > 
bien  perfuadé  que  s'il  fe  prefen-- 
toit  au  Bâcha ,  il  lui  feroit  payer 
de  la  tête  fes  avis ,  que  cet  Eunu- 
que pouvoit  foupçonner  raifon-î- 
ttabllment  de  trahifon ,  par  foa 
ineacheinenc  aux  Cambayens ,  (^ 
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leur  Artillerie,  ctt  vamiflànt  mîllç 
exécrations  contre   ZaiFer.    Le   - 
Bâcha  difant  qu'il  (e  çonfoleroit 
de  (es  perres ,  s'il  avoit  pu  le  faiire 
étrangler  en  fa  prefence  5  mais  il 
$'étoit  fage nient  mis  en  état  de  . 
n'avoir  rien  à  craindre  de  fa  fur 
xeur. 

,  Les  Turcs  levèrent  les  ancres 
avant  le  jour  ^  &  à  force  de  voile^ 
tS'éloignerent  de  la  vue  des  Porr 
tugais.  Ce  départ  fe  fît  le  premier 
Novembre  1538.  toute  l'Ifle  re- 
vint encore  une  fois  en  la  puif*»» 
iançe  des  Portugais.  Cette  yic- 
toire  fit  grand  bruit  en  Europe , 
en  Afie,  &  dans  l'Afrique  5  on 
ne  parloit  que  d'Antoine  Silvere 
&  de  fa  Garni fon ,  qui  avpient  pu 
refîfter  avec  tant  de  courage  con- 
tre un  Générât  intelligent  ,  & 
une  Armée  compofée  dé  Troupes 
agueries. 
«  ;  .Virgile  dit  dans  fes  Mémoire^, 
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que  les  Turs  ne  fçurent  pas  vaîiv 
cr'e  5  qu'ils  manquèrent  en  plu* 
fieurs  chofes   dans  les  travaux 
qu'ils  firent  devant  la  Place,  par 
le  peu  d'habileté  des  Ingénieurs 
Turcs ,  qui  n'avoient  pas  Tart  de 
piettre  à  couvert  leurs  Travail- 
leurs ni  leurs  Soldats  >  que  leurs 
Batteries  furent  fouvent  démon- 
tées, par  leur  faute  5  que  leurs 
Mines  tournèrent  toujours  à  leur 
défavanrage  i  que  leurs  Attaques 
furent  mal  difpoféesj  qu*ils  firent 
périr  gr^iind  nombre  de  Soldats 
lans  neceflîté ,  en  les  expofant  à  . 
contre- temps  3  &  que  Silvere  ha- 
,  bile  dans  le  génie,  brave,  intre-^ 
pîde,  doux ,  affeble ,  &  aimé  de 
les  Soldats ,  fçut  profiter  de  tou-» 
tes  les  fautes  des  Ennemis. 
.    Ce  fut  après  ce  Siège,  qujc 
Virgile  s'embarqua  pour  Suez , 
étant  quitte  de  ùl  parole  envers 
Badur^ôc  qu'il  revint  en  Prance^ 


OÙ  il  fit  le  détail  du  Sicge  de  Dîo 
à  François  Premier ,  &  lui  parla 
fi    avantageufemenc    d'Antoine 
Silvere ,  &  de  la  gloire  qu  il  sé-^ 
toit  acquife ,  que  ce  Monarque 
qui  efïimoit  la  vertu ,  envoya  eri 
Portugal  demander  fon  Portrait , 
-pour  le  mettre  dans  fa  Galerie , 
au  rang  des  Grands  Capitaines. 
Cependant  Cremen ,  Régent  dit 
Royaume  de  Mandao ,  ayant  dé 
bonnes  intelligences  à  Madaban 
&  à  Dio ,  fut  exadement  inftruic 
de  la  mort  funefte  de  Baduri  de 
.  tout  ce  qui  s*étoit  pafle  dans  cette 
fanglante  Adion  >  de  l'élévation 
^u  jeune  Mamud  au  Trône  de 
Cambaye,  &  de  toutes  les  cir-* 
confiances  du  Siège  de  Dio ,  donc 
il  envoya  desRelatlonsà  la  Reine 
de  Sanga,  qurétoit  encore  dans 
le  Mogol,  où  l'Empereur  Mira- 
mud  rétabliflbit  fon  Armée,  & 
hs  dé^rdres  que  la  Rébellion  de 
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Mirgahan  avoic  caufés  <lans  fon 
Empire,  ou  bien-tôt  après  on  vîc 
regaer  la  paix  &  la  tranquillité,  &C* 
le  Commerce  reprendre  fa  pre-^ 
miere  vigueur  i  les  Peuples  célé- 
brant dans  tous  leurs  Jeux  &  leurs 
Fêtes,  la  Magnanimité  de  TEmpe* 
reur,&la  Gloire  de  Grementine^ 
Cette  grande  Princefle  reçue» 
les  nouvelles  de  la  mort  de  fiadur 
avec  un  étonnement  inconceva- 
ble *  fon  ame  en  fut  ébranlée  î 
felle  ne  doutoit  point  que  les  vices 
de  ce  Monarque  ne.duflpnt  être 
punis  un  jour,  &  que  fa  trille  fin. 
ne  fût  un  eâet  de  la  vengeançç 
Divine  5  mais   elle    eût    voull^ 
qu'une  mort  honteufe  eût  terni 
la  mémoire ,  aij  lieu  que  toute 
l'infamie  en  retomboit  fur  fes 
meurtriers  j  elle  eût  fouhaité  que 
le  fort  de  ce  Prince  barbare  n'eût; 
dépendu  que  d'elle ,  &  qu'en  l'inv 
molant  aux  mânes  de  fon  illuitrQ 


f, 
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Epoux ,  il  eût  fçû  que  c*étoît  par 
fes  ordres  qu'il  recey oit  le  châti- 
ment de  tous  fes  crimes.  Mais  4 
revenue  de  fes  premiers  tranf- 

f)orts ,  elle  admira  les  Décrets  de 
à  Providence ,  qui  lui  avoit  ôté 
les  mayens  défaire  périr  ce  Prin- 
ce ,  pour  le  perdre,  elle -même 
)ar  une  avanture  inoûie ,  afin  de 
ui  marquer  que  le  Ciel  étoit  en- 
core plus  irrité  contre  lui,  que 
les  riommés. 

Enfuite  ,  feparant  le  grand 
Tixre  de  Roy ,  des  cruautés  de 
Badur ,  &  fe  dépouillant  de  cç- 
lui  de  fon  ennemiç ,  pour  ne  fe 
regarder  que  comme  fon  égale , 
elle  ne  put  envifager  TaAion  des 
Portugais  qu'avec  horreur  3  leur 
trahîfon  la  fit  frémir,  &  par  un 
mouvement  naturel  aux  grandes 
aines ,  elle  crut  ne  pouvoir  garder 
auprès  d'elle ,  avec  honneur ,  des 
gens  qui  avoient  été  capables  de 

commettre 
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^mmeccre  un  femblable  forfait  i 
&  quoiqu'elle  eût  pris  de  Teftime 
pour  la  valeur  des  Portugais 
qu  elle  avoit  à  fon  fervice ,  elle  fe  ' 
refolut  de  les  renvoyer.  Dans 
cette  penfée ,  elle  fît  appeller  Vas- 
ques de  Saiat-Pelage  i  ôc  lorfqu'il 
ie  fut  rendu  à  (es  ardres  : 

V  II  ne  fuffit  pas  aux  Hommes  > 
m  lui  dit'i^lle  )  d'avoir  du  courage^ 
m  c*eft  leur  moindre  partage  ,  lorf- 
f»  qu'il  n'efV  pas  foucenu  par  ki 
t*  vertu  3  votre  Chef  vient  de  faire 
u  une  aâion  indigne  des  fenti-- 
»  mens  qu'elle  inipire  5  fi  Badur 
M  étoit  un  barbare ,  an  cruel  y  un 
»  tyran  >  il  n'en  étoic  pas  mofïss 
9^  Roy  y  il  l'a  fait  périr  contre  la. 
jr  foi  jurée ,  &  m'a  privée  d'une 
•  viclime  que  je  ne  poarfuivoisi 
•»  que  parce  qu'elle  m'étoit  due  : 
••  Dites- lui  de  ma  par^,  qiie  fom 
»  tour  viendra ,  &  qu^*il  fera  châ- 
»  tié  par  la  mêmemaiii  qui  a-pes^- 

Tome  U^.  (^ 


1^6       Grém£NT.ikb 
V  mis  h  perte  de  ce  Prince.    L^ 
w  proraefle  que  jc^  vous  ai  faite .^  v^ 
«vous  être  tenue  exaélcmentv 
w  apxèsqtioi  >  partez  ijEiinçmie  da 
w  .Roy  de  Cambaye  &.  de  toute  j&r 
«»  Race*  ma  gloireJeroit  atteinte 
V»  il  je  gardois  auprès  de  moi  les 
«»  Compagnons  de  fes  Me^wrier^. 
.  VaCques:  n^  ptadt  s'empêcher 
.d'admirjer  la  ;grandeujr  jdes  fenti- 
.jn^ns  de  cette  y  aillante  Reine, 
&  rrcuirant  fon  èftiœe  trop  pr4- 
cieufe  poiir  la  perdre  >  il  fie  tout 
-fes  dForts  pour  jiîftificr  les  Portu- 
gais j  mais  .quelques  raifons.  qu'i^ 
employât ,  il  ne  lui  fut  pas  poffi' 
ble  de  la  faire  convenir  qu'une 
adioû  mauvaife  en  elle-même., 
put  jamais  avoir  une  face  hona- 
rahk.  il  pri«:congé  d'elle ,  Jara- 
.  mércia  é^  .toutes  Tes .  grâces,  qu'il 
en  avoip^  reçu  ,  &  fut  préparer 
les  fîeas  à  P^^*   On  donna  A 
.Yafqucs  &  a  ia  Troupe ^  ce: gial 
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ieur'avoit  été  promi^ar  laReine, 
avec  des  Paneports  de  i'Emper 
reur.;  prenant  le  chemin  de;  la 
Perfe  »  n^o^m  pafTer  par  les  Indes> 
ils  furent  rejoindre  leurs  Compa- 
gnons. Leoifcoursquetint  Cr&- 
mentinê  fur  Acuignes ,  ne  tarda 
pas  long-temps  à  avoir  fon  efFe€> 
'ce  General  ayant  fçii  que  le  Roy 
de  Portugal  avoit  noipmé  Garcie 
deNoronias  pour  remplir  fa  pla- 
ce ,  fon  temps  étant  pafle^  £c  pré* 
para  à  retourner  dans  fa  Patrie  $ 
j1  fît  embarqufer  les  richeilbs  imr 
menfès  qu'il  avok  accumulées  > 
&  à  Tarrivée  de  Garcie  >  qui  lai 
dévoie  fuccederaii  Generalat^  il 
ia  trouva  prêt  à  partir  5  il  fe  démit 
en  plein  Confeil  >  de  Uni  Autori- 
té, pour  en  revêdrilt  nouveau 
General  >  &:  quelques  jours  après> 
le  vent  étant  favorable  ,  il  s'em-r 
barqua  &  mit  à  la  Voîk.pouo:  le 
Piirtugal^efperant  ailar^^itirdanis 

Q4i 


T&8      Cb^emèntike     ? 
lé  fein  de  fa  Famille ,  des  hofr-^ 
neiirs  Se  des  biens  qui  Tatten^ 
doient. 

Mais  étant  armé  fur  les  Côtes 
d'Afrique ,  il  fiit  attaqué  de  là 
plus  «range  maladie  dont  il  ait 
été  jamais  parlé.  Après  avoir  ref- 
fenti  pendant  trois  jours  des  inr 
quiétudes  mortelles  y  il  tomba 
dans  des  eonvulfions  qui  lui  fai^ 
foîent  pouffer  des  cris  horribles  ir 
les  cheveux ,  les  dents ,  de  même 
q^e  les. phalanges  des  doigts  des 
mains .&des  pieds,. lui  tombèrent  s 
tous  fes  membres,  fe  difloquerenr, 
&  il  mourut  dans  des  douleurs 
exceflives  :  fon  corps  eut  la  même 
fepùlture  qiii'il  avoit  donnée  à 
Badur ,  tout  l'Equipage  ayant  de- 
jnandé  quil  fut  jette  à  la  Mer  ^ 
dans  la  crainte  qu'un  mal  fi  ex«- 
traordinake  ne  fe  communiquâr» 

Ainfi  -finirent  les  projets  &  Ik 
irie  da  Geiierî^  Acuignes  > .  qui 
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è&ns  là  cours  de  hs  £xpeditîoiis  » 
auroic  acquis  une  gloire  îmmor^ 
telle ,  s'il  ne  Tavoit  pas  ternie  par 
une  trahîfon*  On  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  croire  que  le  mal  éton« 
nant  dont  il  fut  attaqué  (I  fubite** 
ment»  n'en  ait  été  la  punition» 
hs  Rois  ,  de  quelque  Religiqh 
qu'ils  foïenrt ,  &  de.quelques  vices 
qu^ils  forent  atteints  y  portent  un 
Caraftere  facré ,  que  tous  .  les 
Hommes  doivent  refpeâ:er  j  la 
politique  ,  les  intérêts  particu»- 
lîers ,  &  ceux  même  de  l'Etat ,  ne 
peuvent  jamais  autorifer  qui  que 
ee  foît  à  porter  fes  mains  pro*- 
phanes  fur  un  front  couronné  ) 
celui  qui  les  a  feit  Rois,  eft  feui 
en  droit  de  les  punir  de  leurs  fau-* 
tes  bu  de  leurs  crimes  >  &  fon  bras 
tout  puisant  s'appefamit  tôt  où 
rard  fur  ceux  qur  ont  la  témérité 
d'anticiper  fur  fon  Pouvoir  fu- 
prême>  en  fei&nt  peiir  ceuxqu  H 


a  voulu  mettre  û  fort  au-defUis^ 
des  a4itrest 

I^a  .  principale  attention  à\^ 
nouveau  General  Garde  de  No- 
xonias  >  fut  de  rétablir  les  Affai- 
res du  Commerce  des  Portugais  ^ 
2ue  là  Guerre  de  Dio  avoit  foi:t 
erangées.  JDans  cette  vûc>  il  par- 
tit de  Goa  avec  la  Flotte  que  fou 
Prédecefleur  avoit  équipée  ,  §c 
vint  mouiller  à  Dio  >  fon  premier 
foin  fiu  ^  voir  les  principaux 
JHabitans  de  cette  lilei  comme  il  "" 
avoit  de  refprit  &  de  la  douceur  >> 
il  s'iniinua  fx  bien  parmi  eux ,  en 
défapprouvant  le  procédé  d'A- 
cuignes  >  qu'il  les  mit  en^ficuation 
de  prendre .  coûfiance  en  iç.s  pa- 
roles, &  les  porta  à  écrire  aux 
Regens  du  Royaume  de  Cam-  - 
Tbaye,  que  le  Roy  de  Portugal 
n'avoit  rien  tant  à  cœur  »  que  de 
faire  une  finoere  &  fplide  Paix 
avec  le  Roy  Mamad«      ... 
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Les  R.egens  qui  venaient  d'ap. 
prendre, que  le  Rebelle Mirgar 
nan  avott  perdu  la  Bataille  &  la 
vie  à  la  journéede  Kal  »  étant  pet- 
faiàés  qu'ils  auroient  dans^  peu 
biv  les  bras  toutes  les  fortes  du 
Mogol  &  de  la  Reine  de  Sanga» 
écrivirent  à  ceux  de  Dio  >  que  le 
'General  Portucaîs  pou  voit  ei^ 
voyei:  des  Ani£<airâdèttrs  à  M^ 
imid  9  H  que  fi  kurs  propofitions 
étoient  jugées  |:aifonnaJ:>ie$  par  le 
Roy  Sl  ion  Confeil  >  il  atuoit  lieu 
d'être  fatisÊiit.  Garde  profitait 
de  ces  diÇ^o&xïoaùs ^  fit  partir  dès 
Ambaâadeurs  poiir  Madaban«» 
rà  ils  trouvèrent  les  Regens  ic 
le.Conieil  crès  diipcifes  à  Faire  I4 
Paixj  •  -:  '  •;• 

Leurs  bonnes  intentiotis  furent 
long-temps  traverfées  par  laPrin- 
xeue  Mère  de  Badur^qui  voulok 
toujours  que  Ton  vengeât  la  ittoi^t 
4e  ion  fils  »  &  les  brigues  à^ 
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ZafFer  qui  avoir  fervi  les  TuTcs:^ 
bien  mains  pat  amitié  poar  eux?, 

?uè  par  la  haine  quf il  portait  aux 
ortueais  3  mais  les  raifons  de 
l'Etat  l'ayant  emporté  fur  celles 
de  leurs  refTentimens  particulier^) 
la  Paix  fut  conclue  >  au  conditions 

^  Que  les  Portugais  aairoient  le 

•«►Port  &  la  Citadelle  de  Dio- > 
•  IQue  la  Ville  >  le  fefte  de  riik-, 
»  &L  une  partie  du  Port  appar tienr 
»  droiem  au  Roy  de  Cambaye:^, 
•»  &  qu'il  lui  feroit  libre  de  bâtk 
«r  uneMuraille  tputefois&quantes 

.«•  qu'il  lui  plairok,  pourvu  qu'elle 
êr  fut  à  une  diftance  raifonnable 
m  de  la  Citadelle.    Et  lorfque  le 

e  Traitée -fut  figné,  on  en  tira  les 
alienemens  d'un  commun  cou- 
fencémeat. 

On  fit  de  grandes  réjouifTancfis 
a  Toccafion  de  oetre  Paix  ;  enfuite 
defquelles  >  Garcie  partit    pouir 

-^(^y  après  avoir  njis.poux  Gour 

verneur 
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>erneur  de  la  Citadelle  Lopes 
Sofa  y  à  qui  il  laifla  neuf  cetis 
hommes  de  Garnifon.  L'appa- 
rence d'une  longue  tranquillité, 
fit  reprendre  au  Commerce  iil 
première  vigueur,  &  Ton  vit  ar- 
river de  tous  les  Ports  du  Royaur 
me  de  Cambaye ,  grand  nohibrc 
de  Vaifleaux  Portugais,  qui  ve- 
noient  chargés  des  Marchandifqs 
du  Pays.  Cependant  le  Roy  Ma- 
jiiud  ayant  fçû  par  les  nouvelles 
qu'il  recevoit  chaque  jour  du 
Mogbl,  que  la  mort  de  Badur  n'a- 
voit  point  éteint  les  defirsde  ven- 
geance de  la  Reine  de  Sanga ,  &^ 
ue  l'Empereur  &  elle  failbient 
es  préparatifs  formidables  pour 
venir  après  l'Hiver  reprendre  la 
Ville  de  Citor ,  $c  fondre  enfuite 
fur  le  Royaume  de  Cambaye: 
Le  premier  foin  des  Regens,  fut 
d'envoyer  des  fecours  au  Gou- 
verneur de  Citor ,  qui  s'y  gliffe- 
Tom.  IL  R 
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jrent  â  plu6eurs  reprises ,  taaJg!^ 
là  vigilâjicé  d^  Cremen  ^  qui  léi^ 
i&hfer voit  fans  cdfle  ^  &  <<|Si  €ii 
ârrôit  m^mé  battu  quelques-ims 
tqui  iiivoknt  Voulu  y  pénétrer  <feî 
"vive  fotce.  Cette  Place  ârfiîfaâï- 
"ttcjit  ^urvâë  -d'hommes  &  d^aiw 
^fent  )  n'^anc  pas  la  crainte  dés 
f  cuples  <ëc  du  Gonfeii  >  ZâÔtr.tes 
engagea  à  fair^  <les  Pi'opefitiotts 
*5  l^àtixî  Miraîtoi^id  &  à  iaRei^, 
^fe  Sûtegà ,  par  lëfouelies  lès  Gaifl-, 
feaytûs,  pouf  Pireliminaif^i)  *Gâ?-î 
froieîît^e  rendre  âcette  Pmseeflfe 
k  VfUe  dfe  Gffôr  ^  ^  d^abafiâoii- 
Mer  tout  ce  qu'ils  ^ocôupoieiïcdaiia 
fon  Royaume.  ;' . 

A  ctondition  qtaede  fon  tôtè, 
k  Reine  leur  rèndrok  Mandao'Ôc 
I>ôrcère  >  mais  ^yant  été  refufés, 
&  les  tondiriohs  i'e5ett?ée^  a^eic 
tli épris  de  la  part  dfe  Créiftefiti^i^ 
&  ae  l'Empereur  5  ZaSer  au  <ié'* 
fefpoir  de  rCayôk  pas  réiifffi  ^aa& 


de  ^rojeti  fie  entendre  au  jeune 
£.oy  de  Cambayei&  à  Ces  Regens^ 
-quii  n'y  avoit  plus  qu'un  moyea 
j>our  détourner  Porage  qqi  fc 
preparbic  à  tomber ,  qui  écoitd'ar^ 
4:écer  le  Mogol  dam  fes  Etats  ^eâ 
lui  fuCcitant  les  Princes  Tanan». 
qui  étoieoc  au  Nord  du  Mogof* 
iiftan  ,  qui  avoient  de  grandes 
-prétentions  fur  plufieurs  Proviiî* 
€esdecet£mpire  »  &  quin'étoienc 
retenus  que  par  la  crainte  que 
leur  donnoit  la  puiiFance  de  Mh 
t&miiâ^  &  la  aéiuni<[Kn ^qui  re^» 

fnoitentr'eux  >  fe  défiamxoujours 
^s  uns  des  autres  >  que  ces.dtffi^ 
cultes  pouvoient  fe.  lever  aifér 
iBcnt  y  en  leur  envoyant  de; iages 
Ambafladeurs')  pouc  leur  fa&ré 
contK^tre  leurs  véritables  mce^- 
jcêcs  i  &  qu'en  joignant,  à  ccti« 
Ambailade  beaucoup  d'argent,  j&c 
de  grands  prefens  pour  ces  PrJn?* 
ces  ic  kttirs.  Minillxes>  en  leur 

Rij 


;15)È    .'CLEMENTINE    • 

jproniettant  de'  puiflans  fecotîi's 
en  argent ,  il  écoit  perfuadé  qu'ils 
declareroient  la  Guerre  au  Mo- 
goti  cjue  cette  Guerre  feroic  Ion-- 
gue  j  &  que  fi  les  Tartares  étoienç 
"afïez  heureux  pour  avoir  de  l'a- 
vantage la  première  Campagne^ 
îl  fortiroitde  ces  vaftes  Pays-un 
EfTain  de  Soldatî^,  qui  viendroient . 
/©•joindre  aux  premiers  ,  pour 
.avoir  pairt  au  pillage  du  Mogo^ 
liftan. 

^  Que  pendant  que  Mîrartïud 
feroic  occupé  à  les  repoufler ,  les 
Regiens  deCambaye  émploîroient 
•leurs  foins  à  rétablir  les  forces  du 
ilôyaumé,  &  mettre  les  Armées 
«il  iétac  de  faire  repentir  leurs 
cEnfiemis  de  leur  injufte  reful 
L'on  exainina  peiklant  plu  fleurs 
tjours  dans  le  Confeil ,  les  raifon^s 
dt  ZafFer  ,  &.  les  ayant  trouvé 
convenables  au  bieridc  TEtat,  on 
xcfoiut  de  mettre  ian  |>i?ôjet  çn 
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execucion  :  mais  comme  il  falloic 
pour  remplir  cette  AmbaiTade» 
xxh  grand  Politique ,  habile ,  fou- 
pie  &rufé,  on  jetta  les  ,yèvix  fiir 
Zaifèr ,  d'autant  plus ,  que  la  pc®^ 
poiitioh  venant  de  lui ,  il  feroit 
plus  au  fait  qu'un  autre. 

Il  en  accepta  l'Emploi  avec 
joye  5  ne  çhercnant  qu'à  s'infinueç 
dans  Tefprit  du  jeune  Roy ,  afinr 
dé  {Jàrvehlr  plus  aifément  auxi 
grands  dèfleins  qu'il  miriutoic: 
Qri  lui  donna  pour  A  joints  Ki- 
cham  &  2^abet,  fes  amis  particu- 
liers ,,  &.qui  jétoienc  habiles  .&  ex- 
périmentés dans  la  Guerre  &  dans 
la  Politique.  Leurs  Lettres  de* 
créances  expédiées,  &  leurs  Inf^ 
trudions  données  ,  Je  Roy  de 
Cambàye  leur  fit  déii varier  dc^ 
fomniescorifiderables,  &  despre-. 
feo5  magnifiques  pour  les  Princes. 
Tartares  5  on  leur  fit  de$  Equipa- 
ges fiip^hes^  aprœ  quoi  ils  parti- 
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mem  de  Madab^n  fovLc  la;  Tâ^ 
t»î€  Meri^oœilc, 
.Zâfïér  àvoit  un  Fils  grand  Je 
brni  Êik,  quHli  avok  élevé  danv 
fés:  vues  politiques  y  &  qu'il  kiffî^ 
auprès  de  Màmud^  avec  de  bôo^ 
nés  Inftrttâioirs  pour  fegocudtnitr 
Êtgetnent.,  Se  pour  fe faire  aimer 
ètœ  Prince  »  uoôi  il  vouioit  c^ih 
iriver  la  bknveiilance ,  dans  ViA^ 
cemion  d'être  auffi  puiâanr  fetr 
&m  efprit,  qtfil  l'a  voit  éé  £ae 
celui  de  Badur.  Pendant  queZaf^ 
fer  étoîi:  en  chemin  >  les  Re^ 
gens  is'ocaiperent  à  faiœ  de  fmr^ 
«es  levées^  y  tatit  éa  Cavatene, 
^c»-en  Infanterie  f  donnèrent  dei 
erdres  pour  remplir  l*Arfeaal  de 
toutes  tordes  d'Armes^  Se  ât  tf^c&iis 
'pour  la  fonte  de  quantité  de  Ca^ 
R0ttSy  heY&(dâm^iMn  %^^ 
co  qui  eu  necdMtc  pcmt  «I 
grdUÀ  appr^  de*  duerce;*       " 


«Pemigais;  akvojc  été  fàdcô  conçfe 
lerfejotiiii€QiC  de  laPfinceâie  More 
iëe'.Bâ4^  >.  &;  qu'elle  ne  chcrchoic 

-qu^  les  occafiws  de  U^vaubler, 

j^JJe:  6t  fi  bien  ,•  cjft'etle  fie  eijtrer 
la  Meïr«  dtt  jeune  Roy  dac^s.  fes 
dsefirs ^  v€«geâ<içe.  JLorfqaçlHc 
l'eut  mife  eiiciei?€n:t€tEt£  àç  ioix 

c  parti.,,  dies  folKcijierc^W  .^  fq^rtc^-* 

^jsmu;  eafemble  c^  .jeujaç  Mqû^o;-- 

:C|a0^  qa'eiks  l'obligèrent ,  contre 

'  Ks  àris  des  Regens;>  de  fai^ede-- 

ms^ée^MOL  P^wtugais  M  Villed^e- 

&fccaïa,  &  kililes  voiiiaes^  4q«W: 

'•  ^  BL^a^voit  pomt  ésé  parié  dan^  le 

,  Traité,  IteiîvoyaiaiiGouyejria^etït 

r-  de  k  vGhaKkUe  de  Dio>  po^ur  lui 

-demander  cette  reftitotiq»:  Sofe 

.  œpoiîdk  qu'il  n^avok  atîcan  qî:- 

dte  pEQur  cela ,.  ni  lu  pouvoir  dQ 

iâf3s£»ke  ie  Roy  là^iiWis.  ^  q^^'tt 

§3àimt  s'^SÊàxjt&F  à  Garcic  »  ^ 

fçavoit  les  volontés,  dvk  Rey  Âi. 
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l'bo-  '  -  Ca-'jB'M  E  Kir  ii^t'  -'^ 
rautorké  entre  les  mâ\ni.       />' 
L'Envoyé,  de  retour  à  Mada-^^^ 
^han ,  avec  ccttQ  réppnfe ,  les  deux- i 
Princeffes  firent  enrteiadrë  à  Ma^- 
miid ,  que  c'étoit  rni  refus  tacite,  ^ 
&  qu'il  falioit  profiter  de  l'abfçnce 
I      du  GeneraU  pour  reprendre  dé  ? 
force  ce  que  Ton  re  fii  foit  à  fes 
julles  demandes.  Le  jeune  Roy  , 
qui  n*avoit  encore  nulle  èxpe*  ' 
rience,  pcrfecutç  par. ces  de^x; 
Femmes^  qui  lui  faifoient  prendre  : 
pour  un  affront  une  réponfe  qui: 
'  rfavoit  rien  d'offenfant ,  fans  pré-  • 
'     voir  les  confequenc^s  de  cette: 
aâaire ,   ordonna  ,  malgré  fon' 
Confeil ,  qu'on  envoyât  des  Trou-f' 
pes  pour  fe  faifir  de  Bacaïn  ;  il* 
fallut  que  les  Regens  obéificntij:  ; 
ainfî  ,  l'on  forma;  un  corps  "de> 
-  vingt-cinq  mille  hommes  Infa^^: 
terie  &  Cavalerie,  avec  une  grof*i  ' 
fe  Artillerie. 
.  Mamud  voulqitx}ue|eRegent 
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Alucanc  le  commandât  ;  mais  s'en 
écanc  excufé  fur  fon  grand  âge  » 
îl  fît  General  le  Satrape  Manga- 
lor^  jeune  homme  plem  de  cou- 
raee  >  mais  fans  expérience  ,  &c . 
qui  slmaginoit  qu'il  fuffifoit  d'êr 
tre  bra  ve  pour  toi;it  entreprendrez  * 
il  partit  avec  cette  Armée ,  &  fut 
aiSeger  Bacaïn.  Rodrigues  Lau* 
rent  Tavora  qui  en  étoit  Gou- 
.verneur ,  ayant  étéaverti  du  dcf- 
£&n  àç$  Cambayens^par  Sofa» 
s'etoit  precautionné  le  mifux  qu'il 
lui  fut  poflîble ,  pour  n'être  pasi, 
furpris  &  faire  une  bonne  de?, 
fcnfe. 

Mangalor  en  arrivant  devant  ' 
la  Place ,  fut  en  téméraire  l'in- 
fulter  ,  croyant  l'emporter  à  la 
première  attaque  ,  mais  Rodrir 
;ues  le  reçut  u  vivement  ^  &  lui  r 
it  périr  tant  de  monde ,  qu'il  con- 
nut, pour  fon  malheur,  que  1^^ 

Valeur  .devient  fouvem  iûutîîe . 

.*  >    -  •    ♦».  -  ^ 


ht,  PmidcQcç ,.  j  ayant  été  bkâSê 
k^vioiiiêrxLedfan  coup  de  Mousquet: 
éams.  Piaule ,  donr  il  môurai;  ie^ 
lendemain.  LesCambay^ns^mak 
menés,  de  tous  cotés  >  mab  coiaaH 
I       ;ilsiaQdé$^  de  plus  mal  xoxiduicsV 
ÊiUiDenc  mis;  dans:  un  défordre.c^ 
frayable.  Rodriguesea  prcrfœa;^ 
-êileaferxa»  de  &  près ,  quea^ayaiic 
pa^i  ie  temps  de  fe  ireconnoitre, . 
ils  jettercnc  kurs;  A  irmes  >^'&  cber«^ 
cherex»!  leur  fakur  dans  uae  fake 
.luDOiiccti^e  :  erir  fone  c^ue  k  feule 
;ôarmfoii  He  BaWïn  ,  avec  ies 
"Marchandsq^uis'y  etoientetaWisy 
4c  qui  s'étoîeni  joints  aux  Trou- 
-pci  réglées. y  eurent  la  gloire  d'à* 
^Toir  défait  mie  An^ée  de  Barbà^ 
rtS'  dans  uue  feuk  attaque^  qui 
se  dura  que  €eiix  heures. 
'  Les  iMHivelksde  cette  bfuique 
fup^ure  aiyant^éte  portées  au. Ger.» 
isemi  Garfîg^ii  Goa  9  il  f&^ 


ni  Sjllf CA.  %&$: 

tëabord  de  li.  coafecjatiice  ^le' 

pcnirirolcBtaToir  le&iukes  dr  cet* 

tea^ire,  &  pcxurkspré^eoiif  ^tt 

pasrtit.  fur  le  cbannp'  arec  qoacce 

V  adf&aox  qui  fe  t]rou\serent  dams 

iePoort  y  prêts  à  m^tre  à  la  voile:). 

&  arriva  à  ïai^  vue.  de  Bacaïa  dexix 

^nîtrs  après  lai  déhàtc  dss  Caon^ 

hay eitô  5  &  «'àajiir.exaâeffleiit:  iiîr 

Êatrine  a^oB  JËfclaves  ope  ks  Por^ 

tii^s  atroèem  faits  rar  \cs  Baxs» 

bârKcs  9.  delà  caufe  d'mx  dbaiigpey 

jBSÊem^  ft  idopiné  9.  il  ne  âaiigelt 

^tB  aux  expediens  qiofo»  pourrasc 

trouver  poc»r  récabtir  ta  J^sm^hsL^ 

eroavant  bieir  pitBs  oecef&ire  au. 

gfand  Comitierce  que  les  Por tu** 

gak^ifoiem  dan4^  l^lLoyauanede 

CzmhxjCy  que  les  iuccès:  iucçrw 

mm$  dis  la  Guerre. 

Pour  cet  eSet ,  il ^  parrir  lU^-^ 

df îgues  Suares  pô^tor  Madabao  ), 

.tdâcoiiipagiiié  de  quaet e  ées  prnh 


) 


i 
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104-        C  HEM  EN  TINS 

dtinna  la  liberté ,  pour  fe  plaiâ* 
dredecetteinfraaion,  &  eade-v 
mander  jufticie  au  Roy  Mamud* 
Les  Regens  qui  avoient  prévu  ce 
qui  arrivoic,  voyant  la  modéra^ 
tion  de -Garde,  &  charmés  de* 
pouvoir  mettre  la  chofe  en  Neeo- 
Clarion ,  en  écrivirent  ace  Gène*- 
rai  qui  s*éroit  rendu  à  pio.  Garcie 
envoya  aullîtôt  des  Pouvoirs  & 
des  Inftruûions  à  Rodrigues  Sua- 
réz ,  qui  ménagea  fi  bien  les  inte-\ 
rets  de  fon  Maître,  que  lesCam- 
bayens  cédèrent  pour  toujours 
Bacaïn ,  &  les  lues  dont  les  Por«* 
tugais  étoient  en  pofleffion  ,  8c* 
dont  ils  joùîtrent  encore  aujour- 
d'hui :  le  Tiaité  en  fut  conclu, 
iîgné  &  ratifié ,  au  grand  conten- 
tement des  Peuples.    Ainfi  finit 
cette  Guerre  ,  enfantée  ^^r  la 
paflîon  de  deuic  Femmes  vindicar . 
tives ,  qui  ne  refpiroiem  que  la 
vengeancejfO^'dQoaée  par  unMôr 


I 


Reine  DE  Sang  A.  xo^ 
nftrque  que  la  jeuticffe  &  le  peu 
d'experrence  mettoienc  hors  d'é- 
tat de  faire  les  réflexions  neccf* 
faires  fur  une  femblable  Expédia 
tion  y  &  conduite  par  Un  jeun^e 
téméraire ,  qui  n*avoit  pour  tout 
mérite ,  qu'un  courage  ardent  & 
.  *foiigueux ,  qui  cauîa  là  perte  de 
(on  Ârm^è ,  &  celle  de  fa  vie. 

Ce  qui  fait  voir  combien  il  eft 
dangereiix  aux  Rois ,  de  donner 
dan^  jes  fencimens  emportés  de 
ceux  qui  les  approchent  de  près  ^ 
Se  de  ne  pas  prévoir  les  évenCf 
mens  que  peuvent  produire  des 
Entreprifes  de  cette confequence, 
en  dédaighantide  fuivre  le?  fages 
confeils  de  ceux  que  Tâge  >  Tex- 
perience  &  la  fidélité,  rendent 
oignes  de  conduire  les  Adions  du 
JPrince  &  les  Affaires  de  l'Etat. 

Zaifer  çtoit  alors  arrivé  efli 
Tartarifi  ,  par  le  Royaume  de 
Clabul ,  ayant  évité  le^  Pays  de4* 


iy&minuHyn  de  TEaifkc  ^M^ 
goi  :  De  Cabul  y-U  fut  daûsnoelm 
•3e  Thibec ,  mt  tegmoit  un  Prmce 
%é  de  trenre  ans ,  bieaa  £ait  y  vait 
iant  &  ambitieux  i  comtneil  a^oic^ 
en  divers  démêles  avec  le  Moh 
^<À^  qui  l'avoit  dépouillé  de  pltt- 
leurs  Pays  fitués  entre  le  Fleuve 
du  Gange  &  laUivieredu  Chefel, 
il  écodca  avec  piaifîr  ks  Propo- 
ikions>de  Za&r ,  qtii  étant  intoi> 
^é  de  fe^  fujets  de  méconcen^ 
ttement»  lui  fit  connoître  avec 
-adreSt  la  Êicilitéquli  y  avoitde 
^reconquérir  ce  qu'il  avoitperdu^ 
-mi  s'aika»  ayeckRoy  deCam*- 
br^3  dont  les.  Trésors  étoieni: 
•fi^puifabiesL 

Il  ajoâta  que  les  Princes  Tar- 
Jtares  fcs  voiiîns,'aq£qùels  Mira»» 
rrmâ  avoit  auffî  ufurpé  tant  de 
Provinces  ,*le  joindroient  à  lui 
►ôur  les  lîccouvrer  5  Se  que  le 
^ol  attaqué  au  :Nx>rd  par  ies 


Btiaiacs  Tartaresv  àL^n  Midy.ptfr 

^Dutses  ks  Forces  de  Ombaye^ 

f^rok  ol2>ligé^e  reftiuier  à  c^ftcim 

t^e^'ti  lèûr  av^oit  enlevé.  Le  Hoy 

^de  TiiibeK:  écouta  ZaCer  avec  un 

ic<i^ti^nt«me!&t  extrême  >  mais  il 

%e  laiHà  pas  de  1-ui  faille  des  ob-^ 

jeâ:k)Os  fenfées,  en  ki  disant  que 

fcs  Périnées  de  k  Tattarie  Mert- 

^ikftiale  n'étoiem  pas  âffea^  puit- 

falÉsea  particulier ,  pour  attaquâr 

ieMogoi  i  que  lorlqu^ik  avoierit 

•fok  des  Ligues  entr'eux  pour ife 

joîiidre  en:femble  cocîcre  lui  i»  leur 

tiéXunioïj  les  avoient  empêché  d  Y 

pouvoir  réûffir  ,  i*Empereùr  eu 

Mogol  ayant  eu  la  polltiqiiie  de 

les  brouiller  lès  uiis  avec  les  au» 

très,  ècée  détacher  ks  pri^icipauîx 

^u  corps  ^e  la  Ligue  s  après  quoi 

il  avoir  attaqué  le  refte  avec.rôuy 

tes  fès  forces  réunies  5  qu'il  1» 

kvoit  défaits  en  pllifieurs  Batail- 

1qs>  dcques'écaiicenfuite^enahparjé 


6e  leurs  Provinces,  il  avok£iU« 
lui  en  céder  une  partie  par  des 
Traités  ,  pour  luk  faire  lâcher 
Tautré }  hc  que  d'ailleurs  les  afiai-*- 
res  d€;s  Tartares  avoient  changé 
de  face  depuis  la  morcdu  dernier 
Grand  Kam  5.  &  qu'il  lui  paroidbk 
prefque  impoiïible  de  réunir  dés 
intérêts  qui  étoient  fi  fort  oppo-^ 
fés.  Ces  difficultés  qui  auroienc 
été  infurmontables  a  tout  autre 
qu[à  ZafFer,  ne  firent  que  Tea? 
cou  rager  j  &  par  des  preiens  ma- 
;nifiques  qu'il  fit  à  ce  Prince,  & 
['efpoir  qu'il  lui  donna  de  lui  re- 
mettre des  fommes  confiderables, 
il  acheva  de  le  gagner  i  &  l'alTarà 
qu'il  applaniroit  toutes  les  difiî^ 
cultes  5  qu'il  lui  demandoit  un 
profond  fecret  jufqu'à  fon xi^tour 
des  Cours  des  autres  Princes  Tar- 
tares ,  qu'il  de  voit  engager  dans 
la  Cauie  commun^. 
.    Le  JRLoy  de  Thibçt  lui  conièilla 

de 


Reike'db  Samga.  xô5> 
éé  iîorattienccr  rexccuriôn  de  fon 
projet ,  par  les  Sultans  de  Balch; 
de  Bocharà,&  celui  deCarechme» 
étant  les  plus  Puifïans  du  Pays ,  ôC' 
^ûi  «oient  toujours  en  divifîon , 
par  les  difFerentes  prétentions 
qu'ils  avoient  les  uns  fur  les  au- 
tres 5  que  s*il  pou  voit  trouver  des 
cxpediens  capables,  de  détruire 
Tanimofité  qui  regnôit  entr'eux, 
il  réuflîroît  aifément  dans  le  refte. 
Zaifei"  s*infornia  de  ce  Monarque 
du  caraâere  de  ces  Princes ,  &  de 
celui  de  leurs  Miriiftres.  LeRoi  dé 
Thibet  Payant  éclairci  de  tout  ce 
qiill  fouhaitoit  fçavoir  >  il  partit 
de  Thibèt ,  &  fe  rendit  à  Bochara, 
Ville  célèbre ,  grande  & 'magni- 
fique ,  lieu  de^la  naijGTance  du  Phi- 
lolophé;  Avicenne.  ZafFer  y  fk 
une  fuperbe  Entrée  >  fut  reçu  fa-* 
vorablement  du  Sultan  >  &  bîea 
écouté  des  MiniAres  :  ce  ruféPor 
liti^ue  ménagea  les  choies  avec 

Tome  11%  S  > 


ilO      \ClLÊMENTl»f     ^ 

tant  d'adrefie,  qur'U  ^tintenâA 
ad  Sultan  ,  >  qu'avec  les  fecèiîrs 
immenfes  du  Roy  de  Cambaye  i 
ijtponrroit  non  feuiemenc  reprend 
dre  les  Provinces  que  Miramud 
avoit  ufûrpées,  maàs  même  s'em* 
jparer  du  Mogoliftan  >  conjointe^ 
inentàvec  les  autres  Princes  Tar- 
tares  ;  en  forte  qu'un  intérêt  plus 
grand  y  quôiqu'imagînaire ,  Tem* 
portant  uir  des  prétentions  icet* 
les  y  il  tira  de  ce  Prince  des  àSà^ 
randcs ,  que  s*il  pouvait  engager 
lès  Sultans  de  Bakh  &  de  Ca^^ 
xechme ,  de  mettre  les  différends 
qu'ils  avoient  en  Négociation ,  il 
entreroit  avec  joye  dans  la  Ligue 
qu'il  lui  propoibit. 

Zaflcr  très  content  de  voir  qtitt 
la  Fortuhe  favorifoit  fi  bien  fes 
defTeins^  pafTa  chez  les  deux  au- 
tres Sultans  y  &  agit  avec  tant  de 
ibuplefie  &  de  dextérité  y  qu'il 
trouva  hu  moyens  d'accotder  cts 


RiFCStigti9B  Samoa*  zti 

.foastiob^amû  Ligue  contre  le 

Mcgot  r  Ces  irob  SuUans  &c  le. 

iR.oy  de  Tkibet^^y  firent  entrer 

ajaffi  lesamtea  petits  Princes  Tar- 

iares  ;  ic  totts  piKMSiirent  de  fe  ren* 

ilreiaa  Camp  du  SuLcan  de  Balch 

Àrim  f>urmskxt^é  >  poar  y  figner 

k  TrtU£è4'UAion»  Zaâêr  depê- 

xha  plufieurs  Courriers  à  Madar 

ban  y  pour  in£arpaer,k  Ray  de 

Caaibaye  de  riieureax  futc^  de 

k&Negociadbns  >^  s'^nt  rendue 

des^  preiaieirs  i&a  Rjendez  -  vous 

gcqei al  i  le  Suban  de  Bakk  le 

kgea  àam  uni  Pavillon  f  uperbû 

&  commode.        * 

>    Ces  Princes  ne  s'appliqueivc 


>p^t  à.  bâur  de3  yalais  pour  leurs 
d)efni^ftres  ^  ils  fuivantL  rançkaiie 
coutume  de  leurs'  Pcr^.->  qui 
n'a  voient  ni  ViUcs  ni  Villages  >  & 
!^i  campoi^t  ious  des  Charlocs 
aulieiwifrTençes.  Qnyawepeiii* 


2IZ      Crementiw*:^  ; 

dan;  de  grandes  &  belles  Villeisil 
dans  pluueurs  endroits  de  la  Tax- 
tarie ,  mais  qui  ont  été  bâtks  par. 
d'atttres  Nations,  qui  avoient  crû. 
^ar  là  pouvoir  fubjuguer  celle-cL. 
Lqs  Tartares  Méridionaux  >  fonti. 
les  plus  civilifés  de  ces  \  vaftes- 
Pays  5  ils  font  plu^  propres  &  plus 
humains^  cherchant  a fe  donner. 
les   commodités   Négligées    par 
leurs  Ancêtres,  &  par  les  Târta- 
xesSeptencrionaux.  Zaâer  trouva 
le  Sultan  de.Balch  y  canipé  fur  les: 
bords  de  la  BLivicre  de  Sog ,  dans 
une  vafte  Plaine  etotre-couppéer 
par  plufieurs  Ruifleuux ,  &  rem- 
plie d'Arbres  fruitiers  que  la  Na- 
tures y  fait  naître,  &  quiprcSdui- 
fent  ians  culture ,  des  fruits  ad-  • 
mirables*XaDcfcriptipn  qu'il  en 
adonné,  rapportée  par  Abenca^ 
ro ,  eft  finguliere  ;  il  dit  que  lorL. 
que  les  Tartares  ont  choifi  un 
lieu  pour  y  aflèoir  le»r.  Camp  » 


r 


I 
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ils    commencent   par.  cirei^    an. 
cordeau  les  Rues  qui  feparent 
les  divers  Quartiers  :  Enfuite^ 
ils  élèvent  autour  des  Recran-, 
chemens.,  avec  un  large  &  pro- 
fond Foffé  i  ils  battent  la  ter^. 
re  y  rajSFaiâent ,  en  applaniÂent . 
les  hauteurs ,  en  remplirent  le;^ 
fonds ,  &.  la  mettent  àjui  veau  j  ils  ; 
font,,plufietirs  rigoles  pour  con- 
duire les  eaux  dans  les.  Foffés  du 
Camp ,  puis  ils.  le  fablent  geneça- , 
lement  par  tout  j  après  quoi  ilsv 
divifent  le  tçrraiii  avec  des  Pi- 
quets y  qui  marquent  l,e  lieu  des, 
Pavillons  de  leur  Princes  >  de$, 
Miniftres  ,  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  des  principaux  Officiers  y: 
&  des  Tentes,  des  Cavaliers  j  ils 
tendent  i  c^s  piquets  des  rets  faits, 
avecde  jgrpfles  cordes ,  de  lahau-.. 
tçur  de  nxpieds»  qu'il&y  attachent, 
très- fortement  s  ils  les  couvrent 
enfui  te  ^veç  des,  Tapifleriesiaite;^,; 


( 
/ 


? 


csrorè»,  ou  arec  des  Seaux  hm 
poûées^,  bkn  cirées  5 '&  cou^venés^ 
d'un  vernis  qui  réfi^^égalemeiit . 
aa  Soleil  fc  a  la  Pitiyis. 

LesPayîUons  du  Prince  fooc^ 
grandi)  fpaeieux  fie  commodes  ^ 
FAp{>arcemenc  des  Femmes  e£b 
feparé ,  6c  ménagé  de  façon  »  otie 
IW  ne  peut  y  encres  ians  paUer 

Cr  celai  dti  ^ulcan  i  les  Enfam  ^ 
I  Obiers ,  2c  les  Domeftiques 
Qâc  kors  Apparcemeûi  i  part  5 
1«  Cuîfines^  6c  les  lieux  d^inési^ 
pour  les  ProviâonS)  fonc  fîuië^ 
dans  de^  éâdroôit^  commodei»  i  lar 
ten^e  9  quoique  fabléè  >  eft  en-< 
core  courTcrte  5  dans  les  Âpparte*- 
mens  9  de  grands  &  riches  Tapis> 
&ir  lefquels  les  Tartares  s'afibïene 
ks  jambesen  croix ,  prenant  letsrs 
jpepâs  dans-  cette  poïki/re«.  Toasi 
tes-  Pavilloiis  en  f>rme  de  domesv 
font  fodtenus  par  de  fortes  poÀ«- 
Wss  ^  ^î  par  li^ moyen  de  cercaîotf 


R.£iM£  Bt  Samoa,  àif 

cfanS)  le  hanfleôc  &  h  biiffim 
félon  qu'on  le  juge  àpropo»  ^  ili 
ibnt  couvei ts  d'£coâ&ls  de  foyo 
très-fortes  I  cirées  6t  vernifieesy 
qoi  fe  lèvent  &  £e  baiflenc  aofi 
par  la  même  machine  >  qui  fait 
mouvoir  le  diome  y  quand  on  yeûD 
ie  donner  plus  ou  moins  d'air. 

£n  forte  <]pe  lorsqu'ils  font  re*' 
htvés  9  ce  qui  forme  dfe^  efpeœit 
de  fefton^ ,  on  croie  df  une  certain* 
ne^diftance^  quils  font  en  Tair^ 
ne  paroifTant  fodtenusi  de  rien. 
Tout  y  eft  fi  bien  ojrdonné  »  qtie 
Pon  y  trouve  fam  exception  y  ce 
qae  l'on  pou^rfoit  foMhâiter  dans: 
lei^  Palais  les  plus  fuperbes  :  ceux 
qui  font  deftinéî  pour  les  Qrands 
Seigneurs  &  les  Minières ,  fbnit 
te  même.  A  l^gar d  des  Cavar* 
Mers  Tarta^res ,  Us  fontéivifésfe-^ 
Ion  leur  rangs  ceux  de  la^  garda 
du  Prince  ^  font  les  plus^  prûcbeaî 
4efes  Pavilloii^rSslesautfe^fotti 


%i6     Ckemen^ike    / 
places  fuiv^nt  le  rang  de  lévifs 
Drapeaux ,  que  Pôn  ne  diftinguiî 
que  par  leurs  difFerentes  cou- 
leurs 5  chaque   Drapeau  a  fon* 
Quartier  affigné ,  &  c'efl:  là  où  les 
Tartares  dreflent  leurs  Tentés 
qu'rls  couvrent  de  peaux  de  la 
même    couleur  de  leurs  Dra- 
peaux :  le  vernis  de  ces  peaux  eft 
fi  beau  &  fi  luifant ,  que  lorfque 
le  Soleil  porte  fes  rayons,  deirus> 
elles  jettent  un  éclat  charmant* 
,  Il  y  a  dans  plufieturs  Quartiers 
du  C^mp ,  des  Places  publiques  >' 
oii  ils  trouvent  toutes  leurs  cona-- 
modités  >  Pbrdre  &  la  difciplino 
y  font'  exactement  obfervés,  & 
quiconque  y  contrevient,  eft  puni 
ieverement.  La  grande  occupa- 
tion des  Tartares  pendant  la  Paîx> 
eft  là  Chafle  &  la  Pêche  j  ils  ont. 
les  meilleurs  rChieni  &  les  meil*  , 
leurs  Oifeaux  de  Proye  qu  il  y  ait»  ^ 
au  juonde  i  il  n'y  a  gueres  d^. 

Tartares 


Reine  de  Sanga.  tiy 
Tartares  qui  n'en  ait  quantité  de 
bien  inftmits  5  ils  fe  joigneht  un. 
certain  nombre  pour  la  Chafle , 
&  ne  reviennent  jamais  fans  plu- 
fieurs  Chariots  chargés  de  Gibier  j  \ 

ils  font  très  -  adroits  à  tirer  de  #  i 
l'Arc ,  forts ,  robuftes  &  m  fat  i  ga- 
bles :  Le  Sultan  de  Balch  entre- 
tient fîx  mille  Veneurs  &  quatre 
mille  Fauconniers,  C'eft  avec  ces 
Tentes  &  ces  Pavillons ,  qu'ils  fe 
tranfportent  fans  peines  en  difFe* 
rens  endroits  >  foit  en  Paix  ou 
dans  la  Guerre ,  ou  lorfqu'il  ea 
eft  befoin  par  d'autres  confidera- 
tîons  i  leur  campement  fe  fait 
avec  un  ordre  &  une  diligence 
infinie  :  c'eft  en  cet  état  que  Za£^ 
fer  trouva  le  Sultan  de  Balch ,  & 
qu*il  crut  entrer  dani  une  belle 
Ville,  plpyrôt  que  dans  un  Camp. 

Les  Sijitan  de  Bochara,  celui 
de  Car^efime ,  &  les  autres  Prin- 
ces qui  étoieht  éjutrés  dans  l'U- 

Tom.ll.  T 
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jhion ,  auffi-bien  que  le  Roy  de 
Thibec  5  fe  rendirent  au  jour  mar- 
qué auprès  du  Sultan^de  Balchi 
toute  (l'Armée  les  reeatà  Ç&eval 
hors  du'Camp  5  ils  mrent  logés 
dans  des  Pavillons  quon  a  voie 
drefîës  exprès ,  de  même  que  leur 
Suice  qui  étoit  confiderable  :  tan- 
dis qu'on  travail loit  au  Traité ,  Se 
à  régler  le  contingent  des  Trou- 
pes que  chaque  Prince  dévoie 
fournir ,  ce  ne  furent  que  Parties 
de  différentes  Chafles.,  des  Fef- 
tins  &  des  Gourfes,  où  les  Tarr 
tarei  excellent ,  des  Danfes  &  des 
Eanfares,  non  feulement  parmi 
les  Chefs ,  mais  encore  parmi  les 
Cavaliers ,  ee  qui  dura  plufieurs 
jours,,    .    r.  > 

Enfiq>  celui  de  la  fignaturedu 
Traité  étant  arrivé  j  on  dreila  un 
grand  Echafaut  hors  du  Camp, 
couvert  de  ricihes  T^pis  5  toutes 
lès  Troupes  qjae-les  Princes  y 
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avoknt  conduites,  &  celles  du 
Sultan  de  Balch,  furent  placées 
autour,  rangées. en  Bataille  :  leç 
Princes  nionterent  deffus ,  &  s'y 
aflîrent  avec  les  Ambafladeursdu 
Roy  de  Cambaye  s  les  Secrétaires 
firent  à  haute  voix  la  leélured^ 
Tr.aité  d'Union  ,  où  ils  expli-^ 
quoient  les  raifons  qu'ils  avoient 
en  gênerai  &  en  particulier, de 
déclarer  la  Guerre  à  TEmpereui: 
du  Mogol,  &  de  faire  une  Al- 
liance iolemnelle  avec  le  Roy  de 
Cambaye  j  promçttant  de  ne  metr- 
tre  jamais  les  Armes  bas,  que  le 
Mogol  n*eût  fait  raifon  à  leur 
Natioxi  &  au  Roy  de  Cambaye , 
des  torts  &  des  ufurpations  que 
lui  &  fes  devanciers, leurs  avoient 
.  faits.  Après  cela  ,  on  porta  un 
y  afe  de  criftal  au  milieu  de  i'E- 
chafaut,que  Ion  mit  fur  un  Au- 
tel  que  les  Lamas ,  qui  font  leurs 
Prêtre?  ,  y  avoient  dreflé  :  les 
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trois  Sultans  &  le  Roy  de.Thibet 
fe  levèrent  &  s'avancèrent  près 
de  l'Autel  dans  un  grand  (îlence , 
îc  firent  une  piquure  ou  légère" 
ihcifion  à  la  main  gauche ,  dont 
il  fôrtit<juelcjuès  gouttes  de  fang, 
qu'ils  firent  tomber  dans  lé  Vafe  i 
lés  autres  Princes  de  TUnion  èïi 
firent  de  même ,  ainfi  que  les  trois' 
Ambafïàdeurs  ,  qui    fermèrent 
cette  première  cérémonie.    :  '  • 
Tout  ce  fang  mêléenfemble 
dans  le  Vafe>  fut  remis  entré  les 
mains  du  principal  des  Lamas , 

{)ar  lés  quatre  Monarques^  &  par 
es  trois  Ambafladeurs  i  le  Lamas 
Tayànt  reçu  avec  foumiffion ,  le 
porta  fur  la  tête ,  qui  eft  la  mar- 
qué du  plus  profond  rçfpeél  5  piiîs 
ayant  rait  trois  fois  le  tour  de 
T Autel',  il  le  pofa  deflus ,  fitplù- 
ficurs  Prières,  après  quoi  il  tii*à 
un  Vafe  d*or  rempli  dune  Li- 
queur qu'il  appelloit  facréé ,  qii'il 
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mêla  avec  le  fang  des  Princes ,  en 
les  exhortant  de  demeurer  fidèles 
à  rUnion  qu  ils  faifoiem  contré 
un  Tyran  ennemi  de  leurs  Dieui 
&  de  leur  Patrie  5  ajoutant,  que 
r Alliance  qu*ils  forraoîent  avec 
le  Roy  deCambaye,  devoit  être 
gardée  inviolablement  ,  pni(r 
qu'eile  éroit  contraftée  avec  les 
Dieux  qu*ilsadoroient,  quidevé. 
noient  par  là  garants  d!e  ce  fa- 
meux Traité. 

Alors  les  Sultans ,  le  Roy  de 
Thibet ,  les  Ambaffadeurs ,  oL  les 
JPrinces  fe  levèrent  une  féconde 
fois ,  s'approchèrent  de  TAntel 
avec  vénération  ,  &  fîgnerent 
tous  le  Traité  avec  cette  liqueur 
mêlée  de  leur  fang ,  au  fon  des 
•  fanfares,  accompagnés  des  cris 
de  joyequi  furent  pouffes  par 
toute  l'Armée  :  les  Feftins  filles 
Danfes  recommencèrent ,  &  du- 
rèrent plufieurs  jours  j  Zaflfer 

Tiij 
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diftribua  de  grandes  fommes  à 
tous  ces  Princes,  fît  des  Crefens 
tconfîderables  aux   Seigneurs  & 
iaux  Mîniftres ,   &  eut  enfin  la 
•gloire  dç  parV^enir  à  faire  con- 
noître  à  tant  de  Princes ,  des  ve- 
ntés utiles  à  leur  Grandeur ,  fans 
s^éçârter  du  principal  iùjet  de  fon 
Ambaflade.  Quelques  jours  après 
tous   les   Princes  s'Auembierent 
en  grand  Confeil  dans  un  des 
Pavillons  du  Sultan  de  Balch ,  où  ■ 
ils  réglèrent  le  nombre  des  Trou- 
pes^ des  Chariots,  &  des  Muni- 
tions que  chacun  devoit  fournir  5  ^ 
•le  lieu  du  Rendez-vous  des  Trou- 
pes,  le  temps  qu*elles  dévoient  s-y 
trouver  en  armes,  &  par  quelles 
Provinces  l*on  entreroit  dans  le 
Mogoliftan. 

Le  Commandement  g-enerîfl 
fut  déféré  au  Sultan  de  Balch ,  cc 
Toh  npmma  d'autres  Princes  pour 
Officiers  Généraux  fous  fes  Oi^- 
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dres.  Après  ces  réfolutions ,  les 
Prince§  fe  féparereiit ,  &  furent 
dans  leurs  Provinces  pour  prépa- 
rer  leurs  Armées  à  fe  rendre  au 
Rende z-r vous  au  jour  marqué  >  il 
iie  refta  que  le  Sultan  de  Bochara, 
celui' de  CarechmCy  &  les  trois 
Ambafladeurs,  qui  s'aifembloient 
.  tous  les  jours  pour  travailler 
à  Texectrcion  d*e  cette  entrepri- 
fe,  qui  ne  laiiroît  pas  d'avoir  de 
grands  obftacles^quçZafFerfur-. 
montoic  fans  cefle  par  fon  adrelîê. 
Cependant  le  Sultan  de  Bochara 
kii  fit  une  objection  qui  auroit  dé-^ 
concerté  tout  autre  que  lui  :  Nous 
avons  fait  une  Ligue,  lui  dit  ce 
Prince  ,  qui  eft  équitable  &i  jufte 
contre  l'Empereur  du  Mogol , 
pour  nous  faire. rendre^  ce  qu'il 
nous  a  ufurpé  3  nous  fomtnes  en 
droit  de  lui  déclarer  la  Guerre, 
mais  fi  le  Gran  J  Kam  défapprou- 

ve notre  Union,  il  voudra  nous 
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obliger  à  mettre  bas  les-^ArmCs, 
s'ofl-rira  d*êcre  Médiateur  j  ;&  eU 
cas  de  refus  de  notre  part,  it 
viendra  nous  attaquer  avec  des.' 
A  rmées  formidables ,  &  nous  aut^i 
rons à foûtenir  les  forcesde deuX: 

.  grandes  Puiilances  i  qui  certaine^ 
ment  nous  accableront^ 

Ce  difcours  qui  étoit  fenfé , 

,  fùrprit  Zafïer>  mais  fans  en  rien 
faire  paroître ,  il  parla  fi  bien  des 
véritables  intérêts  du  Grand 
Kam ,  de  fa  jaloufie  coricre  le  Mo- 
;ol ,  &  des  mefurcs  qu'il  avoic 
iéja  prifès  avec  fes  principaux 
Miniftres  ,  que  les  trois  Sultans 
admirèrent  la  prévoyance  &  dil^ 
fiperent  leurs  craintes  :  Zaflfei? 
ajouta ,  que  pour  leur  ôter  toute 
fufpicion ,  pendant  qu*ils  travail- 
loient  à  la  caufe  commune,  il  vou-^ 
Idit- aller  lui-même  à  Sarmacand 
de  la  part  du  Roy  fon  Maître ,  où 
il  lévroit  toutes  les  difficultés  cjoi 
paroiiToienc  fe  former. 
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Les  Sultans  approuvèrent  ce 
Voyage ,  comptant  beaucoup  fur 
ion  habileté  3  ôc  lui  ayant  donné 
de  bons  Guides  &  une  grofle  Efr 
corte  y  il  partit  pour  cette  Capi4 
taie  de  lîv  Baélriane ,  féjourordi-f 
nairedu  Grand  Kam  desTarta-, 
rês,  laiflant  fes  deux  Collègues 
auprès  des  Sultans,  il  donna  avis 
aux  MÎQÎftres  du  Grand  Kam  de 
fa  qualité  d'Ambaflfadeur,  &  dei 
fon  arrivée  5  on  envoya  aude vaot 
deluile  complimenter,  avec  des 
ordres  de  lui  fournir  generalcr; 
ment  tout  ce  qui  lui  feroit  necet- 
faire-  En  arrivant  à  Sarmacand» 
ilne  put  s'empêcher  d'être  furpris 
de  la  beauté  de  la  iituation  de  çtu 
te  Ville ,  qui  eft  dans  une  grande 
Vallée,  arrofce  par -la  Rivière 
d'Al-Sog  ,  dont  les  bords  fpnt. 
remplis  d'une  infinité  de  grandes 
&  belles  Maifous ,  ornées  de  Jar^ 
V  4i|is,  que  l-aboBdance  des  ciagciT 
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&'la  bonté  du  Climat  rendent  des 
plus  agréables  5  il  y  a  auflî  de  vaf- 
tes  Prairies,  avec  des  Vergers, 
qui  produifent  des  Fruits  déli-* 
cieuxile  Grand  Tîmurbeq  choifît 
Sarmacand  pour  le  Siège  de  fon 
Empire  &  le  lieu  de  fa  refidence , 
ou  il  fe  repofoic  des  fatigues  de 
la  Guerre. 

Cette  Ville  ejft  revêtue  d'une 
double  muraille  bien  flanquée  j 
de  deux  larges  &. profonds»  Foffés 
où  pafle  la  même  Rivière  y  elle 
cft  défendue  par  une  bonne  Ci- 
.tadellé  :  ZafFer  fut  enchanté  à  fon 
afped, de  la,fertilité  de  fon  Ter- 
roir ,  &  de  Tinduftrie  des  Habi- 
tans,  qui  avoienteu  Part  de  faire 
monter  leau  de  la  Rivière,  par 
le  nioyen  des  Eclufes ,  jufques  fur 
les  Coteaux  pour  les  arrofer.  En 
arrivant  auprès  de  la  Ville ,  il  fut 
Complimenté  delà  part  du  Grand 
Kairi  i  il  .fit  une  Entrée  magnifî- 
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que ,  &i  comme  il  connoiffoit  déjà 
les  premiers  Miniftres,  par  les 
éorrefpondances  qu'il  avoît    eu 
foin  d'établir  avec  eux ,  il  en  fut 
reçu  avec  agrément.  Après  avoit 
eu  fes  Audiences  du  Grand  Kam, 
&  avoir  diftribué  grand  nombre 
de  Prefeub  fuperbes,  ce  qui  eft 
fort  du  goût  QQs  Tartares ,  il  en- 
tra en  Négociation  avec  les  Mi- 
lîiftres  3  H  y  raifonna  fi  fehfémenr, 
i&  avec  tant  d'Art ,  que  cet  IfalieA 
-Tufé  eh  obtint  tout  ce  qu'il  fou^ 
Kaitoit ,  &  fut  rejoindre  Ifc  Sultan 
de  Balch  :  à  fon  retour ,  il  trouva 
que  tout  fe  difpofoitàla  Guerre, 
&  fie  Cçavoir  le  fuccès  de  fon  voya* 
ge  de  Sarmacand,   aux  Prkices 
Alliés.  Dans  ce  même  temps ,  il 
reçut  des  Lettres  de  fon  Fils ,  qui 
'  lui  mandait  que  fa  prefence  étoit 
abfolument  necefflire  à  Mada^ 
ban  i  le  Roy  Mamud  lui  envoya 
auffi  des  ordres  précis  de  revenir. 


&  de  laîfler  fes  deux  Collègues 
auprès  des  Princes  ligués. 
";  Mais  étant  trop  habile  pour 
laîffer  les  chofes  en  fi  beau  cbé- 
inin,  il  voulut  avant  fon  départ, 
voir  r Armée  affemblée  ent?-er 
dans  les  Terres  du  Mogol , y  faire 
mettre  tout  à  feu  &  à-  fang ,  afin 
de  rendre  les  deux  Nations  irré- 
conciliables ;  il  n'eut  pas  long- 
temps à  attendre,  celui  du  Ren- 
dez-vous approchoit  3  l'Armée 
devoit  s^aflembler  dans  le  Royau- 
me de  Thibet,  comme  le  plus 
{>roche  des  Provinces  du  Mogo- 
iftàn.  Cependant  tous  les  mou- 
vemens  de  ZafFerne  furent  point 
Ignorés  de  ^Empereur  Miramud, 
qui  les  apprit  à  la  Reine  de  Sangas 
cette  Princeflc  fut  vivement  tou- 
chée d*un  tontre-temps  qui  éloi^ 
gnoît  l'exécution  de  les  projets , 
tout  étant  préparé  à  Nifappurle 
fiége  de  Citor,  fes  fidèles  Sujets 
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entretenant  desrorreiponJancés 
feçrettes  dans  la  Placé  pour*  lui  en, 
faciliter  la  conquête  ,  elle  crai-' 
gnoît  que  les  Cambayens  ne  le^ 
qécouvriflent  i  Tenvie  qu'elle^ 
iavoit  de  délivrer  un  (i  bon  Peur 

f^le  de  la  tyrannie  de^.  Etrangers , 
uicaùfa  des  mouvemens  de  dour 
leur,  qui  lui  rappellant  la  fourr 
ce  de  les  malheurs,  la  firent  four 
pirer. 

-  Miramùd  qui  pénétra  dans  fë 
moment  toutes  fcs  penfées  ,  n^ 
balança  pas  à  la  raffiirer  :  les  efr 
forts. que  font  nos  Ennemis  comr 
Jiîuns,  lui  dic-il,  chez  les  Tartar 
res ,  pour  les  unir  contre  moi ,  de- 
viendront impuiffans  dès  la  pre- 
mière Campagne  5  ils  fe  font  fovi- 
vent  ligués  de  la  même  fofte  pour 
jne  faire  la  Guerre ,  mais  j-ai  tou^ 
jours  eu  le  bonheur  de  les  en  fair^ 
repentir  par  les  grandes  Yiftojreis 
que  j'ai  remportées  fur  eux  i  &î^ 
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les  crains  fî  peu,  que  j'ai  refolu 
de  vous  donner  une  partie  de  mes 
Troupes  pour  joindre  à  yotre  Ar- 
mée ,  afin  que  vous  alliez  faire  le 
•Siège  de  Citor ,  &:  d'envoyer  à 
Cremen  un  corps  confiderable  de 
Cavalerie ,  pour  s'oppofer  aux  ef^ 
forts  des  Cambayens ,  tandis  que 
j'irai  moi  feul  à  la  tête  de  mes 
Troupes  ,  reprimer  Tinfolence 
des  Tartares ,  qui  ofent  rompre 
une  Paix  fi  folemnellement  jurée > 
fans  avoir  d'autres  raifons  que  les 
efperances  que  leur  donne  un 
JEfdave ,  un  fourbe  habile,  qui  les 
éblouit  par  des  chimères. 

Ce  difcours  magnanime  ayant 
fait  rentrer  Crementine  en  elle- 
même, elle  admira  la  graftdeur 
d'ame  'de  ce  Monarque  y  &  ne 
voulant  pas  qu'il  la  crut  capable 
de  l'abandonner  dans  une  occar 
iion  de  cette  importance ,  elle  lui 
avoua  qu  elle  avoit  éçé  véritable-' 


■ 
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ment  frappée  de  cet  incident  qui 
retardoit  les  juftes  defleins,  mais 
que  fidelle  à  leur  Alliance  &à  fa 
recoiinoiffance ,  cela  n'avoit  riein 
altéré  aux  devoirs  que  des  nœuds 
fi  faints   exigeoient    d'elle,    & 
qu'elle  le  prioit  de  ne  point  défu- 
nir  leurs  Forces-  5  qu'il  falloit  les 
faire  toutes  marcher  contre  les 
Tarcares,  les  pourfuivre  fans  re- 
lâche, &  les  obliger  encore  à  lui 
demander  la  Paix  3  qu*elle  étoiç 
en  quelque  façon  inftruite  de  leur 
maniéré  de  combattre,  &  que  la 
Viftoire  qui  avoit  accompagné 
leurs  Armes  tant  qu'elles  avoient 
été  unies ,  ne  les  abandonneroit 
fans  douce  pas  >  qu'il  falloit  don* 
ijer  ordre  à  toutes  les  Troupes  qui 
marchoient  au  Midy  de  fon  Em- 
pire, d*alîer  ducôté  du  Nord  avec 
diligence ,  afin  de  n'être  pas  fur- 
pris. 

L'Enipereuf  du  Mogol  qui  11 V 
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voit  re{olu  de  fe  féparer  de  Cte^ 
mentîne  qu'en  confîderation  de 
fes  feuls  intérêts^  fut  charmé 
qu'elle  voulût  bien  les  facrifier 

four  quelque  temps  encore ,  pour 
accompagner  dans  cette  Guer- 
re ,  periuadé  qu*avec  un  tel  fe- 
cours,  il  n'y  a  voit  point  de  Na*. 
tion  qui  lui  pût  renfter  j  il  Tert 
remercia    d*une  manière  à,  lui 
prouver  la  joye  qu'il  en  avoit  : 
Après  quoi ,  la  Reine  fit  fufpen^» 
dre  les  préparatifs  qu'on  faifoità* 
Nifîi  pour  le  fiége  de  Citor ,  &  fit' 
marcner  des  Troupes  à  Mandao ,. 
pour  renforcer  l'Armée  de  Cre-? 
men,  qui   avoit  déjà  reçu  de 
grands  lecoU rs  du  Roy  de  Décan, 
Père  de  la  Reine,  qui  faifoit  du 
côté  de  rinde ,  une  Guerre  fan- 
glante  aux  Alliés  de  Mamud,  fur . 
lefquels  il  avoit  remporté  plur 
fleurs  Viftoires, 

<îremen  en  avoit  encore  eu; 

d'autres 
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il'autres  des  Peuples  de  Mandao, 
qui ,  craignant  de  rétomber  fous 
là  Domination  des  Cambayens  ^ 
s'empreffoient  à  S'oflPrir  pour  aug- 
menter les  Troupes  delà  Reine  i 
ênforte  que  le  îage  Régent  fe 
forma  une  Armée  confîderable, 
da*il  eut  toujours  Tare  de  faire 
iubfîftcr  aux  dépens  du  Royaume 
de  Càmbaye.  Les  chofes  étoient 
en  cet  état ,  lorfque  TEmpereur 
du  Mogol  apprit  avec  une  furpri- 
fe  extrême ,  la  diligence  que  les 
Tartares  avoient  faite  pour  fe 
rendre  au  Rendez-vous  dans  le 
Royaume  de  Thibet  5  il  envoya 
promptement  fes  ordres  auxGou- 
verneurs  de  fes  Provinces  les  plus 
expofées,  de  faire  en  forte  5  avec 
le  peu  de  Troupes  qu'il  y  avoit 
dans  leur  Gouvernement ,  d'ar- 
rêter leur  courfe  autant  qu'il  fe 
pourroit ,  leur  faifant  1  ça  voir 
qu'il  marchoit  à  leur  fecours 
Tom.  IL  X 
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.avec  toutes  fes  Forces. 

Les  Tartarfes  s'étoient  déjà  ai^ 
femblésdans  le  Kôyaume  de  Thi- 
het  ,♦&  avoient  formé  une  Ar^ 
mée  dé  deux  cens  cinquante  mille 
hommes  de  Cavalerie,  &  un  corps 
d'Infanterie  qui  n'étoit  compolé» 
fuivaiit  Tufage  de  cette  Nation, 
,  que  d'Efclaves  aufquels  ils  don- 
nent la  liberté  >  ou  d'Etrangers  > 
dont  l'emploi  n'eft  que  de*  gardet 
des  pbftes ,  ou  d'applanir  des  che- 
mins, faifant  confifter  toutes  leurs 
forces  dans  la  Cavalerie  y  c^ui  fçair 
fe  battre  à  pied  comme  à  chevaL 
Leur  impatience ,  Se  Temprefle- 
ment  de  ZafFer,-ne  leur  permi- 
rent pas  de  faire  un  long  féjour  à 
Thib«t  i  ils  en  partirent ,  &  pré^ 
vinrent  par  leur  diligence  >  les 
fecours'que  Mirâmud  en^voyoft 
dans  fes  Places  frontières  ,  &  y 
arrivèrent  dans  le  tenrps  que  le 
bruit  de  leur  marcKe  s*y  étoit  rê- 
pandu,  '        ■ 
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Les  Habitans  de  la  Campagne 
cormmençoierit  à. conduire  leurs 
Troupeaux  dans  des  lieux  éloi- 
gnes ,  &C  rétif  oient  leurs  meil- 
leurs Effets  d^ns  les  Places  for- 
tes, larfque  les  Tartares  fe  ré- 
pandirent comme  des  torrents 
dans  le  Pkt-Païs ,  portant  par- 
tout la  flâme  -&  le  fer  3  toutes 
les  Villes  oà  il-nV  avoit  qàe  de 
iimplês  murailles ,  furent  prifes  & 
faccagées  5  les  Troupes,  oue  le 
Mogôl  y  avoit  laiiïees  ,  furent 
battues  &t  accablées  pat  ie^nom- 
bre  ?  Zaffer  ^qûi  lesexcttoit^  iear 
fit  faire  pliifieùrs  entreprifes ,  oà 
ils  réuffirent  par  fes-avis^  en  forte 
qu'il  paflbit  parmi  e«x  pourpre 
à  la  fois  grand  Politique  feî^rand 
Capitafne ,  «c  ié;Geiiôral  »fi!fentrj?> 
prenoit  riéri'  fttitt  fe^^  éarîfeils;. 
Cependant  la  Saifon  étaflt  avfiin^ 
cée  ,ils  ne  purent  s'établkdafîs  le 
Mogoliftan,  &  dktp^4^^  rfdiœ 
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dépouilles  de  ces  Provinces ,  ils  fo 
retirèrent  dans  leur  Païs ,  dans  Ig- 
deffein  d'y  rentrer  avec  de  plus 
grandes  Forces  au  Printemps.  .  > 
•  Ce  fut  alors  que  Zaffer  conv* 
muniqua  aux  trois  Sultans  ,  Tor^ 
dre  qu'il  avoit  reçu  du  Roy  de 
Cambaye ,  de  laiffer  fes  deux  Col- 
lègues auprès  d'eux,  &  d^aller  le 
joindre ,  pour  fe  mettre  a  la  tête 
de  l'Armée  deftinée  conçre  le 
Mogol ,  les  exhortant  à  cdnferyer 
l'Union  &  l'Alliance  jurée,  efpe- 
rant  qu'il  les  rejoindroit  au  mi>- 
lieu  de  TEmpilre  de.Miramud. 
Les  Princes  Tartare^  firent^  leurs 
efforts  pour  l'engager  à  faire  en- 
core une  Campagne  avec  eux  s 
ïnais  il  leur  dit  tant  de  raifonsj^ 
qu'ils  furent  obligés  de  confentir 
à_  fon  départ ,  qui  f e  fît  quelques 
-jours  après  :  les  trois  Sultans  lui 
donnèrent  mille  marques  d'efti- 
Me  &  d'amjiiéj  avec  des  Preifeos 
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ronfîderables  >  tant  pour  lui  que 
pour  le  Roy  de  Cambaye ,  à  qui 
ils  firent  part  des  plus  précieufes 
dépouilles  qu'ils  avoknt  apporté 
çlu  Mogoliftan ,  afin  qu'il  çonuûc 
ce  qu'il  devoit  efperer  de  leur. 
Alliance.  ZaiFer  partit  >  &  fuivit 
le  même  chemin  qu'il  avoit  tenu 
à  fon  arrivée  d^ns  ce  Païs ,  étant 
efcorté  &  défrayé  datis  toutes  les 
Terres  de  la  Domination  des 
Tartares. 

L'Empereur  Miramud  apprit 
avec  douleur ,  les  ravages  &  le 
faccagement  de  fes  Frontières  > 
il  jura  de  s'en  venger  cruellem,entt 
&  mit  tous  Tes  foins  pendant  l'riir 
ver,  à  préparer  les  chofes  de  .far 
içpn,  qu'il  pût  commencer  la  Cam- 

Î^agne  de  borme  heure  >  conuoif- 
ànt  la  diligence  deç  Tartares ,  8c 
voulant  les  prévenir,  LaReine  de 
Sanga  lui  étm  d'un  grand  içr 
cours  9  tant  par  fes  fagqs  avis  ^  ^uie 


158.    Cr  ementine 
par  fa  vigilance  &  fon  adiyîté  § 
il  tenoit  fouvenc  des  confeîls* 
mais  ceux  de  fes  plus  fecrets  def- 
feins ,  tt*éroretit  qu'avec  Cremen- 
tine  &  le  Bajas  Golor  fon  prin- 
cipal  Aiiniftre  f  c*ctoît  un  Prince 
dans  Ja  force  de  fon  âge ,  d*un  ef- 
.  prit  pénétrant ,  fage  &  pf udent , 
réflechiflant  far  tout ,  ne  faîfant 
rieft  dont  il  ne  fçût  lès  fuites  & 
ies  confequences,  prenant  tou- 
jours les  précautions  neceflaires 
pour  ne  pas  expofer  fes  projets 
aux  caprices  du  fort ,  n'ayant  en 
Vue  que  la  gloire  de  foriSotive^ 
rain/oc  Pintefriêt  dé  lïtat  j  '&  tel 
fcnfiii ,  qu*il  le  falôit ,  pour  foula- 
ger  cet  Enipeteur,  du  poids  des 
affaires  oh  Pengageoit  le  Gbuver- 
nertient  d*ûû  ^fTgrând  Empire.  ' 
Uiie  dts  pîtics  grandes  occupa- 
tions de  là  Régine  ,  étoit  de  s'iri^ 
former  exafteraçnt  des  Forces 
desTârtàres ,  de  leurs  mœurs  >iK 
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ide  leifl:  façon  de  faire  la  Guerre  5 
elle  mandoit  les  vieux  Officient 
qui  avoicnt  fervi  contr  eux ,  &  fc 
^ifoît  raconter  les  Vidoires  que 
les  Empereurs  du  Mogol  avoient 
ïamporté  fur  Ces  Peuples ,  afin  de 
les  mieux  connôître ,  &  de  pren- 
dre des  mefiircS  ^l]us  juftes  i  Mi^ 
ramud  même  ii*étok  pis  exempt 
de  fes  queftions ,  robligeaht  à  lui 
dire  tout' ce  qu'il  avbit  fait  con*^ 
tre  cette  Nation  BéUiqueûfe» 
L*Empéreut  charmé  de  cette  cu-^ 
tîofîte,  qtïi  iharquoit  la  pruden- 
ce de  cei?te 'grande  Prîhceffë ,  l*ëi. 
clâircrfTôit  avec  un  pkifir  înfinî 
fur  toué  cé^u'eUe  vdûlbit  fçàVoir  i 
Zc  fur  ces  raifonnémen^ ,  elle  fbr^ 
moit  mille  tSejffeins  i^Wer&ns  y  Se 


^rès  {é^  ttbùVeauXïnnehiïs:^fon 
înipat^eitce  fit^foiivent  dire  à  Mi* 
iktitm  >  <ïùc  'c'eWïit  *tui  aiigiiré 


«-I  «.'  ^k. 
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^  ^  certain  de  la  Vid"oire  qu'elle  aî* 
loi t  remporter  fur  les  Tartarés.  ; 
Cependant  Zafier  arriva  à  Jyfa^ 
daban, oà  il  fut  reçu  de  Mamiiçl 
avec  de  grandes  démonftration* 
d'eftimeôc  de  tendrefle'  5  cet  ha- 
bile Renégat  lui  rendit  compte , 
&  aux  R.egens,  de,  tout  ce  qu*il 
àvoit  fait  en  Tartarie ,  &  remit 
au  Roy  les  Prefens  que  les  Prin^. 
ces  lui  enyoyoient ,  auffi-bien  que 
la  part  qu'ils  lui  avoient  faîte  des 
dépouilles  des  Provinces  Frontie- 
xcs  du  Mogpliftan.  Il  ne  pouvoir 
apporter  àf  cette  Cour ,  des  nou- 
y eils  plus  fati&faifantes  s  l'occupa- 
tion  qu'il  dônnoiq  au  Mogql ,  pa^ 
iroifloit  d'une  fi  grande  impor* 
tance ,  que  l'on  ne  doutoit  point 
flue  Ton  ne  vît  iCncQ^e  une  fois 
les  Royaumes  de  Sanga  &  de 
Mandao ,  fous  la  Puillance  du 
J(.oy  de  Cambaye.  Après  que  Ma- 
xnud  eut  comblé  Zaâer  d'hon- 

neurs 


fiéurs  &  de  prefens  >  il  lui  dit  qu'il 
Tavôit  chôifi  pour  commandei^ 
jfon  Armée,  comme  le  plus  ca- 
pable &  le  plus  fidèle  defes  Sujets, 
&lui  en  délivra  lui-même  la  Pa- 
tente 3  en  prefence  de  toute  ùl 
Cour ,  accompagnant  '  fes  grâces 
des  éloges  les  plus  flatteurs  poùi^ 
ce  nouveau  favori,  qui ,  malgré 
Tambition  qui  le  dévoroit,  &  la 
Jôye  infinie  qii*il  reffentoit ,  de 
toir  que  la  Fortune  le  conduifoit, 
comme  par  la  main  au  but  de  (es 
defîrs ,  fage  datls  fa  conduite ,  6c 
cachant  avec  un  foin  extrême  ce 
qui  fe  paOToit  dans  fon  amë ,  re-^ 
doubla  fes  careflesa  tout  le  mon-^ 
de,  paroifiant'fans  vanité,  fans 
oftentationi ,  8t  i^ecevint  les  fa-* 
veurs  du  Rèy  aT^G  de  ^#ands  té- 
moignages de  mddôftiel' *  y  ■ 

Il  ne  fit  pas  unlotogféjôur  à  la 
Cour  }  il  parcourut  toutes  les 
principales  Villes  du  Royaume  5 


%^%       CLEMENT  I]^»^    ^I 

îi  vjfîta  tous  les  Quartiers  oh.ilf 
avoit  des  T^roupes  >  il  n'y  eut  ai;^ 
cune  Province  par  où  il  nepaflaCjt 
&  avec  fqnair  affable  Se  foh  efprit 
uifinuant,  il  eut  J^'art  d'en  tirer 
Volontairement  des  fecours  im-, 
menfes ,  tant  en  or  ,  en  argent, 
qu'en  munitions  pour  la  mbfifî^ 
tance  idç  rArmee ,  &  Taugmeû^ 
.çncore  par  de  nouvelles  lev^e^i 
Il  fit  porter  tQute?  c;es  fomnie§  a$l 
Trefor  Militaire ,  &  n'oublia  riea 
pour  Te  faire  aimer  des  Peuples  ^ 
des  X^^oupe$  j  ^  pou  r.  a voi  r  une 
grande  ^  b^le  Armée ,  avec  la-, 
quelle-il  efperoit  reprepdreDpr-^ 
cçre  &  Mabd^O)  paâèr  à  Çkor^ 
Çc  entrer  pa^  cette  route  dans;  le. 
MoQpliikjifi  >  comme  Uptusaifée^. 
la  plus  £arp  ^  j^  ^q^i  le  conduifoic- 
d'abord  d^Rsii^jiÇÉîçur  du  plusrir 
che.  &  du  plus  kesin  Païs  du  Mon- 
de i  après  cela  il  retourna  à  Ma* 
daban»  où,  il  étoit  tous- Içs  jours 
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C91  Conférence  avec  le  Roy  &  les 
Regens ,  fur  les  projets  qu'il  avoit 
Conçus. 

Cremen  qui  n'ignoroit  rien  de 
ce  qui  fe  pauoit  à  Madaban  >  pre« 
noie  de  fon  côté  de  juftes  memres 
pour  faire  avorter  les  grands  dei^ 
feins.  Le  Printemps  ne  fut  pas 
plutôt  arrive,  qu'il  aflembla ioii 
Armée ,  k  pofta  fur  les  bords  du 
Rumils ,  &  s'y  fôrtijSa  de  façon  » 
qu'il  était  impoffible  de  Tinfulter 
dans  fon  Camp ,  fans  faire  courir  * 
des  périls  certains  à  une  Armée  z 
ce  lieu  le  mettoit  à  portée  de  fe-» 
courir  Dôrceré  &  Mandao  5  6c 
d'ailieif  rs  on  ne  ppuvoit  faire  pa(^ 
fer  des  fecours  à  Citor  à  fon  inlçâ. 
Zàffer  >  fôché  d'à  Voir  été  prévenu 
par  ce  vieux  Guerrier ,  longea  i 
reparer  cette  faute  par  fadiligen* 
ce  5  il  aflembla^fon  Armé«  ,  y 
joignit  Une  forte  Artillerie&plu* 
ûeixts  £lephans>qui  depuis  Tuiage 
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du  Canon ,  ëtoient  devenus  d'un 
foible  fecouris,  &  marcha  droit 
dans  les  Plaines  de  Dorcere  r  s  ap^ 
procha  du  Carapde  Cremen ,  fùp 
le  reconnaître  lui-mcme,  qifil 
trouva  muni  d'une  infinité  de 
Pièces  de  Canon ,  &  fi  bien:  fort- 
tlfié, qu'il  le  jugea  hors d'inful te. 
Il  nt  cependant. détruire  toifts 
les  eavirions ,  pour  lui  ôter  la  (ub- . 
♦fiûanée.,  mais  hi  fageffe  de  Cre- 
men y  avokpréva:  Zzffér  fit  pl^s, 
il  lui  prefenia  plufieurs  £qis  ,  la 
Bataille ,  fans-  que  Cremen ,,  qui  . 
avoit  Xon  Plan  tormé,,  voului;  ja- . 
mais  farttr  de  fesRetrjançhepiensj 
il  étoit  pourtant  qiieftjon  de  s'ou- 
yrir  vin  paflage  :  il  prit  enfin  le 
parti  de  metti^  le  fiege  devant 
Dorcere ,  qu  il  jçroyoit  emporter 
ea  huif  jou»  dg  Trençhee  ou»- 
verte, mai^  Teq^ri^nce  c^u  il  en 
fit,  le  diiTuada  dç  cette  opinion > 
il  :>*cti  approcha:^  M  bloqua  ex^f^ 
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fement ,  en  forma  lé  fiége,  qu*il 
aflàrâ  par  de  bonnes  Ugnes  de  cir«- 
convallation  &  de  concreyalla- 
tion ,  &  ouvrît  enfuice  la  Tren- 
ch ce. 

La  Place  écoit  munie  de  toœ 
pour  la  défenfe  &  pour  l'attaque  $ 
il  y  avoit  des  Proviiîons  en  aboii- 
xiahce  ,  &  une  forte  Garnifon^ 
'  compofée  des  meîUeuKs  Troupes 
dé  Sanga:  mais  ce  qui  ôtoit  aux 
Habitans  la  crainte  des  efforts  de 
l'Ennemi ,  ëtoit  la  fern^eté  ,  le 
courage,  &  Pcxperience  de  leur: 
Gouverneur  3  c'etoitunNaïredu 
Royaume  de  Décan  ,^ppeUé  Say- 
mit  j  parent  de  Cremen ,  qui  avoit 
foi  vi  la  Reine  à  fon  JViajiage  avec 
Zamora ,  &  qui  rie  ravoit  point 
quittée  depuis  5  Cremen  qui  en 
conrioiflbit  le  mérite ,  lui  ayQÎt 
donné  ce  Gouvernement ,  comp- 
'  tàntior  fon  habileté.  Saymit  éioit 
^  îc4ruit;  4^  la  valeur  Ôc  de  lapçij- 
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dence  de  Zaflfer  i  il  iifâvoit  for 
tout ,  que  les  nifes ,  les  fourberie& 
&  sinême  les  cràhifons  >  tie  lui 
côûtoient  rien  pour  parvenit  à 
fes  fins  j  ainfl  il  fe  précautionna 
£  bien  y  qu'il  le  fit  échouer  dans 
tôuteisr  fes  Entreprifçs.  ZafFer  de 
fon  côté ,  n'ignoroit  pas  lemeriiie 
de  ce  Gouverneur  >  &  ces  deux 
Capitaineyne  s'occupèrent ,  Tua 
qu'a  bien  attaquer  >  âc  l'aufi^e^ 
à  faire  une  vigoureufe  défenfe;: 
les  Travaux  furent  poufTés  contré 
•la  Place  y  Saymit  fit  des  forties  qui 
lui  réûffirent  prefque  toujours  i 
il  combloit  lés  Trenchées ,  fairoît 
périr  beaucoup  de  Soldats  &  de 
Travailleurs ,  &  retardoît  avec 
foin  tes  approches. de  l'EnnemL 

Z^afier  alors ,  imagina  de  mân^ 
der  au  J|une  Roy  Mamud ,  de 
venir  à  Dorcere  pour  fe  faire  voir 
à  fon  Armée ,  &  commencer  d'ap* 
prendre  le  métier  des  jirmes  »  de 
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qrfil  aurok  la  gloire  d'avoir  fait 
k>  Conqucce  d'vmedes  meilleures 
Places  des  Indes  ;  cet  habile  Po- 
liti<)ue  aroit  des  raifons  fecrette^ 
pour  agir  de  la  force  }  fon  ambi* 
«bn  qui  n'avoit  point  de  bornes  > 
lui  avoit  fait  jetter  des  yeux  avi- 
des fur  le  Royaume  de  Cambaye  j 
ic  comme  il  ècoic  adore  dit  Feu^ 
pl^  &  de  r  Armée  9  il  efperoitj^  e» 
ca^de  malbeuf  t  paf  vernir  à  l'Éiit'' 
pire,  préfer«blement  i  ceux  qat  . 
auroient  ^  y  prétendre ,  &  dansf 
.cette  TÛë ,  il  vouloit  être  témoin 
de  t^out  ce  qui  pourroît  arriver  à 
Mamtid ,  mais  il  étori  iî  caché  « 
que  perfonne  ne  pénecrok  daâsii 
Û  fond  de  fon  ame. 

Le  jeune  Roy  de  Cambaye , 
charmé  de  cette  occafion ,  ne  ba* 
lança  pointa  fuivre  lesconfeils  de 
Zaffer,  &  malgré  ceux  des  Re- 
gens ,  éc  les  prières  de  là  PjFÎnceffê 
«•Mère.,  if  partit  de  Madaban,^ 
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accompagné .  de  '  toute  la-  jeui^ 

Noblefle  du  Royaume  >  &  fe  rcmJ 

dit  à  r Armée.  Sa  prefence  don^ 

^aiit  luie  nouvelle  émiilâfcioii^a^ 

Tjc^ipçs  >  Zaffet  fit  pouffer  U«s- 

Trayaux  nuit  &  joiir  >  &  les  con- 

duifitjufquesfur  IcsbofdsdiiFof- 

{é,oiirofl  dreffa  plufieursBatceriei^ 

de  gros.  Cmon  >  poixr  baetre  le^ 

corps  de  la  Place*  Les  foi^tieà  ée^. 

Sayimt  avoieot  toujours  teiiié!ii& 

fuccès>  mais  elles  forent  fi  fre^ 

pentes,  que  la  Garni^DU  en  di^. 

la^inua  de  beaucoup  mI  le  fit  f^ 

voir  à  Cremeo ,  ôc  ilsp rirent  jatw^ 

pour  introduire  un  fecôurs  dâ^^ 

ilïa  Ville.  La  veille ,  à  rentrée  de 

la  nuit  y  Çremen  fit  fortîr  de  fob. 

Camp  un  gros  corps  de  Tro^peSi 

commandé  parole  Satrape  Ducal> 

qui  leur  fit  cravérferla  Plamey 

pour  gagner  une  colline  qui- iietsf 

mettoii:  à  couvert ,  &  qui  y  par  lift 

gtjtnd  chemin  iarge*Sc  uni»  lè^ 


Kav^it.condurre  jufqùes  fur  ks 
rds .  des.  lignes^  du  Camp  des 
Cambayens. 

,   Saymit  averti  par  les  figiïeaux 
lijQ  peii  avimt  le  jour ,  fît  faire  une 
fortie  qui  mit  tout  le  Camp  en 
aUarme, >£c  fit  redoubler  le  feu 
de  la.  Place;  Zaffer ,  toujours  aler- 
te y  repoulTa  les  Troupes  de  Say« 
mk%  &  lesfît  i-entrerdans  laVillei 
Biai$^lpr£3i]t'il  cxoyoit  qu'aïant  été 
mal*  nïenees ,  elle  de  fongeoieàt 
qu'à  fe  repoier ,  il  fut  averti  que 
ks  Â^Iîçges  faifoient  encore  une 
ii>rtie  plus  forte  par  la  Porte  de 
la  Rivière  >  il  y  courut:  alors  Say- 
m$>Ât  iortir  une  feconde  fois  lès 
mêmes  Troupes ,  qui  n'avoieht 
fui  devant  Zaffer^  que  poup  le 
tromper  j  de  forte  que  le  combat 
devine  rude  &  opiniâtre  :  ce  fut 
dans  le  plus  cbaudde  cecteÂâion» 
que  le  Satrape  Ducal  for-ça  les 
i^g^i^S  à\i  Camp  des  Gai2ibayeàs> 
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le  traverfa  comme  uti  torrent^ 
&  indroduifit  fon  fecôurs  dam  lis^ 
Place.  ! 

On  fut  promptéméjit  /avertir 
2LafFer  de  ce  cjui  fe  pafloit \  maik 
il  arriva  trop  tard,  le  fecoiirs  & 
le  convoi  étoient  en  fûrete*  Comî- 
me  il  étoit  de  ces  hommes  fève*-* 
tes àla  Guerre,  qui  n'atlmettenf 
aucunes  furprifès ,  &  lespuniflerit 
fans  mifericorde ,  il  ftit  àu  déreft- 
poir  d'avoir  reçu  cette  mortiôca* 
tion  en  prefence  du  Roy  &  de  fit 
Cour,  éc  redoubla  Tes  ioins  ppuf 
en  éviter  de  fembtàbles ,  efperaiîc 
toujours  que  lorf^sitie  les  bréchet 
feroient  inffifantes ,  il  emporte*^ 
roit  ]a  Place  d'affaut.  Le  jeunô 
fiioy  ayant  fouhaité  voir  1* Armée 
hors  aes  Lignes,  Zafferprit  un 
beau  jour,  &  la  fit  fortir  lans  dé- 
garnir fes  Travaux  ni  (es  Poftes  j 
&  s'étânt  afluré'côiîtrelesfertîes 
de  la^Garuiion ,  rangea  fes  Troi*- 
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pes  en  Bataille ,  marcha  du  coté 
dû  Gamp  de  Cremeo^  &  la  Im 
prefenta  de  nouveau. 

Maiscefage  Guerrier  voulant 
le  vaincre  fans  combattre ,  reftà 
ferme  )  fe  contentant  de  faire 
tirer  fur  les  curieux  qui  s'appro-» 
clioient  de  trop  près  de  fon  Campj 
ainfi  2Lafier  fut  obligé  de  rentrer 
dans  1-e  fien,  &  <k  donner  toute 
fon  application  aux  différentes 
attaques  de  la  Pitace.  Son  Ârcil^ 
iériic  y  avoir  déjà  fait  deux  brc?f 
dies  coniîderables  { il  fe  mit  en 
Revoir  de  faire  combler  les  Fo^Tés^ 
on  y  avoir  travaillé  toute  la  nuit  g 
quand  Saymit  fit  donner  plufîeurs 
allarmes,  tantôt  par  une  Porte  > 
&  tantôt  par  sune  autre  {  mais 
ZafFer  s'écoit  fi  bien  précaution- 
né,  qu*il  n*en  prenoit  que  de  Ic^ 
gères  inquiétudes,  &fansdéearî^ 
ni r  la  tête  de  (es  Travaux ,  il  alloit 
toujours  en  avant. 
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Le  Roy  &  fes  jeunes  Courtifansr 
étoient  dans  là  Trenchëe  ,  oit 
Zaffer  lui  feifoit  remarquer  les 
endroits  par  où  il  âvoit  defïein  de 

'  dorfner  l'Affaiic  lorfque  les  Fof- 
fés  feroient  comblés.  Dans  ce 
même  moment  ,  Say mit  ayant 
fait  mettre  le  fèu  aux  Minésxwî 
regnoient  le  long  du  Foffe,  elles 
joiierent  avec  '  un  fracas  fi  terri-^ 
ble ,  &  une  fî  conflderable  forcé, 
que  tout  ce  qui  fe  trouva  à  la  tête 
des  Ouvrages ,  fauta  en  l*air  pêle- 
mêle  ,  avec  le  Canon  des  Batte- 

^  ries  i  il  y  eut  pltifiéûrs  morceaux 
de  Cadavres  a  demi  brûlés ,  qui 
tombèrent  aux  pieds  du  Roy  j  il 
fut  lui-même  couvert  de  terre  j 
elle  tremblaà  une  lieue  autour  du 
C^mp  i  ces  corps  qui  y  tomboieht 
&  ailleurs  ,  cauferent  une  telle 
épouvante,  que  perfonne  né  fe 
crut  en  fureté.  Say  mit  profitant 
de  ce  défordre  >  fit  une  vigoureufe 
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forcie  ,  combla  les  Travaux,  & 
SLçlieva  de  détruire  ce  que  les 
Âlines  avoient  épargné  i  en  forte 
que  les  Affiegeajis  le  trouvèrent 
après  cetjté  Action ,  fort  éloignés 
de  leur5,erpei:ances  \  Iqs  Troupes 
de  la  Garnifon  rentreront  dans 
ïa  Plice,  &  y  conduifirent  deux 
Pièces  de  Canon  qu'ils  a-voietit 
prifes  dans  une  Batterie  qu'ils 
ayoiern:  détruite ,  &  avoient  en- 
cîoùé  le  refte. 

Sayijîit  employa  un  temps  fi 

Îirécieux  à  rép9.rer  les  brèches  j 
a  Garnifon,  les  Habitais  ,  les 
Femmes.  &  les  Enfans  s'y  em- 
ploy oient  fans  perdre  un  inftant , 
&  leur  diligence  fut  fi  grande , 
que  tout  fut  achevé  avant  quelles 
Affiegeans  euffent  refait  leurs 
Travaux, &  rétabli  leur  Batterie. 
Qts  accidens  n'ébranlèrent  poinj: 
1^  cpuragp  de  Zaffer ,  il  remit  les 
choies  en  ordre  en  peu  de  jours^ 
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&  redoubla  fes  attaques  >  mais  Fa 
crainte  que  TefFet  des  Mines  avoit 
jette  dans  le  cœur  de  cous-le^ 
jeunes  Courtifans  de  Mamud» 
étoit  fi  grande ,  qu'ils  Tobligerenè 
à  retourner  à  Madaban  y  malgré 
les  remontrances  de  ZafFer  : 
après  fon  départ ,  ce  General  s'ap- 
pliqua entièrement  à  (es  Batte« 
ries ,  &  à  faire  remplir  les  FofTés  i 
il  parvint  à  l'un  &  à  Tautre,  & 
les  gros  Canons  de  fes  Batteries 
^rentde  très-larges  br-éches ,  qu'il 
^toit  impoflîbie  de  reparer ,  par  lé 
feu  qui  ne  difcontinuoit  point  j 
les  Fofles  furent  comblés  jufqu^s 
aux  pieds  des  brécàes ,  &  Zaflfer 
fe  vit  bien-tôt  en  état  de  donner 
Taffaut  au  corps  delà  Place  par 
deux  endroits  difïerens. 

Tout  étant  préparé  pour  cette 
grande  adion  ,  il  commanda  fes 
meilleures  Troupes ,  qui  marchè- 
rent avec  intrépidité ,  paflferenc 


% 


l^sj?pjîie$,& attaquèrent  les  brè- 
ches,, qui  Turent  défendues  avec 
tant  de  valeur ,  que  les  Adiegeans 
fle.pwrentjpar  venir  à  s  Y  loger  : 
Zaffer  faifoit  par- tout  le  devoir 
de  Soldat  &  de  Capitaine,  mais 
voyant  que  fes  Troupes  étoient 
mal-menées  &  prêtes  à  lâcher  le 
pied  >  il  fe  mit  à  la  tête  d'un  corps 
de  Troupes  fraîches ,  &  marcha 
lui-même  jufqu'au  pied  de  labre* 
çhe^  en  excitant  les  iîens  par  fes 
difcoursôc  (on  exemple,  ils  firent 
des  efforts  &  des  faits  d'armes  £1 
iurprenans  ,  qu'ils  fe  rendirent 
maîtres  delà  brèche  ^  &  comment 
çoient  à  s'y  loger  >  quaiid  Say mit 
avec  fes  meilleures  Troupes,  les 
en  délogea  après  un  combat  opi- 


niâtre. 


Mais  ZafFer ,  en  £e  foûtenant 
au  bas  de  la  brèche ,  fit  encore 
avancer  de  nouvelles  Troupes, 
fe  mit  à  leur  tête ,  &  n'écoutant 
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alors  que  fon  courage,  oubliant 
ia  prudence  ordinal  reV  y  montai 
des  premiers ,  chaffa  dé  nouveau 
{es  ennemis,  &  parvint  au  plus 
haut,  quand  un  éclat  de  pierre 
lui  porta  fur  la  tête  >  avec  tant  de 
violence,  qu'il  tomba. fans  nul 
jBouvement.  Saymit  qui  vit  le 
coup ,  &  letlcfordre  que  cela  cau- 
foitparmilesCâmbayen^s,  redpu- 
biaies. efforts  pour  fe  rendre  tngâ-- 
tre  de  la  brèche  3  y  étant  parvenu^ 
&  le§  Càmbayens  ayant  eu  la  lâ- 
cheté d'abandonner  k  corps  éten* 
du  de  leur  General  j  Saymit  le  fit 
porter  dans  )a  Place,  le fit^éfar* 
•mer  en  fa  .prefçnce ,  &  lui  ayant 
îtrouvé  quelque  fentiment ,  foijj 
prentier  foin  fut  de  lui  donner 
tous  les  fecours  necefIaircs/5  il  le 
fit  mettre  dans  un  Appartement 
fuperbe ,  &  donna  des  ordres pré- 
cis pour  qu'il  fat  panfé  avec  at-^ 
cention  ;  on  lui  trouva  deux  gran-^. 

des 
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jdes  contuiîons  fur  la  tête ,  où  les 
<}hîrurgiens  travaillcrcnt ,  &  mi- 
Tent  le  preiàler  appareil ,  fans 
<jtfil  revW  à^4.ui ,  après  quoi  on 
le  làiffa  >  efpçram  que  la  Nature 
agiroit  d'ellèrmème ,  &  qu'il  re- 
prendroit  bien  -tôt  fes  fens. 
Cependant  les'Gambayens  ayant 
étéchafles  &  pour  fui  vis  jufquesj 
par  de-là  le  Fofle>  Saymit  fit  ré- 
parer les  brèches  jen  toute  diii- 
j€nce ,  le  mieux  qu  il  lui  fut  pof- 
^ble  i  mais  fes  précautions  furent 
inutiles  ,  les  Cambayen^s  après 
avoir  perdu  leur  General  >  qu'ils 
crurent  mort ,  ne  fongerent  qu'à' 
lever  le  fiége.  En  effet,  dès  la  nuiç 
fuivànte  ils  chargèrent  leurs  Ba-^ 
gages ,  retirerenv  leurs  Canons 
acs  Satteries  y  e)9pien!&ren(  leur$; 
malades  ~&  leurs  bleÛes>.  ^àla 
pointe  du  jour  fe  retirèrent  em 
bon  ordre.  Saymit  les  conduifîtà 
grands  coups  d?  Cança^  n'ayant 
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pas  voulu  permettre  à  fes  Soldats 
de  fortir  de  la  Place,de  crainte  de 
Quelque  furprife.  Cremen  ayano 
été  averti  de  la  Keeraite  des  En- 
nemis, envoya  de  gro3  Partis  de 
Cavalerie ,  pour  être  informé  fi  ce 
û*étoit  pointune  feinte  >  mais  totis 
•  ayant  rapporté  qu'elle  étoit  effec- 
tive ^  il  ht  avancer  fôn  Armée  du 
côté  de  Dorcere  ^  donna  ondrede 
combler  les  Travaux  desEnne-* 
jnis>  &  entra  dans  la  Place,  où 
Say mit  le  reçut  comme  en  triom-^ 

phe»  ' 

Cremen  lui  donna  toutes  les 
louanges  qui  étoîcnt  ducs  à  fa. 
valeur  &à  fa  prudence  >  enfuite 
îl  s^informa  de  Zaffer  :  Say  mit 
lui  appris  qu'il  venoit  de  repren- 
dre fes  fens.  En  effet  >  ce  General 
étant  tevemi  à  lui,  demaiida  oii 
îl  étoit ,  &  où  étoient  les  fiens  » 
qu'il  appelloit  tous  par  leurs 
noms  j  mais  ks  douleurs  de  f^ 
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bleflure  lui  ayant  fait  connoître 
une  ^rtic  de  la  terité  :  Je  vois 
bien ,  dit-il  >  i  ceux  que  Saymic 
avbit  mis  près  de  lui ,  que  je  fuis 
encre  les  mains  de  mes  Ennemis  j 
il  fe  tut  alors ,  puis  revenant  à  lui, 
CQmme  un  homme  qui  vient  de 
prendre  fon  parti ,  il  aemanda  s*il 
étoic  dans  Dorcere  >  &  lui  ayant 
répondu  que  oui ,  hé-bien ,  con^ 
tinua-t-il»je  connois  la  magna-* 
nimité  de  celui  qui  en  eft  Gou- 
verneur >  qu*on  lui  dife  que  je  le 
prie  de  fe  rendre  ici.  Cedifcours 
ayant  été  rapporté  à  Saymit,  en 
prefence  de  Cremen ,  ce  fage  In-r 
dien  lui  dit  qu'il  vouloit  y  aller* 
a^'ec  lui ,  non  pour  infulter  à  fon 
malheur,  mais  pour  le  confoler > 
&  lui  faire  connoître  la  différen- 
ce qu'il  y  avok  entre  ceux  qui 
avoient  iervi  les  cruautés  de  Ba^ 
dur  ,  '  &  ceux  qui  fui  voient  les 
Loix  de  Crementine. 
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,  On  fut  a^vertir  ZaiFer,  que  lé 
General  Cremen  Régent  <l€ 
Mandao,  &  le  Gouverneur  Say-^ 
mit  demandoient  à  lui  parler  >  il 
ne  parut  point  étonné  au  nom  de 
Cremen ,  &  leur  fit  dire  >  que  les 
Chirurgiens  l'ayant  afliiré  que  fes 

Îïlaïesn'étoient  pas  mortelles  >  il 
es  prioit  de  ne  pas  retarder^  le 
defir  qu'il  avoit  de  les  remercier 
dC' leurgenerofité»  Sur  cecte  ré-  / 
ponfe,  Cremen  &  Saymit,  aviec 
peu  de  fuite  >  furent  voir  cet  hoiHr* 
me.  fi  extraordinaire  >  &  dont  la 
Renommée  difoit  tant  de  cKofes  j 
Zaffer  ne  les  vit  pas  plutôt  entrer, 
qu'il  fit  eflFort  pour  le  lever ,  mais 
Cremen  l'en  ayant  empêché ,  s'af- 
ilt  fur  un  Sofa  y  &c  Saymit  fur  une 
pile  de  Carreaux.  Après  qu'ils 
eureût  fait  retirer  tout  le  monde  > 
pour  avoir  plus  de  liberté  : 

Vous  voyez ,  vaillans  Guer-i* 
rîersa  dit  le  General  desi  Gam^ 
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bayens ,  x\iic[  eft  le  fort  des  Ar- 
mes 5  il  n!y  a  que  quatre  jours  que 
î'étois  à  la  tece  d'une  puiflame 
'Armée,  où  j'avois  uoe  autorité 
fuprême  i  aujourd'hui  >  bieflé  & 
votre  Efclave ,  je  mè  trouve  fans 
autre  fecours  que  <:elùi.  de  vos 
foins  généreux.  Les  grands  coui- 
rages ,  lui  répondit  Cremen ,  font 
au-defliis  des  revers  de  la  Fortu- 
ne i  le  vôtre  ne  doit  point  être 
abattu  d'un  malheur  que  nous 
adoucirons  de  tout  notre  pour- 
voir >  autant  pour  vous  faire  voir 
Teftime  particulierex^^ue  nous  fai« 
fons  de  vos  rares  qualités^  que 
pour  vous  apprendre  à  connoitrç 
la  difFerence  qu'on  doit  mettre 
centre  les  vertus^  la  clémence  de 
jiotre fLeine ,  &  les  cruautésénor* 
mes  du  Roy  que  vous  avez  fervL 
Témoins^  de  fes  trahi  fons  &;  de  fa 
barbarie  envers  l'illuftre  Zamoraj, 
les  Loix  de  la  Guerre  qui  vous 


iÔi  Crementinê  *^ 
mettenÉ  entre  nos  mains ,  pour- 
roient  nous  autorifer  à- vous  rt^ 
garder  comhie  une  vidime  digne 
de  notre  vengeance ,  au  dérâuc 
de  celui  quiacaùfétoiisnosftill- 
heurs  >  &  dont  vous  étiez  Tamë 
&  le  confeil  j  mais  Taugufte  Cre- 
mentine ,  ennemie  de  l'artifice  & 
delà  barbarie,  nous  infpire  dfe$ 
fentimens  plus  nobles  &  plus 
grands  5  elle  eût  puni  Badiir  avec 
feverité ,  fi  le  fort  Peut  conduit 
aux  pieds  de  fa  Juftice,  mais  elle 
feût  feparé  de  la  caufe  de  ce  Prin- 
ce ,  ceux  €n  qui  elk  eût  trouvé 
les  principes  d*urie  Vertu  qu'elle 
jldore  :  ainfi^nous  conformant  fur 
fon  exemple ,  nous  vous  traite- 
rons ,  non  comme  Efclave ,  mais 
comme  un  îlluftre  Prifonnier ,  de 
^ui  la  liberté  ne  dépendra  que  des 
cohditions^u'on  y  mettra,  &  dont 
nous  rendrons  la  captivité  auffi 
doute  ^lie  fi  elle  eût  été  volontair 
re. 
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Je  n'attendpis  pas  moins  >  lui 
repartit  ZafFer,  du  fage  &  vail- 
lant Cremen  i  je  ne  juflifieraî 
point  le  feu  Roy  de  Cambayc  i 
n'ayant  jamais  approuvé  fa  con-? 
duite  à  regard  de  celui  de  Sanga  1 
je  ne  raccuferai  pas  non  plus  >  ma 
gloire  étant  intereflee  au  jGlence 
que  je  dois  garder  fur  de  telles 
aâioo&ypui^ull  y  auroit  de  Vin«^ 
Jiuftice  à  les^vouloir  pallier ,  ou  de 
la  lâcheté  à  charger  la  mémoire 
d'un  Prince  de  qui  je  tiens  la 
Grandeur  dont  je  jouis,  &  dont  la 
fin  malheureufe  dojt  avoir  faie 
oublier  les  crimes  $  peut-être  mê^ 
me  pourriez-vous  penfer  que  ce 
feroit  un  tSét  de  la  crainte  que 
m'auroit  infpiré  le  difcours  que 
vous  venez  de  me  tenir  :  ainfi 
donc>  fans.m'èngaeer  à  vous  y 
jrq)ondre  >  il  me  fuffit  de  vous 
dire ,  que  je  n'ignore  point  que 

rom  iexvez  une  Reine  ^  uneiif^ 
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roïne  cligne  de  Padraîratioû  de 
toute  la  Tenre  j  hé  î  qui  fçait , 
a|oûta-t-il  en  foupiranc ,  fi  Badup 
n*eût  pas  été  moins  cruel ,  fi  elle 
eût  eu  moins  de  grandes  qualités? 
ma  reconnoifiance  eft  égale  à  vo^ 
tre  generofité ,  &  je  rends  grâces 
scu  uint  Prophète  >  dans  le  mal- 
heur qui  vient  de  m'arrîrer,  de 
m'avoir  fait  tomber  parmi  des 
ennemis,  dont  Teftime  me  de- 
vient auffi  précieufe  que  la  li- 
berté. 

C'eft  ainfî  que  fe  pafla  cette 

Ï[f  emiere  vifijte  5  Saymit  y  eut  auffi 
a  part ,  Zaffer  n'ayant  pu  s'em- 
pêcher de  lui  donner  mille  mar- 
ques de  Padmi  rat  ion  que  lui  avoit 
craufée  la  manière  dont  il  s'étoîc 
Conduit  dans  le  Siège  de  Dor» 
cere.  'Après  s'être  réciproque- 
ment complimentés ,  Saymit  lui 
promit  de  faire  fçavoir  à  Mada- 
ban  rétat  où  il  étoit^  ic  Cremen 
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&  lui  le  quittèrent ,  pour  lui  làif- 
fer  prendre  le  repos ,  que  le  mal 
jQu'il  fôufFroit ,  lui  rendoit  neccf- 
iaire,  'il  ne  fut  pas  befoin  d'en- 
yc^yèf  à  la  Cour  du  Royde  Cam- 
baye  5  la  nouvelle  de  la  l^vée  du 
fiége  de  Dorcere  y  fut  bien-côc 
fçûë  p  mais  celle  de  la  mort  de 
Zafier ,  qui  y  fut  portée  çn  même 
temps,  y  répandit  un  deuil  ge- 
lïeral.  Son  Fils  partit  à  Tinftanc 
pour  aller  réclamer  fon  corps  i 
en  arrivant  fur  la  Frontière ,  il 
apprit  avec  une  joye  extrême  ^ 
Qu'il  étoit  vivant,  &  qu'il  n'avoit 
été  que  blefle  î  il  envoya  un  Ex- 
près à  Dùrcere ,  avec  des  Lettres 
pour  Çremen  &  Say mit ,  par  lef- 

3uelies  il  les  prioit  de  lui  donner 
.  es  PaflTeports  pour  aller  fecourir 
ion, Père,  partager  fes  fers,  2c 
traiter  de  fa  rançon. 

Say  mit  les  lui  envoya  auffi-tôt  j 
^  du  moment  qu'il  les  eut  reçu  ^ 
Tome  11.  .  Z 


il  pa^iîî  &  4«n  va  à  Dorcere.  S^^y-k 
mn  kl  «wtdwfit  à.  ZcStffer*  qui 
éif^b  %v«ç  Gjrem^n  >  leur  smm^ 

a.pifès  «îi>k  9fle«  dooaé  aux  p|p« 
ipjiSfs  mo^veoieus  die  la  N^mrc  s 
Moxiifiis>  M  c^c^Za;^ic>  oe  vQiij 

qm^xtr  r^ndf«  grâces  à  mesgçv, 

«â9t:qu'Us.  m'om  Éwt  >  je  ae.  ma 

§è  cte;  «la  Famille  ::du  refte  j'etois 
9\^^  xnc^s  a»»b^  A  ca  difirour^,  Ip^ 
j^uoej  Z^ffeiî  renfiit  à  Ofctmie» 
*9*it!ei.  foriiWL  de  refpeâts.,.  &  fin 
mille  ktoniMtvssrà  SasimK.  Lol^ty^ 
étmàin  Ûi^mnàk  dajis  l'Âppaur'^ 
ttmeoc)  de  Ccemen^  à  qui  il  paria». 
(^  la  JBSiaiif0ii4^  Tâff^r^  en  é^ 
xermesqiii  £aiibkia;tbieaiCQ0QQl^ 
iràl'iittpaftîf  çt^e  qu'il  ayioè  de  le 
Sioip.  iiiu*!^  ^  CreQieQi  lai  diît$  qitçt 


c'était.  uoTribm  qui  gtpparcenoii 
àu  GcHr\r<rn€ur  i  ^w  ZiaflfernV 
Voit  qu*à  lat  regley  lui-même, *& 
qM«  Say  mit  Te»  làH£)ie  k  maître* 
£e  jeûne  Z3:flfer  rempli  4e  pye , 
fut  porter  cette  réponf©  à  foa 
Per«,.  qui  liji  ocdoenra  d^aller  off 
Irir  fyr  le  champ  k  S*yi»it ,  U 
E;àtiçoa  d'un  Roy;  -  Lfr  Gouverr 
Asur  £iit  extrêmement  furpris  i- 
cette  proportion  s  S^  comme  il 
%avôit  les  intentions  de  Crème», 
&  qu'il  étoitlni^mêmegenereux^ 
U  refufa  une  fofmne  lî  exhorbi-r 
tiainte^  Se  pourfuivre  les  Loixda 
k:  Guerre  »  il  la  mit  à  un  prix  con? 
venable. 

Mais  Z.a&f  ,  dont  \t$  vues 
jimbitleures  le  portoiÈntàfefaire 
dés  àmis^dans  fes  enaemis  niême» 
firparri  rdes  Courriers  pour  Cam^ 
bayjeficpeiur  Madd^aii,  afinqu-on 
kri  envjQyât  fans  perdre  de  temps; 
}es.fQiuaias  qur'il  demandait,  qut 

Zij 


ifaifoient  deux  millions  quatre 
cens  mille  livres,  monnove  de 
France  j  ce  qui  fut  exécute  avec 
une  diligence  furprenante.  Lorf- 
que  cet  argent  fut  arrivé ,  &  qu'il 
vit  que  Saymit  ne  vouloit  abfû^ 
lu  ment  rien  prendre  au-delà  de 
ce  qui  avoit  été  réglé,  il  mit  le 
refte  en  prefchs  fuperbes  pour  l\jà 

•  &  pour  Cremen ,  &  les  accompàr- 
gna  de  tant  de  marques  d'eftime 
&  de  confideration ,  qu'ils  furent 
obligés  de  les  accepter.  Lorfqtfô 
ce  General  fut  en  état  de  fuppôr- 
ter  les  Braocards,  il  prit  con 
de  Cremen  &  de  Saymit ,  avec 
grandes  démonftrationsde  recon* 

'  noiffance ,  &  arriva  à  Madabaa  ^ 
où  le  Roy  le  fut  d  abord  vîfiter  » 
le  confoler  de  fon  malheur ,  & 
Tôulut  qu'on  lui  rendît  de  foa 
Trefor,  le  prix  de  fa  Rançon. 
.    Ceft  ainfi  que  ZaflFer  (eut  lîït* 

^  é^ger  i^rfoneiprit^foaalU 


ik  prudence  &  fa  politiquevj  TeftiT 
tae  de  fes  ennemis  >  &  la  faveur 
ide  fon  Maître ,  bien  refolu  d^ 

Î profiter  dé  l'une  &  de  Taucre  danf 
'occafion»  L^Empereur  du  Mo*-  -• 
^bi  &  la  Reine  de  Sanga ,  qui 
^voient  fait  avancer  leurs^  Trou- 
rçes.pendant  THiver  dans  le  Nord 
du  Mogoliftan,  la  rigueur  de  lÀi 
^aifon  ne  leur  permettant  pa» 
'^d'entrer  en  Campagne  d'auflî 
bonne  heure  quc.du  coté  du  Sud» 
m^  virent  pas  plutôt  le  retour  du 
Printemps,  qu'ils  les  afTemblerent 

:^n  corps  d'Armée,  &  marche- 
reçit  droit  dans  le  Royaume  dc^ 
•Thibet.  Le  Souverain  ae  cet  Em- 

^  pire.  >  furpris  de  leur  diligence , 

,  envoya  Ccnirriers  fur  Courriers , 
au  Sultan  de  Balch ,  pour  le  pref- 

:,  fer  de  faire-  affembler  les  Forcpi 
des  Alliés ,  &  venir  à  fon  fecours , 
prévoyant  que  fon  Païs  alloit  être 

,  aéçjruica  &iui-iaêine  affiegé  d^çi$ 


Tkibçt,  Viliie  Caçitàleduïloyaa^ 
Xâfè  du  lAÊt^  iiom  i>  qui  n^écoit  pas 
tu  état  de  teutir  ]cmg-t6inps»  ^ 
A  ces  fiéuveîîes ,  toiîi?e  k  Tar* 
tkrit  Metlàîonalc  £at  «n  ailarn^ 
»iks  i  les  Pri6t)es  cb  rVmiaA  )kà^ 
r«iit  |>i«fmpcêiiieist  fôsif  TKrapes 

fean  de  Balch.  Pendant  cetemps  5 
rArftiée  ïiftpêfîaie  avattçok cou-' 
jours  dahs  le  Royaume deTfaibctj 
mettant  tout  à  feu  &  à  f âng ,  pii-^ 
lant  &  ravageant  /  n^ëpargnistnt 
âgé  ni  fexe  j  les  Temples  des  Ido 
les  n'y  furent-pas  même  refpeftés, 
les  Soldats  y  nfem  un  butin  ccn* 
lîderablé  5  en  fôite  qtic  ceae^r- 
tie ,  la  plus  fedie  de  toute  laTar* 
carie  >  fut  hîen-^tét  ireduiie  en 
cendres  :  tous  les  Habitants  tués  ^ 
faits  efcîaves  y  ou  f i^itifs  ^  ûe 
laîfloient  pius  Vôir  q«€  de  vaftei 
-  ^(blitudes.  On  en  &  de  mêttf e  dans 


Reifie  àvoîc  cômiuk  vmt  pamt 

de  l' Artîiàe  y  &  ï'JEiïipereur  rem* 

»  |difla«c  Ta  v^ngeatice  i  flt  i^ay^ 

.  Cfu4)uté$  <|u'îls:  avoient  exercée^ 
é^nsk^  l?réyinç9i  laHCam^giic 

Lç$  Tartares  s-ét«iciw;  àffero- 

.  biés  fur  les  board's  du:  Scg  j  *c  lorf-* 
^ue  leur  Arffiée  hfi  çompleiïcç  1 
Us  ja^archerent  att  feècwrsmt  Roy, 
4e  Thifaet ,  qui  s'etoit  reofcrraé 

^  dans  (a  Ville  Capicald  ,«ci  atten^ 
dant  les  Princes  Alliés*  Ils  catn^» 

^  perent*  trois  Itejacs  de  cette  Pla-f 
|:e,  iur  les  bordsdu  Kaltaï ,  grand 
L^i  mais  beaucou|)  plus  long  que 
kt;ge5*fin  de  rcilerret  les  Partis 
4e  mM"!  Èuliemis  ^qui  teècMcôt 

,  Wâlerjés  Villages  ptcfoue  jof* 
ques  fous  les  oiurailles  de  la  Viili^. 

^  jLeur  Armée  létoit  de  trois  ceni^ 
inUlehoiAâifôi  de  Cavalerie  }  lef  • 

.SulMn&  de  Balcby  de  Bpchàr;|  ^ 

Z. .  .^  • 


de  Carechme ,  &  le  Roy  de  TH^ 
bct  tinrent  Confeil  >  pour  refou-?^ 
dre  fi  l'on  ifbit  aa-devant   dur^ 
MogpUou  fi  on  Tattendroit  daùs  ^ 
le  Camp,  &  tous- firent  d'avis  de 
marcher  en  fuiyam  l^  rives  duri 
Lac ,  &  i^llcr  droit  à  r£nnemi.  ;  > 
L'Ëmpôreur  &  la  Reine  qui  ^ 
^'^toient  rejoints  lorfqulls  appri-  j 
rent  la  marché  des  Tàrtares  ^  leur  ; 
épargnèrent  la  moitié  du  chemin, 
&  s'avancèrent  jufques  à  la  tête 
du  même  Lac,  oii  ils  fe  campe?»  ^ 
rçnt.  Les  t'artares  vinrent  plu-* 
iîeurs  fois  pour  reconnoître  l'A r-». 
ihée  Impériale ,  oà  deux  de  leur^ /■ 
Partis  furent  battus  par  les  Im- 
périaux.  Lorfque  le  Camp  fut 
feien  établi ,  Çrementiiie  avec  un 
Corps  confiderable  de  Troupes  ^ 
de  Cavalerie ,  fut  reconnoître  ce-* 
lui  des  Tàrtares ,  qui  ctoit  affis 
fur  le  panchant  d'un  Coteau  qui 
deicendoic  ÇQ  talus  fur  le  bord  du  ^ 
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Lac  Kaltaï  ;  une  graride  &  belie^ 
Plaine,  quîcommençoit  aux  pieds^ 
de  ce  CoceaU)  &  qui  s'élargifTôir 
infeniibiements»  offroit  aux  yeux- 
le  plus  beau  Païs  du  monde^  A 
rapproche  de  ia  Reine ,  |e&  Tar- 
tares  firent  fortîp  de  leur  Camp 
un  corps  de  Cavalerie  plus  fort 
^e:le  fien^  commandé  par  le; 
rriiicç .  de  Cat^^  ,  c|ui  marcha^ 
droit  à  elle  au  petit  pas ,  jufqùes  à 
laportée  de  leurs  Arcs.  Cremen- 
ticie  fit  faire  halte  à/on  Camp  vo^  - 
lànt  i>.  pour  jiiger  de.leur  deUein  , 
&  défendit  à  fes  Troupes  de  fc 
féparer^  ni  de  courir  après  eux» 

?[uand  même  ils  fe  mettroient  à 
air,  mais  de  fe  tenir  ferrés,  & 
de  iharcher  lentement ,  toujours 
en  avant.  Les  Târtares  décoche^ 
rent  leurs  Flèches  avec  peu  d*ef^  ' 
fet,  &"dans  le  moment,  vinrent 
à  toute  bride ,  attaquer  la  Reine , 
c^j:oyant  enfoncer  ks  Efcadronis 
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par  k^  ii^pecaoûcé  ,  ma»  ils 
«c^ouyereot  dtss  Gens  ferme^^  iSt 
qui  1^  me^^reatibartâtscà^rarncb 
^oïtçs  de  Sïrfwc*.  . 

L€5  Tftîtarès  >  fiai  vata  letir  itfa>- 
orctio^ire  ^  fil^ift  Tembiam  (kt 
k  i  maïs  les  bnâces  deCrçmmr^ 

fine  fak^m  ^icaâ&raènt  faîirby 

'         ...   • 

pas  un  Gayaliiei;  ne  bianlà  ,<  nar** 

çhtot  toùjoars  :âu  glrand  pas  & 

qSQ  ayâiK  :  ks  £tineÀîs  ^'écant 

rallies  )  vinrent  plufîeus  fois  à  ia 

charge  >  &  furent  reçus  avec  la 

même  fermeté^  battus  Se  repooi^ 

jtés  avec  perte.   Miramud  arai^ 

gnaQt  ^pe  k  courage  de  la:  Hehsâ   ^  , 

^e  ia£k  trop  eicpoier^  .aroar  fak 

^cir  i' Armée  ck  fon  Carap  ^  ^ 

Vayoicfuiykenondrede  Batailk, 

ponrêcre  à  portée  de  là  forourir^ 

(M  d'engager  une  Affaire  gene^ 

yak ,;  fi  les  Tartares  fortoiefit  dû 

leur.  Ce  n'écok  pas  encore  leur 

deâidn  yM  ayant  apperçû  cme 
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'&élle  &  grande  Aduée  qui  cwâ^ 
tvok  toute,  la  Plaine ,  ih  fir^oc 
rcérù  te  Prince  ih  CiMXf  avec 
ia  Trocipe>^  donnèrent  le  tem^ 
à  k  Kei;ne  d'examiner  1«  foift  & 
le  foibie  de  leur  Camp  ^^'eli^ 
tmtrva  parfaicexneiiit  baisn  £tuc# 
&  très-'éîea  retranché^  avec  un 
kf gie  &  prafbisd  Fûâërreâipli  dm 
eaox  du  Lac,  &  d^'oii  RuiiTeau 
"qui  {ortok  du  Coteau  }  après  quoi 
ayanc  tourné  dxi  côté  du  Lac 
Kaltaï ,  elle  fut  rejoindre  l'£mpe<» 
reur  j  &  l'un  &  l'autre  rentrèrent 
dans  leur  Camp  avec  l'Armée.  Le 
:  lendemain  ils  tinrent  un  grand 
:  Conieil  de.Guçrre^  oie  la  Keine 
détaiiia  la  iltuation  des  Ennemis» 
.  igic  conclut  qu'edle  ne  troùvoft  pas 
ptudent  di^^s  ^ttaquer  de  front 
'  dans  un  endroit  fi  bien  fortifié  » 
V  &-quece  leFokexpofer  l'Arniéeé 
-    On  raifcmna  long'-cemps  fur  là 
>paitience  des  Tarure$^  pux  Jqui 


foac  (î  aâifs  &  fi  intretiîdes  j  6% 
|agea  U-defliis ,  qu'il  falloit  qulù  - 
attendiflenc  quelque  grand  fe- 
cours ,  ne  doutant  pas  que  lorf- 
Qu'ils  Tauroient  reçu,  on  ne  lest 
vît  venir  tous  les  jours  preienteç 
la  Bataille.  Ces  conjedures  n'é^ 
coient  nas  fans  £3naement  j  les 
trois  Sultans  »  fui  vaut  les  Inftruc^ 
tiôns  que  Zaâ&r  leur  avoit  don^ 
liées ,  &  les  iFavor^^bles  difpoll^ 

'  tions  où  il  avoit  mis  les  Minières 
du  G^rand  Kam  i  gagné  d  ailleurs' 
par  ce  qu'ils  lui  avoient  envoyé 
des  riches  dépouilles  des  Provin-- 
ces  du  Mogol ,  Tavoient  porté  à 

'  entrer  da*ns  la  Ligue,  les  Minif* 
très  ne  doutantpoint  de  Tentierç  ^ 
deftrudion  de  l'Empire  de  Miraf 
mud ,  ZafFer  leur  ayant  û  bien 
.perfuadé  cette  chimère ,  qu'ils 
croy  oient  la  perte  du  Mogoliftaiv 
immanquable  :  Ils.  fça voient  qu^  ■ 
iKeTafo,  le  plus  riche  daAlouJ©! 


gvôit  de  quoi  contenter  leur  avi-  - 
dite  5  de  plus,  ils  k  regardoient 
compie  un  Tieritage  dû  1  leur 
Maîtrffe ,  étant  defcendu  de  Paîné 
du  Fils  du  Grand  Tîmurbeq ,  qui 
en  avoit  fait  la  Conquête ,  au  lieu 
que  Miran^ud  ne  delcendoit  que 
du  troifiénje.  Ces  raifonnemeng 
frivoles  ,  qui  n'étoient  infpirés 
que  par  Tayarice  &  Tambition, 
avoient  eu  un  tel  pouvoir  fur  Tef- 
prit  du  Grand  Kam,  qu'il  avoit 
promis  de  fe  déclarer  Chef  de  la 
Ligue,  ôc de  fournir  &  entrcte-» 
iiir  pour  fon  Contingent ,  cent 
inille  hommes  de  Cavalerie.  Là- 
deffus,  les  trois  Sultans  àvoient 
fait  un  Traité  à  Sarmacand  ,  au 
nom  de  tous  les  Princes  ligués  ^ 
promettant  de  le  faire  approuver 
au  Rqy  de  Cambaye  j  &  c'étoic 
ce  fecours  que  tes  Tartaresàtten* 
Soient,  &  ce  qui  les  obligeqirà 

fcûer^ans  leur  Camp. 


\ 


/ 


-  Mais  larfquse  le  Grand  Kafii 
eut  apprisque  Mîramud  étoicçtiT 
trëdans le Thibec &  le Cabulatre^ 
ane  Armée  formkiable  ^*o^  il 
jivoic  tout  ravagé;  qa*il  ccQjt  aç^ 


jfoïrie  de  ]*Orient ,  &  <le  -qui  Ite^ 
Peuples  difoienc communément, 
que  c'était  l'ame  de  leur  Reine 
Thomiris  qui  animait  le  corps  de 
«ecte  grande  Pr incêflfe  s  que  déGok 
«Ite  qui  avok  fauve  h  Mpgol  de 
la  main  des  Perfes  y  lorfqu^ellç 
leur  fît  kver  le  fiege  d'Agra  i 
ifu'enCuice  eile  avoit  garatia  ces 
tnêmes  Perfes^  de  Pambirion  des- 
Ckkoïtkans  }  qu'elle  avoit  détruit 
Jes  jQombréu'i es  Armées  de  Bar 
dtiti  y  triomphé  &  fait  périr  1^ 


imid)  &  que  la  V idoire  voloir 
toujours  àurddvantde  ips  Armes  t 
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Tw»  ces^  difcours,  que  les  pro- 
,pfçs  Ofiîcters  du  Graxid  Kam  cô- 
Qpij^joe  fansc^^c  dans  foQ  Paiàis*» 
h  rcfxoi^ÉBtf  aînfî  que  {qs  Mi^ 
jojiftres  V  qfii  J^ecevoienc  chaque 
jpjur  Courrier  &r  Coorcier  de 
TA  r;oaée  des  T^rures ,  pour  pr^f. 
fer  ce  Pcipce  de  ie  déclarer,  &  à 
f^ife  marcher  i^Tjtoupes^p£^0m>» 
is%  Les  Mimûres  firent  rcpoibie, 
q^*eUes  necoîejat  pas  encore  prê^ 
%çs  y.  &Lque:  lar  rqu*elles  le  fef  oient^ 
Ip  Grftjabd  Kam  /e  mettroit  i  leur 
têt^  ôt , les. irok  joindre^  voulanc 
SA  prflence..  de  ràus  les  Prince^ 
Uoi&^ik  de-dar^le^Chef  de  cette 
Uoiott  :  /mais  ces,  belles  paroles 
I}!e«ircw:  aucurv  eâet ,  &  rArmée 
Impériale*  acheva  de.rjiiqerle 
fi^oyaunae  de  Tbibet ,  ians-cue  les 
Tarcares  forcilTent  de.  leiir  damp^ 
,    Cr^mentine  I  coujoar^actenti- 
ye  >  ayant,  fçû.  paj:  des.  Chafieiifs 
die  l' Ajcmée^  qui  ^^oient  c^o^ 


itio^^CllSME^TllIB 

k  Lac  de  Kaltaï ,  qu  ils  voyoîené 
ibir  ôc  matin  une  infinité  de  Bêtes 
fauves  fortir  des  Forêts  qui.font^ 
àc  l'autre  côté  dia  Lac  5  qu  elles 
le  pafloient  &  alloient  paître  dans 
les  vaftcs  Prairies  du  coté  oppofé, 
voulut  qu'on  la  conduisît  des  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour, 
dans  les  lieux  oii  Jfe  faifoit  ce  paf- 
^agfc,  fon  efprit  pénetranf  lui  fai- 
(arit  imaginer  qu'elle  pour  roi  t 
profiter  de  cette  découverte  5  elle 
remarqua  que  ces  animaux  n'ai- 
loient  que  lur  deu}ç  files ,  &  qu'ils 
paâbient  lé  Lac  fans  nage^  >  qu  à 
certains  endroits  ;  U-defTus  elle 

.  promit  des  récompenfes  a  ceux 
qui  voudroicnt  fondet  les  gués 
indiqués  par  ces  Bêtes*:  plufieurs 
«'oflFrirent,  &  Tentreprireot  dè$ 
ia  même  nuit. 

Ils  rapportèrent  à  la  Reiiie» 

'  ^e  c'étoit  des  bancs  de.  fable  Se 
.4e  gravier  qui  traverib^ent  le 

Lac 
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tac  du  Sud  au  Nord  >  que  fur  ces 
bancs  il  n'y  avoit  que  quatre 
pîeds  d eau'en  certains  endroits» 
en  d'autres  cinq  »  &  que  les  plus 
profonds  n'en  avoient  que  fixj 
que  les  bancs  étoient  unis  &  lar-- 
gès  au  moins  de  huit  pieds  »  Sc 
qu'on  pouvoit  en  marquer  le  che« 
min  avec  des  Baliveaux.  Cremen- 
tine  contente  de  cet  éclairciiTe-* 
ment»  donna  à  ces  Nageurs  ce 
qu'elle  leur  avoit  promis  j  mais 
craignant  qu'ils  rie  parjaflent ,  elle 
les  ht  mettre  à  la  garde  d'un  d.e 
fes  Officiera,  dont  elle  étoitfûre, 
îufqu'à  ce  qu'elle  eût  exécuté  ce^ 
qu'elle  meditoit  >  enfuite  elle  far- 
ina un  Plan  pour  l'attaque  dit 
CSmp  des  Tartares  >  qu'elle  coni- 
muniqaa  le  même  jour  à  l'En^e-r 
reur ,  qui  l'admira  &  l'approuva-^ 
Alors,  fans  perdre  un  moment  y 
l'on  enîvoyadan^  la  Forêt  une^ 
grande,  quantité  d'Ouvriers  pouc 
Tom*  lU  A  a 
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abactre  des  Arbres,  dont  on  fit  deS 
Planches  propres  à  co&ilrùire  des 
Batteaux  >  &  TEmpereur  donna 
des  ordres  précis  pour  faire  venir 
^  fon  Camp  tous.jes  Rameurs^ 
4|ti*on:  trouveKHt  fur  les  bords  du 
^ange  ,  &  des  autres  grandes 
RÎTieres  da  Nord  de  foti  Empire. 
if  Ce  qui  fut. exécuté  fi  poncr 
tueikment ,  que  tiuelque  temps 
apràs:on  vit  Ictiylr  uA  nombre 
Infini  de  Battdiers  ,de  Hameui^s^ 
&  de  gens  propres  àtonduire  dès  : 
Batceauxi ba employa  tant  d'Di*- 
vriers  à  faire  des  Planches:  8ç  les . 
àutfes-Membruœs^  qu'il  s'eû  troo^ 
YX  â^ea  pour  conftrui  re  cent  Bât^ 
tii^mix  de  mtxycnne  grandeur»  & 
cffiquaûte  qui  étoiem  deitai  poA-* 
tés**&  tout  ce  graôd  oUvragefoc 
pfêt  en  fik  femaitïes  de  tempsi 
Comme  la  Reinie  fe  doutoic  bî&lt 
t|îa^  les  Tart  ares  n'ignoroicjîtjwf* 
Ie{>rodigieux  abattis  €{nc  Voix^éof^ 
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(bit  dans  leur  Forêt  j^  pour  ki 
ainnfer  9  &  kùr  ôeer  tout  foup 
çon  »  à  mefûre  x}uba  latiçok  idi 
fiattéaux  à  l'em  >  Àtiks.txiroy oit, 
tantôt  àla  Pêclie ,  &  tamôç  cher-* 
cber  ^  Bois  au  twrddela  Forêc^ 
maïs  roujours  avect  ordre  auPîlo^ 
4s  )  de  foaidcr  le  Lwc.  ^  &  d'en  cott» 
Huître  la  profondeur»  .  ; 
>  Cette  maûœuvre  trompa  fi  bien 
des  Ennemis  ^  qu'ils  crurent  veri?- 
cablement  que  ces  Planches  de  ces 
Satteaux  n'etoient  deftinés  que 
pour  qraofportet  du  Bois  daas  I9 
Camp  impérial ,  qui  en^mahqiioic 
en  ellRst ,  ou  pour  la  P^he  que 
l'on  Êiifoit  fur  le  Lac ,  leur-  pé* 
4(ietratiaà  n'allant  pa^  plus  loin> 
^  ne  penfant  nullement  à  en  inh 
œrfompre  le  travail. 

Cretnentine  qui  ne  donnoit  rien 
au  hai&ard^  voulut  fçayolr  il  ces 
grands  Batteaux  poutroiem  ap^- 
iprocàer  al&2^  pr^  du  C^â«np  del^ 
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Ennemis  i  &  pour  en  être  infor^ 
mée  y  elle  manda  les  deux  meil^ 
leurs  Pilotes  s  elle  leur  dit  que 
5'ils  avoient  le  courage  d'aller 
fonder  le  Lac  du  côté  du  Camp 
des  Tartares,  &  de  lui  en  rapr« 
porter  ^\x  jufte  la  profondeur  i 
elle  leur  donneroit  une  récom*^ 
penfe  proportionnée  à  ce  fer  vice  > 
que  pour  n'être  pas  accablés  des 
Flèches  des  Ennemis ,  elle  leur 
feroit  délivrer  des  Boucliers  à  Vé^ 
preuve ,  dont  ils  fe  couvriroienci 
en  cas  qu'ils  fufïent  découverts  s 
qu'il  fafloit  prendre  une  nuit  ob- 
icure  &  de  bons  Rameurs,-  Les 
deux  Pilotes  fe  chargèrent  arec 
joye  de  ?avanture,  &  la  même 
nuit  fe  trouvant  pluvieufe&.  pro- 
pre à  leur  deflein ,  ils  partirent  en 
prenant  la  route  de  la  Forêt  s  pais 
montant  jufques  au  premier,  banc 
de  fable ,  ils  rabattirent  fui:  l'au- 
tre bord  ;  &  furent  à  ia..  vue,  du 
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Camp,  fondèrent  le  Lac  à  loi&sf 
fansccre  apperçûs  des  Târtaresy 
qui  negligeoient  ce  côcé-lâ ,  1© 
croyant  impraticable,  . 

Les  Rameurs  &  les  Pilotes  con-^ 
tîmierent  à  fonder  tous  les  bords- 
&  lemilieu  du  Lac  ,  jufqiies  au* 
Camp  Impérial,  &  furent  rendre 
compte  à  la  Reine ,  de^riieureu» 
fuccesde  leur  travail  j  ils  lui  rap- 
portèrent exaâement  qu'à  vingc 
toîfes  du  bord  du  Camp  des  Tar-r 
tares,  il  y  avoit  douze  &  quinze  . 
pieds  d'eau  5  &  qu'à  dix  &  fix  toi. 
lès,  il  y  en  avoit  depuis  dix  Juf*^ 
qu'à  cinq.  La  Reine,  prefquea& 
mrëe  dé  la  réîifllte  de  cettç  fin-^ 
guliere  èntreprifè  ypria  Miramud 
de  feire  afferoblgr  fon  Confeil  ^ 

,  pbur  qu'elle  y  détaillât  fon  Pro- 
|et.  Ce  Monarque ,  qui  étôit  tou-i 
jours  plus  furpris  qtK  jamais ,  dct 

.  l'efprit  de  cette  prudente  Prin-* 
ceiie  >. manda  le  Con feil  >  dan^  1&» 
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quel  elle  expliqua  tout  ce  qu^eifo 
gyoit  f^t  &  imaginé  >  le  deileiti 
qu'elle  avoir  formé  pour  attaquer 
le  Camp  des  Tartares ,  &  la  ma-? 
mère  dont  cm  devoit  s'y  prendre, 
tant  fur  PEau  que  for  lu  Terre , 
avec  une  aifance  6c  une  nobleflè 
qui  charmèrent  cette  illuftre  Af- 
temblée,  lui  faifant  connoitreque 
llntentioà  des  Ennemis  étant  de 
laffer  l'Empereur,  &  1  obliger  à 
fe  retirer ,  elle  cfperoit  qufc  Fexe* 
tîpn  de  (an  Projet  leur  donneroit 
^d^autres  j^enléé^)  &  qu^étaht  bien 
conduit  y  il  auroit  une  réuâitê  m- 
dubitable. 

-  Lorfqu^lle  eut  cefle  de  par- 
ler ^  il  s'éleva  un  murmure 
d'admiràtioil  dàtis  le  Ck>nfeiU 
qui  retarda  long  -  tefnps  fa  ré« 

rmfe ,  ne  fongeant  qu'à  donner 
cette  grande  Reine  ^  les  ioâati^ 
^s  qu'elle  meritoit  ^  ntais  enfib 
iilé&i?6^  ayant  f accédé  à  ceg^qk 


fîeux  tqmuke ,  le  Bajâ  Gblor , 
pteffti^rMiniftre  5  La  remercia  aa 
HP  m  de  TE^ipérem:  &  decoui 
l'JÊtât',  tks  foins  qu'elle  prenoii 
île  riin.&  de  raiurç ,  &  fît  fou 
Eloge  en  diiknt  •  ^ye  depuis  que 
JesMQgoli^ns  *yoienf  le  bonheur 
dçlafioffeder,  il  ne  V^wjic tooilot 
pàffe  ae  jo«r:  qu'ofa  n'feût^eçou^  . 
v^rt;  ee  elle:  de  novivelle^  veftu% 
•  &  qWeile  Èkcw  çtç^é quelque 
à^^in  utile  &  herpï*qu€  i  que  Iç 
Confei^  lui  ftpit  redevable  de  c« 
qu -elle  Youioiç  bien  les  l«i  corn- 
SÈiuiiiquer,i»ais  qu'étant  perfua- 
âés  de  fon  courage  &  de  Ta  pru? 
dience.,  &fcQnnô,iflant  la  faleflte 
de  l'Empereur  à  qui  elle  faifo|t 
purt  de  toutfes  fes  ihteutions  ^  elle 
^uvoit  agir  d'elle  -.  même  *  îjc 
f'affûrer  d'uB  f uffirage  ^nftn^lne^ 
48:  finit  en  cenclant  <|u'il  fallcà; 
ies«tttter  fon  Projet  de  peins  e|i 
point ,  fans  y  rien  çjMiPgçr^ .  .   . .  ^ 
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j  Alors  l'Empereur  faififlant  cette 
pccafion  pour  lui  marquer  faf 
confiance  ^  la  pria  de  preiidre  le 
Comniandemetnt  gênerai  dfe  P  Ar* 
âiée ,  le  faifartt  un  plaifir  de  lui 
obéïr,  &de  lui  laifler  tour  Thon-v^ 
neur  de  cetic  grande  entreprife  y 
afin  de  faire  voir  à  tout  le  monde 
la  parfaite  &  haute  eftime  qu'il 
avoit  pour  çUe  5  mais  cettfe  vail- 
lante Princefle  le  refufa  avec  mo- 
deftie  ,  &  lui  dit  d'un  air  tour 
rempli  de  charmes ,  &  plus  guab 
qu'a  l'ordinaire  >  ce  qui  fembloir 
annoncer  la  Vîdoire,  qu'elle  {& 
contèntok  dé  partager  avec  lui'i 
la  gloire  de  fes'Armes  3  que  leurs 
Familles  devant  être  unies,  elle' 
ne  vouloit  tirer  déformais  fa-^ 
Grandeur  que  de  là  fienne  > 
n'ayanc  point  d'autre  ambitioit 
que  de  fc  montrer  plus  digne  d^ 
Im  alliance,  &  des  honneurs  donr 
il  U  cojbWô»c 
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'f  Ainjûi  ou  ne  penfa  plus  qu'à 
mettre  toutes  cJbofes  en  ^tat  > 
Crementine  dont  la  prévoyance 
étoit  extrême ,  a  voit  engagé  l*Etn'^ 
pereurà  faire  transporter  fur  des 
Chameaux  une  prodigieufc  quan- 
tité de  Fonte  ,  &  d^établir  une 
Fonderie  4e  Canon  dans  un  Bou  rg 
du  Thibèt  >  qui  fe  trouvait  à  huit 
lieues  du  Canip ,  au  bord  d'une 
Forêt ,  &  lorsqu'elle  eut  formé 
fon  Plan,  elle  ordonna  la  fonte 
de  trois  cens  Pièces  dfc  petit  Ca- 
non )  dans  le  deffein  de  s'en  fervir 
fur  fes  Batteaux  i  elle  eh  ordonna 
ceni^d'un  plus  gros  calibre  pour 
les  Batteaux  demi  pontés^  qu'elle 
ât  mettre  fur  des  aâuts',  &  elle 
en  fît  faire  de  plus  gros  pour  des 
Batteries.  Tous  ces  CanQus  étant 
arrivés  au  Camp ,  elle  fit  mettre 
£ar  chacun  de  fes  moyens  Bat-* 
teaux,  deux  Pièces  de  fon  petic^ 
Canon ,  qu'elle  fit  zsoxttt  vtsQ 
Z^m^ii.  fib 


»f^  Crementinb 
des  bandes  de  Fer  fur  de  g-fos^ 
JMàdriers. }  &  lur  chacun  de  fe% 
cipquantç  grands  Batteaux ,  elle 
çn  m  mettre  deux  Pièces ,  mon-j 
tés  fur  des  afFuts  >  de  la  Poudre , 
des  Balles,  beaucoup  de  Mitrail-? 
ks  ,  &  nombre,  de  Çanpniçrs  >î 
cnfuite  elle  fit  embarquer  tout^' 
la  meilleure  Infanterie,  avec  les^ 
Armçs  nçceflaires  pour  l'attaque 
&  poUf  la  dé&nfe.  Outre  ces  cent; 
cinquante  Batteaijx,elle  avoir  fait 
coftruire  quantité  de  Chaloupes  jj 
elle  en  Qc  attiacher  deux  à  chaque; 
Battean ,  pour  fon  fervice ,  &  le> 
xefte  devokfjLiivre,pour  facilîterî 
la  defcentc  de  fes  Troupgs  5  après 
q.uoi  dlç  deflina.  quarante  iinlle: 
Ijomnies  de  la  pllxs  belle  Cav^lç-^ 
rie  de  TArmé^,  çpmmàpdée  par 
le  Baj^  QpLôr ,  pour  aller  paffer  à: 
tray^^^  Je  Lap  ,,,fvirles  dç,ux  bancs; 
de^fiM^Wcqlii  ah^A^tiffoieç»^  au>Mî^ 

du  Ça«fid«ft  Xafiàffis,:.  &  TEe^ 
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pcreur  à  la  tête  du  refte  de  TAr-^ 
méc ,  devait  marcher  en  Batailles 
droit  aux  Ennemis,  avec  vînçt- 
quatre  Pièces  de  Canon. 

Ces  difpofitions  prifes ,  la  R.eîn6 
fit  afiembler  tous  les  Chefs  de 
l'Armée,  leur  communiqua  (on 
deflein  &  fon  ordre  de  BatafUôj. 

f  qui  fut  generaleraent  approuvé  r 
après  quoi  la  Cavalerie  deftînéè^ 

;  pour  ce  furprenant  paffage,  pâr-^ 
tit  pour  faire  le  toui"  du  Lac,  Sc 
Le  trouver  prête  à  Tarrivce  dé  la^ 
nuit ,  à  entrer  dans  Ifeiu  5  cin-» 
quanteBatteaux  furentauffi  com-. 
mandés  pour  côtoyer  les  Bancs  »> 
afin  d^  donner  du  fecoiirs  à  çctt© 
Cavalerie  en  cas  d'accident*  l^x- 
nuit  étant  venue,  la  Reine  pric^ 
congé  de  l'Empereur ,  &  s'étaiiD 
embarquée  fur  un  de  ces  grands^ 
Batteaux,  elle  fit  partir  toute  fâ 
Flotte  i  le  temjps  étoit  tranquille  , 
f^  la  nuit  obfcure  >  on  femit 

Bbij  ' 
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ramer ,  &  elle  s'éloigna  des  bord? 
en  prenant  fon  chemin  parie  m,!-' 
lieu  du  Lac. 

L'Empereur  fie  fortîr  le  refte 
des  Troupes  de  (on  Camp,  les  rah* 
gea  en  Bataille  ^  &  marcha  au 
pedc  pas  vers  celui  desTartares, 
Leurs  Partis  avoienc  bien  découj, 
vert  les  mouyemens  des  Impé- 
riaux >  ih  en  avoient  métrié  donné 
avis  au  Sultan  de  Balch  i  mais 
croyant  fon  Camp  hors  d'infulte, 
il  n'en  avoit  tenu  aucun  compta. 
I^e  Baja.Golor,  à  qui  la  Reine 
avoit  donné  pour  euides ,  ceu:^ 
qui  avoient  traverfê  les  Bancs  » 
àivoit  fait  i>a0er  fes  Troupes.do 
Tautre  côte  du  Lac,  fans  accidentt 
&  les  Battëaux  -  qui  Tavoient  cfr 
corté ,  arriverentidevantle  Camp 
des  Tartar£s,d!un  coté, pendant 
que  la  Reine  venoit  dt  l'autre 
par  le  milieu  du  Lac«  £lleie$  ran? 
^a  en  forme  de  Croiflaoc^  v^t 
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â  chaque  pointe  dix  de  fes  plus 
gros  Batteaux ,  &  trente  de  f roue 
dans  le  centre  5  les  autres  Bat- 
teaux fojrmerentî  le  refte  du  demi 
cèrcleV  avec  des  intervalles  pour 
donner   paflage  aux  Chaloupes 
deftinêe^  au  fervice  de  la  Flotfe. 
Dans  cet  ordf é  elle  approcha  dii 
Camp  Ennemi  lé  plus  près  qu'il 
ixii  fut:  poffible  3  ce  fut  alors ,  que 
les  Sentinelles  &  les  Vedettes  dé-' 
couvrirent  rapproche  dfe  rArméc  ' 
du  Mogolqùi  s'avançoit  >  ilsdon^- 
herent  auffi-tôt  Tallarme  >  la  Rei- 
ie  conut  bien  aux  cris  qu'elle  exi* 
tendît  dans  le  Camp  ,  que  les 
Tartates   avoîent  découvert  le 
paflage  de  Golor ,  ou  la  marche 
de  rEmperéuri  &  pour  augmen-p 
ter  leur  trouble  &  leur  contufion, 
elle  fitencdre  approcher  la  Flotte 
plus  près  des  bords^  &  donna  ovr^ 
are  de  tirer  fans  telâche  dans  1^ 
Camp.  -     i.  v 

Bbiij 
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Le  bruit  &:  le  fracas  des  Bou- 
lets, y  Jetterent  répouvaltite  & 
TefFroi  s  les  Sultans  montèrent  4 

<rheval ,  ôc  coururent  à  la  défen^ 

'  fè  dejeurs  Lignes  5  ils  avaient  cm 
ne  pouvoir  être  attaqués  que  d*ua 
coté  de  la  Pkine,  s'étant  figurés 
les  autres  înaccdfibles  5  mais 
voyant  qu'ils  l'étoient  du  càté  du 
Lac,  avec  une  Artillerie,  doAt 
ils  avoient  à  peine  oiii  parler ,  leitr 
furprife  fut  fans  égale  5  ils  ne  per- 
dirent jpourtant  pas  courage ,  8c 

-  poftèrent  leuts  Troupes ,  aufli- 
bien  que  les  ombres  de  la  nuit  le 

'  jnirent  permettre.  La  Reine  fie 
redoubler  le  feu  de  fon  Artille- 
rie, qui  produifoit  un  effet  terri- 
ble à  travers  les  Tentes  &  les  Pa- 

r  villons  dts  Tartarès ,  dont  la  plû^ 
part  voyoient  tomber  les  Hom- 
mes &  les  Chevaux  morts  à  leur? 
côtés,  fans  pouvoir  comprendre 
comment  cela  fe  f aifoit ,  non  plus 
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que  de  voir  voler  en  Tair  leurs 
Tentes  toutes  fracaffées.  .  Ils 
étoient  dans  cette  confuïîon  ,lorf- 
que  le  jour  parut ,  &  leur  mon- 
tra le  péril  ou  ils  étoîent  5  ils  ne 
concévoient  pas  comment  &  dé 
quelle  manière  le  corps  de  Trou* 
pes  quils  voyoiëht  ait  coté  du 
chemin  de  Thibet,  avoit  pu  ve* 

.  nir  jufques  là ,  fçach^nt  que  lés 
Montagnes  qu'ils  avoient  au  doà 
etoient  impraticables  y  lé  paflagc 
du  Lac  leur  paroi jffant  impoffibl.e. 
Toutes  ces  chôfes  mettoîeîit  leur 
efpric  en  défaut  5  ils  .prirent  ce- 
pendant le  parti  de  faire  fecé  pat 
tout ,  &  de  fe  défendre  fen  brarels 
gens. 

La  Reine  ayant  fait  iivâncci: 
lès  Chaloupes  qui  étoîent  dans 
les  divifions  de  fa  Flotte,  les  fit 
approcher  du  bord  le  plus  quelle 

>  put,  en  faifant4;oujours  joiierÏQn 
Artillerie  fur  les  gros  Efcadro^ii 

Bbiiij 


cjes  Exuiemis ,  qui  les  éclaîrcîflcît* 
à  vue  d^œil  j  elle  fit  jirer  fur  toutf: 
fur  les  Rçtratichemens ,  afiti  d'en* 
écarter  les  Tartaresqui  les  défen-^; 
4oiejnt.    Ils  faifaieoc  voler  ,uxie 

Î;rêle  de  dards  &  de  flèches  fuc- 
es  Batteaitx  de  la.  Reine ,  maisL 
fpn  Infanterie  avoir  fait  de  fes^; 
Boucliers  une  Tortue,  contre  la-, 
quelle  les  flèches  ne  faifoient  rien^/ 
&  les  Tartares  les  voyoient .  re-* 
boiKlir  fans  pénétrer  nulle  part.  . 
:  L'Empereur  avoit  fait  approrl 
cher  fon  Artillerie,  qui  tiroit  auflL'. 
fans  difcontinuer  furies  Retranv. 
chemens.  La  Reine  voyant  qu  iL 
falloit  abiolumont  ouvrir  un  paf- 
lage  à  la  Cavalerie  Impériale, 
pour  la  faire  pénétrer  dans  le 
Gamp ,  remarqua  que  la  craimè 
de  rÂrtillerie  avpit  fait  abandon- 
ner aux  Tartares  ,  la  garde  de 
leurs  lignes  Jes  plus  proches  da 
Lac  :  pour  lors,  elle  ordonna  à 


fori  Infanterie  cl*entj*er  dans^  les  , 
,  Ghafoupes  ^  ou  -  de  fauter  dans 
lîpatJ  pour  aller  attaquer  ces  Li* 
gnes^  &  pour  leur  donner  Te* 
xeitiplfr,  elfe  parut  fur  le  Pontée  : 
fbn  Bacteau  à  découvert  i'arme'e; 
de  toutes  pièces ,  la  Vifiere  levée 
&  le  Sabre  à  la  màini  fauta  dans 
une  Chaloupe,  &  de-*là  à  terre j: 
Qu  elle  fut  fuivie  de  toute  Un  fan-r' 
terie ^  qu'elle  rangeoit en  Bataille; 
à  mefiire  qu'elle  lortoit  de  l'eau^^ 
Elle  en  fit  marcher  une  partie  aux 
Retranchemens ,  qu'elle  fit  appla- 
nîr,  &  combler  le  Fofle  avec  une 
diligence  extrême.  Il  fe  fit  alors, 
Un  grand  combat  entre  les  Tar— 
tares  &  cette  Infanterie  ^  qui  étoit» 
défendue  par  l'Artillerie  ,quifair 
fuit  un  rav âge jét range  parmi  les 
Ennemis.  Enfin,  malgré  leur  opi; 
poiiLion ,  la  Reine  étant  parvenue n 
a  faire  combler  vingt  toifes  du! 
JFoiTé,  &  à  applanir  les  Retraurl 
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chemens ,  la  Cavalerie  Impériale 
pénétra  &  fe  forma  en  Etcadronr 
a  proportion  qu'elle  paflbit  :  Cre- 
mentine  leur  hc  prendre  le  revers 
du  Retranchement ,  afin  de  fou- 
tenir  l'Infanterie  qui  travailloicr 
toujours.^ 

Les  Tartâres  les  attaquèrent 
plufîeurs  fois  fans  pouvoir  les 
rompre.  Le  Baja  Golor  quiîv*étotc 
avancé  au  commencenient  de 
l'Afl-ion ,  avoit  trouvé  le  moyen  > 
avec  le  fecours  de  l'Artillerie  de 
la  flotte ,  &  de  l'Infanterie  ,  de 
forcer  les  Retranchemensde  fou 
côté ,  &  avoit  faitpaffer  une  gran-* 
de  partie  de  (es  Troupes ,  qu'il 
avoit  rangé  en  Bataille  en  fe  dé^ 
fendant  contre  les  Tartâres ,  donc 
il  donna  avis  à  la  Reine.  Cette 
Princefle  ne  doutant  plus  du  fuc-^ 
ces  de  fon  projet,  fe  fit  amener 
un  Cheval  de  Bataille ,  le  monta, 
&  fe  mettant 'à  la  tête  de  la  Ca- 
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•Valérie  impériale  ,  elle  attaqija 
'les  Tartares  quf  étoiènt  le  long 
ndes  Retranchemens  jrAdionfuc 
vive,  mais  ne  pouvant  refifter  à 
fes  efibrts  ,   ils   abandonnèrent 
leurs  Poftes  i  la  Rerne  les  fît  oc- 
cuper ,  &  îacilita  le  travail  de 
rinfanterie,  qui  fit  paffer  le  Ca- 
non ,  &  TEmpercur  vint  joindre 
Crementine. 

-  ^  Les  Tartares  firent <les  chofes 
fûrprenanres ,  pour  pouvoir  rom* 
pre  la  Cavalerie  Impériale  qui 
s'avançoic  toujours  5  mais  cette 
•Cavalerie  armée  à  la.  Perfane , 
rieur  refifta,  &  Te  montra  ferme» 
'Enfin,  toute  l'Armée  fe  trouva, 
avaiitle  milieu  du  jour,  avoir  pé- 
nétré le  Camp  des  Ennemis,  &c 
gagné  lé  tiers  du  Terrain.  Lés 
Sultans  voyant  que  tous  les  ef- 
forts qu'ils  avoient  faits  par  Dé- 
tachemens,  n'avoient  pu  réûffir  ^ 
rang;erent  leurs  Troupes  en  Ba- 
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caille ,  &  s*avancerenc  pour  enga** 
ger  une  -AfFaire  générale.  La 
Reine  avoit  pofté  les  vingt-quatre 
Pièces  de  Canon  que  TEmpereur 
lui  avoit  fait  amener  par  terre , 
dans  les  intervalles,  &  ayant  fair 
defcendre  tous  les  Canons  de'  U 
Flotte ,  qui  étoient  montés  fur  des 
Afïuts ,  les  fit  placer  de  mcitieé  '^ 
Ei>  forte  quelôrfque  les  Enriè-' 
lois  s*€branlerent  pour  venir  jFon-* 
dre  fur  l'Armée  Impériale,  Ta:! 
Reine  fit  ouvrir  fts  Rangs  y  Se 
laiflànt  approcher  les  Tartares^ 
oflez  près ,  pour  que  le  Canon  Qvf^ 
un  grand  effet ,'  elle  fît  joîier  cetttf^ 
Artillerie,  qui  mit  un  défordrèP 
il  terrible  parmi  eux,  par  le  fracas:'* 
efFroïable  qu'elle  fit  dans  leur^?' 
Efcadrons ,  &  par  la  peur  que 
cela  caufaà  leurs  Chevaux,  qu^ 
n'étoîent  pais  accoutumés  à  ce'^ 
bruit,  que  les  Sultans  ne  purent 
kur  lÉaire  reprendre  leurs  rangs^ 
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La  Reine  voyant  çecpe  épouv;it> 
te ,  ie  mie  à  la  tête  de  la  Cavale- 
xiç  Impériale ,  &  les  chargea  avec 
tant  de  valeur ,  que  ne  pouviiût 

lui  refifter,  elU  acheva  4p  l^ç 
rompre.   - 

L  Empereur  qui  remarqua  Iç 
mouvement  de  la  Reine ,  en  fît 
autant,  Le  Bàja  Golor  qui  a  voit 
çn  tçte  le  Roy  de  Tljibet  &  le 
prince  deCatay ,  avoif  refliporté 
ëiyers  avantages  fur  eu^  :  enfin , 
fe  Çopibat  devint  gênerai  r^  fut 
«ngagé  de  pops  çôtçs.  Lç  §ultaQ 
àc  Boçhara  combattît  feul  a  feul 
avec  la  Reine  i  après  plufieur^i 
CQups  portés  9  elle  lui  çn  donnai, 
i|n  u  terrible  de  fa  Mafle  d' Arme. 

?u'elle  abattit  ri^oirimp   &   le 
)keval  :  elle  alloit   l'achever  y 
<|uand  un  gros  de  Tartarês  yint 

àfon  fepours,  &  Tarracha  4'en*«» 
tre  les  bras  dt  la  Mort. 

L'Empereur  avoit  ea  rôte  te 
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Sultan  de  Carechme,  qui  fe  dé-« 
fendoit  &  atcaquoic  d'une  maniè- 
re à  fe  faire  craindre  j  mais  Mira-^ 
îArd  avançant  toujours  pied  à^ 
pied  fur  lui ,  gagnoit  du  Terrain , 
en  le  preffant  vivement,  fansper* 
mettre  a  perfonne  de  courir  après 
les  Tartares ,  qui  fe  rompoient 
fouvent  exprès  pour  fe  faire  fui- 
vre  par  les  Impériaux  >  mais  ces' 
fortes  de  rufes  étoient  trop  con-- 
nues  de  ce  Monarque ,  pour  s'y 
kifler  tromper,  &  fe  voyant  le 
maître  d'un affez grand  efpacè,ik 
fit  avancer  dix  Pièces  de  Canon  i 
qu'il  fit  braquer  contre  les  Trou- 
pes  du  Sultan  de  Carechme ,  ôC 
ayant  fait  ouvrir  les  fiennes,il 
fit  tirer  les  dix  Pièces  de  Canorv 
à  la  fois ,  qui  produifirent  tout 
TefFet  qu'il  en  pouvoît  attendre  î 
&  fans  leur  donner  le  temps  de 
fe  reconnoîcre ,  il  fondit  fur  leurs 
Ëicàdroûs  ÇA  défordre>  acheva 
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Ae  les  rompre,  &  les  obligea  de 
prendre  la  fuite. 

llsfe  rallièrent  pourtant ,  maïs 
l'Empereur  ayant  encore  ordon- 
né deux  décharges  de  cette  Ar- 
tillerie ,  il  les  mit  tout-à-fait  en 
déroute.  La  Reine  &  le  Baja  Go- 
lor  avoient  p.afle  au-delà  du  mi* 
lieu  du  Camp ,  &  menoient  bat- 
tant tout  ce  qui  s'oppofoit  à  leur 
paflage.  Le  Roj  de  Thibet  étoit 
mourant  &  Prifonnier  i  k  Prince 
d^  Catay  avoit  été  tué  i*  on  avoit 
tranfporté  hors  du  Camp  le  SuU 
tan  de  Bochara ,  tout  près  d'expir 
rer ,  &il  ne  reftoit  des  principaux 
Chefs,  que  les  Sultans  de  Balch  & 
de  Carechme  ,  avec  les  Princes 
de  Tangut  ^  de- Cabul ,  deZaca- 
tay ,  &  deux  Princes  de  TUfebec, 
qui  faifoient  felrnie  &  combat- 
toient  vaillament.    Ces  Princes 
^eoyantles  approches  de  I^nuit, 
&L  que  les  dierniers  -^rayons  dm 
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Spl^il  donnoient  fur  le  vifage  dçs 
JMogoliens,  voulurent  faire  ua 
dernier  eflbrt  pour  les  rompre. 
Pour  cet  effet,  ils  firent  avancer 
leurs  Troupes ,  malgré  le  Canoa 
'  qui  tiroît  fans  refle  fur  eux,  Bc 
pouffant  leurs  Chevaux  avec  im- 
lyetuofité  ,  vinrent  fondre  -fur 
leurs  Ennemis  avec  des  cris  &  djes 
liurlern^ns  épouvantables  y  mais 
les  Impériaux  foutinrent  le  choc 
avec  tant  de  fermeté,  que  les 
Tartares  défefperant  de  la  Vic- 
toire ,  commencèrent  à  lâcher  le 
pied..  LXnij^ereur  qui  avoit  ga- 
gné le  haut  du  Camp ,  reploya  fe^ 
Troupes,  &vint  les  prepdre  en 
iia.nç  :  ce  mouvement  acheva  de 
les décpncertcr  j  &  U  Reinequi 
s*en  appçrçut  >  les  poufïa  encore 
avec  plijs  d'ardeur  :  de  forte  qu'ils 
fortirentduCamp,&  prirent  là 
f uic  p ,  j^çus  ça  failant toujours  te- 
iiiir  fçrme  à  leur  première  Ligm;^ 

L'Armée 
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X^Armce  Impériale  avançoit  ce- 
pendant pas  à  pas  >  craignant  dç 
tomber  dans  quelques-uns  de 
teurs  pièges^  &  d'ailleurs  la  nuit 
tlevenoit  fort  obfcure  ,  ce  qui 
donna  lieu  aux  Tartares  <jui  ref- 
toient  de  la  Bataille ,  d'échapei: 
Vies  mains  des  Vainqueurs ,  &dc 
ïe  retirer  du  côté  dé  la  Ville  dé 
Thibet ,  fans  que  l'Empereur  per- 
mît aux  fiens  de  îe^  furvre. 

Ceft  ainfî  que  les  Tart^rêis 
^furent  chaffés  dé  leur  Camp , 
qu'ils  âvoîent  crû  imprenable  pat 
Kl  fîtoation ,  étant  de  plus  défen- 
<lu  par  trois  cens  mille  Guerriers^ 
Lorfque  Miramud  &  la  Reine 
s*cn  virent  les  Maîtres ,  ils  firent 
publier  que  perfdnne  ne  quittât 
Ion  rang ,  &  que  chacun  demeu- 
rât dans  fon  Poflé  jufqu'à  nouvel 
•ordre ,  fur  peine  de  la  vie ,  fe  dé- 
fiant foujoufs  dès  rufes  des  Tar- 
tares.* On  vint' averth:  Miramud 
mmÏJ,  Ce* 
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&  Crementine,  qu'ils  àvoienrlaif- 
fé  dans  leurs  Tentes  leurs  Eera* 
tnes  M  leurs  £nfans  j  &  que  dans 
les  Pavillons  des  Sukafls ,  il  y 
avoit  grand  nombre  de  Dames  & 
dcDomeftiques  qui  foirdoient  en 
larmes,  redoutant  la  violence  des 
Vainqueurs;  erèmentine ,  à  qui 
fon  iexe'  «oit  recommandable^ 
dans  toutes  fortes  tfetats  y  pria 
rEmpéreUr  d'envoyer  des  Gardes 
dans  tous  les:  Pavillons  des  Sul- 
>tan$  &  des  Princes,  pour  mettre 
l'honneur  des  Femmes  en  fârete, 
-&  dé  faire  unedéfenfe  générale 
de  rièîî  attenter  contre  pis  une, 
fous  des  peines  wgoureuies^ 

Miramud  fit  furie  champ  exe- 
4^uter  les  intentions  de  la  Reine  i 
&  comme  ion  leur  avôit  auffi  rap- 
porté que  le  Camp  etbit  rempli 
le  Vivrez  &i  de  Munitions  »ils  or- 
-dénnerent  des  Gardes  aux  prio- 
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ver  :  après  quoi  ils  ne  ibngeren: 
plus  qu'à  la  fiirecé  dit  Cartip , 
qu'Us  borderent^de  leur  Artille- 
rie ,  firent  avancer  les  Bâttêaux 
ie  long  de  la  Cote ,  afîh  de  ffc  fér- 
vir  de  leur  Canon  en  caâ  dô  be- 
foin,  &  portèrent  l'Armée  ât  fa- 
çon ,  qu'elle  pût  faire  £^cq  âUx 
Tartares*de  toutes  parts,  &  fof- 
tîr  du  Camp ,  s'il  étoit  neceffiif  ê* 
L'Empereur  envoya  des  Battèitlrs 

-d'dftrade ,  pour  apprendre  des 
BouVelles  des  Ennetnis  j  ils  ne 
fiilrefit  pas  long-temps  fani  reve- 
nir ,  &  amenèrent  deux  ^ârcafës 
qu'ils  avorent  pris  rôdailt  autour 
du  Camp. 

•  Miramud  écoit  avec  k  FLéiiic 
dans  Je  Pavillon  dii  Sultan  de 

.  Balc*,larf^'oûleicottdu1fî«de^ 
yaiît  lèii.  Ce  Mt)nàrque  le?  fiiter- 
rbgea ,  et  leur  proiiïrc la  libertés 
de  grandes  f  écompénfei  ,-s1ik  di- 
ftient  la  vérité,  mars  que  sîfede'^ 

Ccii 
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uifaiem  la  nioindrexhofe,ilIe^ 

^roic  mourir  fur  le  champ  dans 
lestourmens.  Le^plusjeunederes  ' 
Tartares ,  qui  étoit  un  homme  de 
Vingt  ans  î^biea  fait  &  de  bonnes 
mine ,  prit  la  parole ,  &  avec  une  . 
adion  pleine  de  grandeur ,  &  qui  : 
marquoit  celle  de  fa  naifTance  : 
Grand  Empereur ,  lui  dit-il,  les 
iréçompenfes  ni  les  mçnaces  ne 
j)euvènt  rien  fur  mon  courage  j 
ce  ne  font  ni  les  unes  ni  les  aucce^. 

ui  me  portent  à  vous  înftruir^  . 

e  ce  que  vous  défi  réz  f ça  voir  5 
tinmotif  plus  noble  &  plus  prefr-  ^ 
fant,  m'a  fait  demander  d'être  du  . 
nombre  decpux  qui  doivent  rap- 
porter au  Sultan  de  Balch ,  l'état 
de  votre  Armée.  Il  s^cft  figuré 
qu^après  votre  Vidpire,  &  une 
journée  fi  pénible  ,  vos  Trour 
pes  fe  trouvant  dans  un  Cajnp 
plein  de  Pirovîfions,  s^abandonne- 
jroient  à  là  débauche  ficau  ràpos>  . 
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&fur  cette  efperance  ;lesPfinces 
doi^nç  s'en  approcher  fu r  ràeure 
de  minuit,  croyant  n'y  trouvei; 
aucune  refiftance ,  &  vos  Soldats 
ivres  ou  endormis ,  les  exterminer 
fans  rifq ues,  &  par  cette  voye ,  ra-j 
lîiefler  la  Vidoire  de  leur  côté  i 
jnais  je  vois  que  lafagefle  de  votre 
Majellé  va  tromper  leur  attente, 
&  que  l'ordre  &  la  tranqaîUite 
qi^i -régnent  dans  ce  Gamp,  vous  : 
Kira  triompher  encore  de  notre  ' 
N;atîon- 

•  vLe  jeune  Tartare  fît  ce  difcours 
avé<r tant  de  grâces ,  &  une  fi  no*- 
ble  hardîeffe  ,   que  TEmpereur 
connue  ailément  que  la  crainte 
n'y  avoit  aucune  part,  La  Reine  ^ 
qài  commençoit  à   s'intereffer 
pour  lui^  lui  demanda  quel  étoitr 
donc  le  fujet  qui  l'avolt  engagea 
s'expofer  d'être  pris  ?  Sans  doute,  { 
lui  répondit-il ,  Madame  ,  que  :i 
VQo^  êtes  cette  Ulaftre  ic  yer^^^ 
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tueufe  Reine  de  Sanga,  dont  la 
valeur-  &  la  fageffe  donnent  de 
l'admiration  à  tout  l'Orient  >  ainfi> 
c'eft  à  Votre  Majefté,  continua- 
t-il,enfejettant  à  fes  pieds,  que 
j'ofe  ra'àdrèfler ,  cortime  à  la  Pro- 
teftrice  de  là  Vertu,  Je  fuis  frère 
du  Prince  Zacàtay  ,  &  l'Epoux 
d'une  Femme  que  j'adore ,  &  qui 
mérite  de  l'être  par  fa  beauté  & 
fon  attachement  pour  moi  >  mcm 
frere.me  Ta  enlevée  de  force:,  & 
Ta  fait  conduire  dans  ce  Camp , 
èiielleeft  dans  fon  Pavillon  par- 
mi fes  autres  Femmes,  où  ce  oar- 
bare  a  fou  vent  employé  la  violen* 
et  y  pour  fatisfaire  ion  indigne 
paflîôn  j  fans  avoir  pu  vaincre  la 
j*efîftance  de  l'objet  de  fon  amourf 
&  ce  n'éft  que  dans  l'intention  de, 
vous  demander  juftice ,  qufe  je  me 
fuis  làiïFé  prendre ,  &  vous  fup- 
plier  de  me  faire  ^rendre  là  feule 
càofe  qui  m'eft  chère  5  &  hns 
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laquelle  je  ne  puis  vivre.  Je  fçai 
jqiie  Votre  Majefté  n*ignore  pas 
;ce  que  peut  un  amour  venueux 
fur  les  belles  âmes,  &  je  me  fuis 
flatte  que ,  feofible  à  mon  mal- 
îlieur  ,:  JËile  ne  permetcroit  pas 
^u  on  fépârât  deux  cceurs  fi  for- 
tement unis.  Le  Prince  de  Zaca- 
tay  doit  être  dans  votre  Camp, 
,mort  ou  bleffë ,  ne  l'ayant  point 
trouvé  dans  le  nombre  de  ceux 
.  qui  ont  échaj^é  à  vos  Armes  vic- 
torieufes:  Ainfî,  Grand  Empe- 
reur, &.VOUS  i  Illuftre  Reine ,  ne 
me  refufez  pas  le  feul  bien  pour 
lequel  je  relpire.. 
.:>  Crêmentine  fut  vivement tou*» 
xhée  du»difcours  de  ce  Tartare  j 
un  tçftdre  fouvenirÇt  naître  dans 
fon  cœur  des  mouvemens  de  pitié, 
qu'elle  ne  pût  s'empêcher  d!e  té-  . 
-moigner ,  en  laiffvjt  couler  quel- 
:  ques  larmes.  Elle  fit  relever  cet 
ijbpoux*  amoureux ,  &  lui  proiivç 
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^iz  Crementinb 
<^ue  TEmpereur  &  elle  fàcîsfe-*' 
roient  à  la  demande  »  audi^tôt: 
qu'ils  n'auroient  plus  rienà  crain^ 
•dre  des  Tartares ,  &  le  fit  con-?' 
duire  dans  un  Pavillon,  fous  iz 
rarde  d'un  de  fes  Officiers-  Dans 
fe  moment,  Miramud  &  elle  mon- 
tèrent à  Cheval ,  furent  vifiter 
tous  les  Poftes  ,  avertirent  lès 
Chefs  du  deffein  des  Ennemis, 
afin  Que  toute  T  Armée  ie  mît  en 
€tat  de  les  bien  recevoir* 

La  Reine  jugeant  bien  que  dans 
robfcurité  de  la  nuit ,  il  ne  feroic 
pas  facile  de  tirer  jufte  >  pour  y 
tuppléer,  elle  fitchargôr  ptufieurs 
Pièces  de  Canon  de  grofles  boulet 
<le  Coton ,  trempées  dans  le  Gau^ 
dron ,  que  le  feu  de  la  Poqdre 
allumeroit,  &  qui  groffiffanten 
l'air,  &  venant  à  tomber  parmi 
eux ,  les  écUireroit ,  &  guidé- 
roient  les  Canoniers.  Tout  étoic 
préparé  ,  ioriquc  les   Batteurs 

d'eftrade 
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^.'ftftradçft -tiçyiprent;  »  en,  âflure- 
wm:c^  iesfJfgîjFcaiîfJi  s-ava^çoient 
ep  bpQ  oFficdt  \}ers  k  Camp,  >  tout 
y  étoit  itaiiqûiUe ,  ^;  le  meacej 

Sîaf3prii«f»fli60t  j^%l^*,^x  piedi 

ils  icnir^t  avQir  iuF|^is  L'Armé^ 
Iinpft«4e,,,iÔfr  qu'Usr^lpientj  l^t 
fftifÇ  p*yipft.çfcer:»pi^tiaJ9«rJae> 
précédente.  .  ,rr  r-.  ■;>.  h,  .  , 
:  fis  fe  tpetcoiefliç  ep  étjttjcfe  pé- 

m%rkr  ^qum^XÉv^tQfkT  donnai 

dfeS;itolf 99i!Mf;):>  4-  ?f®J^^  ^^  ^^" 

mie^'lJ^i^'Cî^pns  4^^^és  à  tirer; 
loilboiiles'^  Cotofl  ViÇi^  jetterenç 
M>8J&;p^fùîjqW9!tAçérrq»c  ce 
&t  .ufl/foo^çlé  terrible  ^  :firigu- 
j^cc  i:<:çsïr$yfles.bcfu^8  qiji  avaient 
«lié  .f>re.fe%.ida;is4g  Canon,  s'é-»' 
•  T*/».  JI'  *  D  d 
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largifTant^s'^nflamitilanc  en  l^^îi^ 

aroîlïbiènt  de  griiriBs''gld;^e*  da 

eu ,  qui  tombant'  ^arttii  les  Ef- 

cadronfe  T^artares  ,   iildiqUoîeriC 

aux  Canômèfs  4e  ikit^ù  ils'  de- 

voieftc  adreffôr  IçurAçotips*  -Leà 

Tartares  àbitné5|>àfFlèdrs€he&J 

lïrent  leitrs  éSbrts^Çfi^'ffyietpét 

dans  lé  Gàmp  j  il  y  eft  eut  pluîîeurs 

qui  parvinrent  fur  les  Retranche- 

hiens  y  d^Mict^^  quWes  feunchii 

rênt  '&téiitrerëmv^is4trffiirei^ 

d*abord  tués  ou  pris.  -'        ^    :  " 

Le  OoAibat  dura  jufques  à  la 

pointé  dri  joiir.  La  Riêijtie  iôrtic 

di^Gàmf^  lè?«ê^id€UiïiWii^^re 

Cavalerie  j^4b  Bafa  ,G6t^#*ii^fit4è 

même,  &41s âttîaqiterenttesî  T*it: 

tares  en  flatoc ,  tancUs  qtiel^Empe-^ 

reur  leur  faifoit  face.  L'adionrut 

vive  &chaude  j  mais  l8i»Epnemis 

fe  voyant  fans  rcflburce ,  priyenè 

le  parti  de  la  fuite.   Ce'  fut  aloï-s 

jg^uc  tVon  permit  à  la  Cavalerie 


*  »    * 
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Impériale  de  les  fui vrc ,  ce  qu  elle 
fit  avec  tant  de  fuccès,  que  la 
Campagne  fut  cou  verte  de  iports 
&demourans.  Les  Tartares  vou- 
lurent fe  rallier ,. mais  ils  étoienç 
fui  vis  de  fi  près  par  les  Ipperiaux, 
qu'il  leur  rut  impoflîble  dy  par- 
venir î  ils  les  pourfuivirent  juf- 
quics  aux  porteç  de  Thibet ,  ou 
peu  s'en  falut  que  les  Mogoliens 
n'entr^ÛTent  avec  eux; ces  Trour 
pes  revinrent  aii  Canip,avec  trois 
mille  Enclaves  &  quantité  de  Che- 
vaux, 

Telle  fut  la  fin  de  la  fameufe  Ba- 
taille de  Thibet,  quîcoi^ta  la  vie  à 
quarante  Princes.  Tartares,  &  la 
perte  d  une  Armée,  dont ,  de  trois 
cens  mille  çombîttarjs  qui  la  corn- 
pofoienc ,  il  ne  Ven  retira  pas  le 
quart ,  le  refte  étant  mort  par  les 
mains  des  Vainqueurs»' ou  fait 
«fclave.  Le  Sultan  de  Balch ,  Se 
celui  de  Carechm^  fe  retirereaf 

Ddij        ' 
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tleffés  à  Bochara ,  où  ils  troiiy^ 
rent  le  Sultan  mort  de  fes  blet- 
fures. 

Le  premier  foin  de  rEmpereur 
&  de  la  Reine,  fut  de  faire  jié- 
toyer4e;Camp,  qui  étoit<:oiivert 
de  corps  d'hommes  &  de  che- 
vaux :  on  les  porta  en  dehors  où 
ils  Rirent  fcrulés.  Après  <:ela  on 
livra  le  Camp  au  pillage  de  l'Ar- 
mée, excepta  les  .Pavillons  des 
Princes,  c]Li  il  y  avoir  des  Sauve- 
gardes. Le^Butin  û*y  fut  pas  con- 
fiderable,  à  fa  referve  des  Efcla- 
v^s,  des  Chevaux,  des  Chameaux, 
&  de  quantité  de  Bœufs ,  le  refte 
étant  de  peu  de  valeur.  On  donna 
trois  jours  à  TArmée  pour  fe  re- 
pofer  :  pendant  ce  temps  l'Empe- 
reur &  la  Reine  vifiterent  les  Pa- 
villons des  trois  Sultans  &  des 
Princes,  où  ils  admirèrent  Ta- 
drefle  des  Tartares ,  &  la  propre- 
ité4esAppartemen$«  IlspaHercnc 
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enfuite  dans  celui  des  Femmes 
du  Sultaa  de  Balch  i  il  y  en  avoic 
deux  censi  coûtes  d'une  grande 
beauté)  mais  en  larmes  &  trenv* 
blantes  de  fraïeur  .•  une  entr'au- 
trcs ,  s'étant  avancée  vers  ta  Rei^ 
ne  avec  un  grand  air  de  majefté , 
la  renie  cia  de  Tauentioa  qu'elle 
avoit  eue*  de  leur  confervfer  l'hon- 
neur, &  lui  demanda  la  même 
;race  pour  fa  fœur,  &mme  du 
iu  tan  de  fiochara 5. qu'elle  trou- 
veroit  dans  hs  Pavillons  de  ce 
Prince,  ajoutant  qu'elles  n'étoient 
pas  indignes  l'une  &  l'autre  de  la 
protection  qu'elle  leur  accorde* 
roit  j  puifqu  elles  étoient  fœurs  du 
grand  Kam ,  du  fang  du  fameux 
Timurbeq,  &  par  confequent, 
qu'elles  avoîent  l'honneur  d'être 
Parentes  de  l'Empereur  duMo- 

Crementine  lui  répondit  avec 
fes' grâces  accoutumées,  qu'elle 

Ddiij 
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iî*avoic  pas  beloin  de  ces  Titres 
glorieux ,  pour  Tengager  à  leur 
rendre  tous  les  fervices  qui  dé* 
pendroîent  d*eUe  >  qu'elle  étoit 
charmée  de  pouvoir  trouver  une 
occafian  de  lui  témoigner  com- 
bien le  fang  illuftre  dorit  elle  étoit 
fortie  lui  eroît'  recommandable , 
qu'elle  les  prioit  toutes  de  fetran- 
quillifer  a  qu'elles  feroient  fervies 
.  &  refpeâées  comme  elle  -  même, 
qu'elle  alloit  voir  la  Sultane  de 
Bochara ,  &  qu'elle  la  lui  envoye- 
iroit.  Enfuîte  elle  pafla  dans  les 
Tenter  des  aiitres  Sultans,  où  il 
y  a  voie  encore  grand  nombre  de 
belles  Femmes  5  la  Reine  fit  venir 
la  Sultane  de  Bochara ,  la  confola^ 
&  l'envoya  auprès  de  fa  fœur. 

Ce  fut  ators ,  que  le  jeune  Tar-» 
tare ,  freré  du  Prince  de  Zacatay, 
vint  encore  fe  jetter  à  fes  genoux, 
pour  la  fupplier  de  ie  fouvenîr  de 
ce  qu'elle  lui  avoit  promis  >  &  de 
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vouloir  pafTer  dans  le  Pavillon  de 
fou  frère ,  pouijqlyi  .re|idre  •  fou' 
EppufÇi  Greraeftçine  sinfprma  fi 
lé  pjçjnoe  .de  Zaçâtay  éto;t  mort 
Qu.bJefïe  i  ;<y|  lui  dît  >  qu'ayant  été 
çïJpagçfôMS  fçft  Cheval,  qu?  avoic 
érptué:4'un.kpi4leçdeÇaiK)n,  fît 
Çihi|j(ip  jiy^t  ..été  fi  iVi<3|iente ,  que 
fjlàypÉcpè  fe  r4çyeç„iij  ^yoic 
pafle  la  nuit }  qu'on  l.'§.y.gk  trouvé. 
dà.|];s  çet;étâc^,  &  m^né  parmi  iés 
mtjÊt^  ça^fs  ,^'ayah^pas  i(qKAxx, 
fe  49|imer ,  &  qjUj'^û.;i>Koit  fçû, 
fpft  i^mj^fct  quMit^qtfe^piJj  d'au^ 
téps  EfçUves  qui  1  ^voiem  rccpn- 
;hi^  ;  l«4  ;Rei|ie  çrdonna  qu'on  le 
fît  ^ejoir^^fiitrftdans,k$,Pavil* 
1po$  ik  sf.;JPri*?c^,o4ui^f frp«y* 

mviU^.^ms-^^  qftÊ»ft.B^vtt.a-yoiç 

de  pl«5  prjQfpr^  &  d^  ^tiKommo-» 
de  i  &  ec|M)t  jl^^ryenuë.à  l'App^r;? 
£eijient.dfisfe;||îmes,  Ui^riemi.ere 
q.ui/e.|?,refefl;t(ft à  çUç» ifejlaFem* 
»i©rdià,jçiji)«.:^,^firiçe  Xart^rCri 

Ddiiij 
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Princeffe  d'une  beauté  mrfàite  ^ 
elle  fe  jetta  aux  pieds  de  la  Bç^ine, 
&  la  pria  de  la  protéger  contre, le 
frère  de  fon  Epoux ,  qui  Tavoit 
arrachée  arec  violence  d'entrefes 
bras,  La  Reine  la  fit  relever,  Se 
la  priehant  par  la  niain ,  la  €on* 
dtiifit  dans  i*(A^partemént  €)U  le 
Jeune  Prince  Tftrtare  étpk  reûé 
Stveç  fa  fuite*^ 

Quelle  joye  pour  ces  deux  t€fer. 
4rçs  ]Ep6iii>  dé'fe  rdtïx^  j  ^ut 
èe  qiie  l'aibôoil  a  de  ptfa*  vîf  & 

})liis  totièfcant'i  foreàiplbyé^par 
'un  &  Taiitrè  j^  ils  fe  îôttërcnt  en-* 


femfelj&  .aux  genoux  de  la  Reine, 
&  h  ^  ftipt^ïîé  f eôt  <de  ^  ne  lies  plus 


ïâluà^laiRèiaé  d' tfjS  àt^r  ;noble  >  i  la 
façon-^'^Pal^tftrey  fatals  4yaiît;î<îfctjé 
la  vue  fur  lesdeùxE^Ux;,,  U  pai^at 
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d\me  furprife  extrême  :  Prince ^^ 
kiTdîtla  Reine,  vous  êtes  mon. 
Bfclave  y^  je  fuis^n  drok  de.  vous . 
faire  exécuter  mes  volontéi^,  mais 
je  ne  «veux  me  fervir  que  de  prie- 
ires  en  cctxc  occafioa5  voas  voyesi 
€:es  deux  jeunes  Epoi^x  ^  que  vo- 
tre Tiolcnce  a  feparcs,  je  les  ai 
pris  fous  nia  proteftien ,  je  les 
réunis  pour  jamais  ,  &  vous  de- 
mande votre  amitié  pou^  votre 
Prere  5  fongez  que  vous  vous  £t^ 
rez  honnfeiWj  ^n  furmontant  ua 
penchant  odi«ux^.qui  vous  plon^ 
géra  d*un  crime  dans  un  autre  j 
aue  les  grands  Princes  ne^peixvcnt 
H  diftinguer  .  qu'en  ^  fiii vant .  les , 
lôbddë  la  ¥jertu,  eafe  rendant 
maîtres:  aWoltts.de  leurs  pafliQnst. 
&  qu'un  Souverain  eft  indigne  de 
comtbander  aux  ajitres ,  quand  il 
n^  fcak  pas  Tq  cornm«tnder  à  lui^ 

Le  Prince  de  ZaGatay-écoutûit 
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la  Reine ,  les  yeux  baiffés ,  avec' 

toutes  les  marques  d*une  grande 

confufioh  >  il  fut  quelque  terops 

fans  lui  répondre ,  mais  enfin ,  pa- 

roiffant  s*être  déterminé:  Grande 

Reine  lui  dit-il,  vos  paroles  font 

âii(fi  puiflantes ,  que  vos  A  rmes  * 

font  redoutables,  c'en eft fahj je 

n'envifage  plus  les  charmes  de 

Zulmine ,  dit-il ,  en  rtiontrant:  la 

jeune  Princefle,  que  pour  déteffer 

îabyfme  ou  je  m'allois  précipiter. 

Prince ,  ajoûta^t-il ,  en  s'adrefTant 

à  fon  frère,  &  lui  tendant  la  maitti 

rendes-  moi.  votre  eftime ,  &  jp 

vous  promets  de  vous  aimer  Tu» 

&  Pautre,  comme  mon  frère  &C 

ma  fœurj  &  vous ,  belle  Zulmir 

ne ,  pardonnez-moi  lès  violences: 

que  tant  de  beautés  m^ont  fart 

commettre ,  &  fpyez  affûrée  que 

j'éteindrai  dans  mon  repentir ,  les^ 

flammes  quelles  avoient  allumé 

dans  mon  ame. 


.Reine  de  Sakga.  315 
Crementine  charmée  d'un 
changement  fi  prompt ,  &  cepen- 
dant firicere ,  prit  un  air  moins 
fevere,  &  regardant  le  Prince  de 
Zacatay  avec  douceur  :  Recevez 
donc  y  lui  dit-elle  ,  les  fruits  de 
votre  Viftoîre  5  je  vous  rends  vos 
riches  Pavillons  ,  vos  Femmes, 
vos  Domeftiques ,  vos  Equ  pages, 
&  votre  Liberté,  Ce  Prince  fut 
fi  pénétré  de  reconnoiiïance,  qu'il 
àlioit  fe  jfetter  à  fes  pieds  >  lorfque 
Miramud  entra  ,  &  fut  témoin  de 
cette  démonftration,  La  Reine 
Tinftruîfît  de  ce  qu'elle  venok  de 
faire:  l'Empereur  l'approuva,  eh 
lui  difâ.nt ,  que  tous  fes  jours 
étoient  marqués  par  des  Aftions 
Héroïques ,  &  qu'elle  aVoit  Tart 
de  gagner  tous  les  cœurs. 

Zulmine  &  les  deux  Princes 
firent  de  grands  remercimens  à 
Crementine  ,  qui  les  exhorta  à 
vivre  unis  le  relie  de  leur  vie. 


l 
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es  deux  Princes  furent  fi  fenfî^ 
blés  aux  bontés  de  cette  Princèflfè> 
qu'ils  promirent  de  leur  propre 
mouvement,. de  fe  détacher  dèS^ 
ce  moment  de  l'Union  des  Prin- 
ces  liguis ,  &  de  ne  jamais  porter 
les  Armes  contre  l'Empereur  ni 
elle,  MiramudpropofaàlaReîne 
de  renvoyer  à  Sarmacand  les 
Sœurs  du:  Grand  Kam ,  avec  tou^ 
tes  les  Femmes  des  Chefs  de  la 
Ligue  j  &  d*en  doAner  la  conduite 
aux  Princes  de  Zacatay . 

Cette  Adionétoîttropdu'gout 
de  Crementine ,  pour  s'y  oppofer^ 
&  prévoyant  qu'une  telle  gène- 
rofité  forok  bien*tôt  publiée  dans 
toute  laTartarie>&  feroit  une  îm- 
p^effian  fur  le  icœur  de  ces  ho  m* 
mes  durs ,  qui^  ferait  utile  aux 
vues  de  l'Empereur ,  elle  le  prefla 
d'efFedlier  ce  npble  deffein  i  mais 
il  la  pria  de  prendre  ce  foin,  la 
iaiflant  maîtreffe  abfoluë  de  dif^ 


\ 
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pofer  les  chofes  félon  (a  volonté* 
Ainfi  elle  fie  appeller  les  deux 
Princes  de  Zacat^y  ,  &  leur  dit 
que  l'Empereur  les  avoit  choifis 
pour  conduire  à  Sarmacand  les 
deux  Sœurs  du  <jrand  Kam ,  & 
pour  rendre  aux  Princes  ligues 
toutes  leurs  Femmes  5  qu'ils  pou- 
vpient  partir  dès  le  lendemain, 
"&  affùrer  les  Princes ,  que  les  Ar- 
mes redoutables  de  l'Empereur 
ne  tomberbient  que  fur  la  tête  de 
ceux  qui  s  obftineroicnt  à  lui  faire 
une  Guerre  injufte  s  qu'elle  don- 
neroic  des  ordres  pour  qu*on  leur 
fournît  les  Equipages  qui  leur 
ieroiencneceffaircs  ,a\&ec  une  EG- 
corte  fuffifante  pour  leur  fureté. 

Ces  Princes,  comblés  de  fa^ 
veurs,  protefterent  à  la  Reine^ 
que  de  fembiables  bienfaits  pé^ 
netreroîcnt  le  cœur  de  tous  ie« 
Princes  de  l'Unio» ,  &  qu%  rom?- 
proient  indubitablement  une  Lïr 
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gue  qui  leur  étoit  devenue  fi  fa^- 
taie  :  que  pour  eux  ,  ils  travail- 
leroient  à  leur  faire  connoître 
leurs  véritables  intérêts ,  &  com- 
bien les  paroles  du  fourbe  Zaflrer, 
qui  feul  avoit  formé  cette  mal^ 
heureufe  Ligue,  étoientfauffes. 
Le  lendemain ,  tout  étant  prcç 
pour  leur  départ,  les  deux  Sul- 
tanes Sœurs  du  Grand  Kam ,  de-* 
mandèrent  apprendre  congé  de 
la  Reine.  Cette  PrincefTe  qui  s  y 
^toit  attendue ,  s'étoit  parée  d'une 
façon  magnifique  &  guerrière, 
&  dans  cet  ajuftement,  elle  pa- 
roiflbit  fi  belle ,  qu^on;  ne  pouvoit 
la    regarder    fans    admiration. 
L'Empereur  voulut  être  témoin 
de  cette  entrevue  %  qui  fe  fit  dans 
les  Pavillons  du  Sultan  de  Bo- 
trliara.    Comme  les  Sultanes  é- 
toient  remplies  d'effroi  lorfqu'elr 
-les  avoient  vu  Crementine  laprer 
Amiere  fois^  elle&  n'avoient  pas  eu 
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i'efprii;  •  affez  libre  pour  remar- 
i^uertout  l'éclat  de  les  charmes, 
mais  en  ce  moment,  qu'elles 
étoient  revenues  de  leurfraïeur, 
>&  que  le  calme  regnoit  dans  leurs 
âmes, la prefence de  cette  grande 
Reine, &  fa  furprenante beauté, 

3ue  fes  malheurs  &  les  fatigues 
e  la  Guerre  n'avoient  pu  alté- 
rer, les  jetterent  dan?  Tétonne- 
ment  :  elles  le  témoignèrent  pat 
ptûfieurs  adion s  d'admiration.  La 
Sukane  de  Balch  prenant  la  pa- 
role :  Il  n'èft  pas  furprenant ,  Ma- 
dame, lui  dit-elle,  qu  ayant  tant 
de  charmes  extérieurs ,  votre 
ànle  fe  reflente  dfes' perfedions 
de  votre  augufte  Perfonne.  Ceft 
ià  fa  vertu  &  à  fa  generofité ,  que 
nous  deirôns  les  grâces  dont  nous 
famines  comblées ,  &  c^eft  au  nom 
éc  côuces  (Selles  que  vous  avez  ga* 
nanties  des  plus  crruels  périls ,  que 
nous  venons  vous  en  jurer  une 
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Teconnoiflance^cterncllQ ,  &  voiii 
^flurer  qu'il  n&  tiendra  pasjà  n<ms 
que  le  Grand  Kam  des  Tartares 
lie  nous  acquitte  de  ce  que  nous 
vous  devons ,  en  faifant  ceffer  une 
Ligue  qui  oe  peut  que  ternir  la 
gloire  de  ceux  qui  voudroierit  1â 
foûtenir. 

Nous  n'avons  point  eu  d*autre 
intention ,  Madame  >  lui  répondit 
la  Reine  ,  l'Empereur  i5c  jnioi> 
4âns  ce.que  nous  ayons  faitipour 
vous ,  que  celle  'de.  fe.tisfaire-^x 
3Loîx  que  nous  nous  fommes  im-^ 
ÇQfces,.dç  Joulager  tes  Ài^lbeu- 
jreux ,  même  dans  nos;pki^.  goan^ds 
ennemis  i^:)i  vausi^çottit*  à 
jnon  tour, qiue  quand  l'JEmpeçeur 
des,  Tar tares  &  tous  les ,  Prinçejs 
Jigués  H  leroient  infenfiWès  àusç 
niaî»que&  de.  çonfider^âJieaL.  que 
i}pu«  vous  avoàs  donnfiBftijttous 
«^Crierons  pas  mpins  cMnnés  de 
vous  l'avoir  témoigné  >  &.  raoin? 

prêts 
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prêts  à  vous  offrir  tout  ce  c^ui  dé- 
pend de  nous ,  puifque  votre  naïf* 
lance  &  vos  beautés  méritent  l*ef- 
time  &  l'admiration  de  toute  la 
terre. 

Lorfque  Crementîne  eutccflle 
de  parler,  Miramud  fe  joignit  à 
elle ,  pour  rendre millehonneurs 
aux  deux  jeunes  Sultanes.  La 
Reine  leur  fit -plufieurs  prefens 
confiderables  ^  ^:  comme  elle 
avoit  pris  de  J'amitié  pour  Zul- 
mine  ,  par> ^a.  fidélité  pour  fon 
JEpoux,  elle  lui  donna  un  Brace- 
let, dontlé'milieu  étoit  marqué 
par  deux  gros  rubis  en  forme  de 
cœurs  unis  &  enchaînés  par  trois* 
rangs  4e  diamans  d'un  prix  inefti- 
mable:  :  après  quoi  ,  toutes  ces 
Dames  partirent  avec  les  deux 
Princes  Tartares- L'Empereur  & 
la  Reine  s'étant  informés  sll  y 
avoit  encore  parmiies  Prifonniers 
.quelques  Perfonnes  de  diftinc- 

Tom.  11.  Ee 
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tion  }  On  leur  dit  ,  qu'outre  le- 
Roy  de  Thibet  &  les  deux  Princes 
de  Lufebec,  il  y  avoir  le  grand 
Lamas  de  Tar tarie ,  pour  lequel 
cette  Nation  marquoit  une  véné- 
ration fi  refpeôueufe ,  qu'ils  n  o- 
foient  le  regarder  en  face  :  Mira- 
mud  ordonna  qu'on  le  fît  venir. 

On  ne  tarda  pas  à  le  conduire 
devant  lui.  Cet  homme  parut 
revêtu  de  fes  habits  de  Pontife , 
avec  urie  grajide  &  Jarge  barbe  „ 
marchant  avec  beaucoup  de  gra- 
vité ,  ayant  deux  autres  Lamas  à 
fes  côtés.  Miramud  lui  demanda 
û^ce  n'étmt  pas  lui  qui  avoir  fait 
figner  llnjuiûe  Union  que  les. 
Pirinces  Tartares  avoîent  formée 
contre  lui  i  Grand  &  puifTant  £m^ 
pcreur>  lui  repondit  le  Lamas  „ 
dun  ton  ferme  ^  je  n'ai  fait  qu'o- 
béïr  à  leurs  ordres  >  n^ais  votre 
valeur  les  en  afeverement  punis  i 
leur  ambition.  &  leur  avarice^ 
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encore  plus  que  la  gloire ,  jointes 
i^x  façilfjKs-qtie  le^  4ifcQi;irs  em^ 
jïoiibniiés  id«  fourljé:  Za^er  j  qui 
Wï'faifait:  vpir  la  Gonquête  de 
vos  P^vinccfi  comme  une  chofe 
aifée,  les  a  feuls  unis  contre  vous  9 
ce  méchant  homme  avoit  répan- 
du &©  veJiia.d4hs  toutesles  Cours 
4ie5ii?finbes:de  ces  vaftqs  Régions,, 
[ai, y o»ç  devenir  votre  partage, 
votre  bras  viâïor jetix  n'epiploye 
fa  mifericordey  plutôt  qug  fa  jufti- 
-jÈ^i  Mîâs,m;agi)animeE<»perèury* 
.Songeai  qvT;e'  le  fang  qui  coule  dans 
vos  veines,  eft  .celui  du  Grand 
Timurbeq  >  une  defe^plus  hautes 
vertus,  ctoit la  Clémence  i  &  s'il 
fçavoit  punir ,  il  pardonnoit  en- 
core: plus  •  àifémeni:*  Les  coups de 
votre  bras  redomable  ,  ne  peu- 
.vent  porter  dans  ces  Climats,  que 
fur  votre  prc^re  fang  >  ainfî ,  don^ 
4ié2  donc  les  mains  à  ui?e  bonne 
f^  Xainte  iPaix  qui  réiiâifle  yotrc 
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illuftce  Famille,  &  qu^elle  daift- 
à  jamais.  Et  vous  i,^  grandie  Rewe^ 
coûtrnua^t-ilyenfe  tournant  veis 
Cremeotine-,  vous^iqueles»  Vficrw 
tus  &  la^  Viâôrre>accompagbe&t 
fans  ceflb  y  &  <\\it  'nous  croyons 
avec  raifon  >  être  animée  de  ttame 
de  notre  invincible  Thomîrfe, 
faites  briller  ici  l'éclat  des  <i^alW 
tés  doïit  vous  èw^&i^koiméc  $ 
adoucirez  l'augufte  Miramud'j  û 
}^s  Prihc€is  vous  ont  irritée,  que 
ÏQs  Peuples  vous  attendriiïent  r& 
par  vos  fagcs  çôfrifeils  ,^  daignea 
faciliter  une  Paix,  qui  vt>u$  fera 
mille  fois  plus  glorieufe  encore , 
que  h  nombre  de  vos  Conque^ 
■tes.  '         •    r  •■   •   ■;>:  .  •••;.:: 

Crementine  confeîila^  àvKËnî-* 
pereur ,  de  renfdre  la  libei:té"îà^  ce 
Lamas,  de  lui  faire  des  prefen^, 
&  de  lui  doqner  des  efperances  de 
Paix ,  fi  les  Princes  Tartares  rom- 
poient  l'Union  9  &  Siibrenoia^ 
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çoknt  à  toute  forte  d- Alliance 
aVec  te  Roy  de  Cambaye  &:  les 
â.atxés  Rois  des  Indc$.  Ainfî  9  le 
Lamas  fut  renvoyé  ^&Rit publier 
<ians  les  Cours  des  Sultans  de 
Balch  &  de  Carechme  y  les  vertus 
de  rEmpereur  du  Mogol  ôtde  la 
Reine  de  Sanga.  De-là ,  il  pailk 
à  cette  de^Bockara,  qui  étoit  en 
deiiil  de  la  mort  du  Sultan  :  Un 
jeune  Prince ,  Neveu  du  Grand 
JKam.,  lui  avoir  fuccedé  ^  malgré 
d!oppofition  des  Grands ,  qui  ^  eÀ 
deftinoient  un  autre  pour  remplit  - 
le  Trône.  X-e  lendemain  du  dé*- 

J)art  du  Lamas ,  Miramud  leva 
bn-Canm>  &  fie  marcher  T Ar- 
mée du  coté  ^eÀ^  Y  ille dèTliibév> 
<ians  le  deiTein  d'en  faire  le  Siège. 
Cette  Vaille  eft  grande,  belle ^& 
des  plus  MarchaAles  de  la  rEar^ 
tarie  Méridionale  i  le  Gange  &  le 
^Ghefd,  qui  occupent ,  les  deux 
^tremicésjdu:;Roy^me>  facilib 
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tent  à  fes  Peuples  le  traiifpore  ics^ 
Marclïandifes  au  Midi  par  le 
Gange ,  &  au  Nord  par  le  CJaefeL 
Le  Roy  de  Thibet  qui  avoit  été 
blefle  &  fait  Prifonnier  par  le^ 
Baja  Golor ,  qui  en  avoit  pris'  un 
foiaextrcme,  lui  ayant  donné  un 
Pavillon  qui  rendoîc  dans  lefien> 
informé  ae  Tintention  de  Mira- 
Jiîud, envoya  prier  le  Baja  de  le 
venir  voir  j^  pour  lui  communi- 
quer une  chofe  de  Gonfequence- 
Ce  fage  Minifèce  i  qui  f è  douta  de 
H  crainte  qtte  ce  Prince  devoit 
avoir'  pour  fes  Etats ,  £e  rendit  k 
rinftant  près  de  lui . 
•  Le  Monarque  Tarrare  ne  le 
vit  pas  plutôt  entrer ,  que  prenant 
la  parole  :  Vous  avez,  été  mon 
Vainqueur,  lui  dit-il ,  &  par  vos . 
foins  généreux ,  vous  faites  en 
forte  d'adoucir,  ma  captivité  >  ma 
réconnoilTance  égale  le  bienfait , 
wiais  ce  n'eft  pasla  feule  obliga- 
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tîpn  que  je  veux  vous  avoir  >  je 
veux  encore  vous  devoir  la  Cou- 
ronne- Allez  >  généreux  Golor» 
demander  la  paix  de  ma  part ,  à 
l'Empereur  votre  Maître  1  dites- 
lui  que  je  romptspour  jamais  TU- 
nion  que  j'ai.contradée  avec  les^ 
Princes  Tartares  >  que  je  lui  pro- 
mets d'en  faire  détacher  les.  Prin- 
ces de  Kafghar  &  de  Carakithay 
mes  parens  &  mes  amis  >  qui  n'y 
font  entrés  qu'a  ma  perfuafion  1 
&que  pour  fureté  de-ma  parole, 
je  vais  lui  faire  ouvrir  les  portes 
de  ma  Ville  Capitale,  qu'il  gar- 
dera jufqu'à  l'entière  exécution 
çfë  ma  promeffe. 
.  Le  Baja  ,  charmé  de  le  voîr 
dans  cette  refolution ,  lui  promit 
par  avance  toutes  fortes  de.con- 
îideràtions  du.côt;é  de  l'Empe- 
reur ,  &  lui  dit  y  qu'il  pouvoir 
mander  les  Princes  ,  à  qui  -  on 
foiijrniroit  les  PaiTepor  t&  néoeflai- 
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res  pour  venir  fans  rifques  jafque*: 
aux  pîeds  du  Trôn^  Impérial  > 
que  rilluftre  Rjçine  de  Sanga  , 
jporteroic  Miràmud  à  tous  les 
adouci flfemens  qu'on  pourroit  dé- 
lirer pour  conclure  cette  Paix  >. 
&  que  de  fa  part»  il  n'oubliroic 
rien  de  ce  qui  pourroit  y  contri- 
buer. Il  fut  enfuite  donner  cette 
nouvelle  à  PEmpereur  &  à  la. 
Reine,  qui  furent  très  contents 
de  voir  de  fi  heureux  commen- 
cemens  au  defïein  principal  qu'ils 
avoient  formé,  de  rompre  la  Li- . 
gue  dès  Princes ,  en  les  détachant 
les  uns  après  les  autres ,  &  faire 
échouer  les  projets  du  Roy  de 
Câmbaye. 

Miramud  accepta  les  pfbpofi- 
-tions  de  celui  de  Thibet,  &  Itii 
envoya  dire  ,  que  pour  Prélimi- 
naire >  il  lu^  rendûic  la  liberté ,  & 
2u'il  fe  pouvoit  faire  trànfporter 
ans  fon  Palais ,  ou  il  feroit  mieux 

que 
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t^iie  dans  un  Camp.  Golor  fe 
chargea  de  cette  commiffion , 
dont  le  fujet  fut  d'autant  plus  fen- 
fible  au  Roy  de  Thibet ,  qu'il  ne 
«*y  attendoit  pas.  Le  Traité  fut 
bien-tôt  dreué  &  figné  des  deu^x 
Monarques  :  la  Ville  deThibec 
fut  au  pouvoir  del'Empereur,  qui 
y  fit  entrer  une  forte  Garnifon> 
avec  défenfe  aux  Soldats  Mogo*- 
liens  de  rien  exiger  des  Habitans> 
fous  peine  de  la  v;^.  La  faute  du 
Roy  de  Thibet  fe  rétablîflant  de 
jour  en  jour,  &  fe  trouvant  aflez 
de  force  pour  fe  faire  porter  dany 
la  Tente  de  l'Empereur ,  il  fut  lui 
rendre  grâces  de  la  gencrofité ,  & 
lui  faire  de  nouvelles  protefta- 
tions  d^être  toajoufS  attaché  à 
fes  intérêts.  Miramudlui  fit  de 
grands  honneurs ,  &  l'exhorta  à 
ne  jamais  changer  de  refolution. 

Enfuite ,  il  le  fit  conduire  aux 
Pavillons  de  la  Reine  ,  qui  le 
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'    feçut  en  Roy.  Ce  Monarque  la 
remercia  dans  des  termes  pleins 
d'efprit  &  de  dignité,    d'avoir 
donné  les  mains,  à  une  Paix  qui  ne 

f)oii voit  être  que  glorieufe  pour 
ui,5  puifquela  Guerre  qui  l'a  voie 
précédée  .5  iui  avoit  procuré  le 
bonheur  ;4e  voir  là  plus  illuftre 
^  la.  pUis  vaillante  Princeffe  de 
la  Terrç.  Cr^meatine  Répondit  à 
ç<e  difcours  obligeant.,  avec  fa 
niodeftie  &  (c^  grâces  aGcoûtit- 
niées ,  &  le  Roy  de  Thibet  fe  re- 
tira plus  fatisfait  que  jamais,  du 
T'Taité  qu'il  venoit  de  conclure- 
tes  Paflepoffs  de5  Princes  furent 
délivrés,  & furlèxhampenvoyés 
par  des  Exprès.  Ces  PjrincejS.qui 
s^attendoient  à  voir  entrer  l'Ar- 
mée viftorieufe  dans  leurs  Eta^tsy 
après  Iji  prjfe  de.  Thibet ,  furent 
agréablement  furpris  d'un  cban-  * 
ge^ient  il  avantageux  j  ils  parti- 
r^nç  fuivis  d'un  heaii  Corps  de 
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Tartares ,  çomppfé  de  jeunes  gens 
kftes  &  bien  montés,  &c  arrivè- 
rent à  Thibet ,  beaucoup  plutôt 
quon  ne  is'y 'étoit  attendu.  Leur 
Traité  fut  fait  &  fîgné  prefque  au 
moment  de  leur  arrivée  j  après 
quoi  le  Roy  de  Thibet  les  prelen- 
ta.  à  l'Empereur  ,  '&  -enfuite  les 
mena- à.  la  Reitie  :  eHe  étoit  ac^ 
compagp'ée  des  PrineelTes  Ala- 
iinde  &  Zoradine,  âiniî  que  du 
refté  de  fes  Artiazones*,  que  j'ai 
déjà  dit  qui  ne  la  quittoient  ja- 
mais,  foit  dans  la  Guerre,  oii 
dans  la  Paix. 

Les,  Princes  Tartares  étôierit 
faits  de  façon ,  à  s'attirer  les  re- 
gards de  Crehientine  5  mais  fur 
tout  celui  d€  Kafghar,  de  qui  la 
taille  avantaeeùfe ,  l'aît  noble  & 
majeitueuK ,  jomts  aux  agremens 
de  la  plus  belle  phyfionomîe  du 
monde  5  ne  laiflbiént  rienàdefî- 
rér  pour  le  rendre  paiffâit.  Si  Ij. 
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Reine  &  les  Princeflfes  ne  purent 
lui  refufer  leuj:  admiration,  il 
n^en  eut  pas  moins ,  à  l'éclat  de 
toutes  les  beautés  qui  fe  prefen- 
terent  à  fes  yeux  j  celle  de  Cre- 
mentine  réblouit  >  iL  examina  les 
autres  avec  plaiiîrs ,  mais  les  char- 
mes d'Alafmde  furent  les  feuls 
qui  touchèrent  fon  cœur,  &  dès 
ce  moment  il  ne  put  fe  défendre 
de  reflentir  pour  cette  charmante 
Princefle  /la  plus  ardente  paffion. 
Le  Prince  de  Carakithay  parla  le 
premier  ,  &  fit  un  difcours  a  la 
Reine ,  rempli  d'efprit  &  de  fa- 
gefle  ;  lorqu'il  eut  çefTé  de  parler , 
celiii  de  Kafghajr  prit  la  parole, 
&  s'énonçanc  avec  facilite  :  Pour 
moi ,  Madame ,  lui  dit-il ,  je  trou- 
ve que  quelque  malheur  qu'il  y 
ait  à  perdre  des  Batailles,  notre 
défaite  nous  eft  mille  fois  plus 
avantageufe  ,  que  n'eût  été  la 
Vidoire,  puifque  l'une  nous  fait 
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joiiîr  d*un  bien ,  dont  l'autre  nous 
auroit  privé ,  &  que  quand  nos 
pertes  auroient  été  plus  grandes , 
nous  n'aurions  pas  encore  payé 
d'un  prix  aflez  haut,le  bonheur  de 
paroître  devant  Taugufte  Reine 
deSanga.  Je  voudrois ,  lui  répon- 
dit Crementine ,  que  notre  entre- 
vue n'eut  pas  coûté  la  vie  à  tant 
de  braves  gens ,  &  je  rends  grâces 
au  Ciel ,  de  ce  qu'il  a  confervé 
des  Princes  fi  dignes  de  couler  des 
jours  heureux.  Enfuitelaconveir- 
fàtîon  devint  générale ,  &  la  fatis- 
fedionque  la  paix  jettoit  dans  les 
cœurs,  donnant  une  entière  li- 
berté à  Tefprit,  il  ne  s'y  dit  rien 
que  de  noble  &  de  galant.  La  . 
continuation  de  cet  entretien, 
acheva  d'enflammer  le  Prince  de 
'Kafghar  pour  la  belle  Alafinde  , 

f)ar  les  agrémens  nouveaux  qu'il 
ui  découvrit.  Cette  jeune  Prin* 
ceiTe ,  de  fon  côté,  ne  fut  pas  in-* 
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fenfible  aux  belles  qualités  dû 
Prince  Tartare,  &  la  préférence 
qu'il  parut  lui  donner  fur  fes.vaiU 
lantes  Compagnes,  fit  naître  dans 
£qïx  ame,  une  partie  des  fenfî- 
mens  qu'elle  lui  avoic  infpirée. 
/Çrementine  s'apperçut  aifément 
cie  cette,  paffion;  naiffante  5, elle 
aimoit  tendrement  Alafinde  5  c'é- 
tpit  dans  fon  cœur ,  qu'elle  épan r 
cjipit  tou$;  les  fecrets  du  fîen  5  8c 
fon  amitié  lui  faifant  envifagey 
l'Alliance  du  Prince  de  Ka(ghar 
cpmpiie  un  parti  des  plus  conve^ 
iiables  pour  cette  Princefle ,  elle 
fut  charmée  de  connoîtrp  Teftime 
qu'ils  prenpient  runpour  l'auçre  j 
xnais  voulant  êtrç  aflurée  de  Pat; 
tachement  finjcere  du  Tartare , 
elle  cacha  ayec  foin,  ce  qu'ellç 
projettoit.  L'Empereur  avpit  pofç 
fpn  Camp  au  bout  du  Lac  Kaltaï, 
à  une  demi-lieuë  delà  Ville  de 
'TJiibec ,  où  il  donna,  plufieur; 
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fêtes  aux  Princes  ,  ne  voulant 
rien  négliger  pour  achever  de  les 
gagner.  LaReine  en  donna  une 
auffi  fur  le  Lac ,  galante  &  mili- 
taire ,  qui  oflPrit  aux  yeux  un 
fnedacle  pompeux^  &  fingulier  : 
çQle  fit  avancer  fa  Flotte,  &  fie 
orner    fes  cinquante    BatteauX' 
demi-pontés,  dediiFerences  cou- 
leurs , /rele^vées  par  des  Cbifres  &C- 
des  Trophées  d'Armes  en  or  )  les» 
Mats  &  les  rames  étoient  peints 
en  irouge ,  &  couverts  de»  ce  beau 
Vernis  fi  commun  dans  ces  Ré- 
gions >  les  Pôupçs  &  les  Proues 
etoient  remplies  de  Devifes  à  la' 
gloire  de  l'Empereur  »  les  Mats 
portoient  des  Banderoles  d'étofFe' 
de  foye ,  qui  flottoiçnt  au  gré  du 
vent. 

Les  Canons  &  les  affûts  étoient 
peints  &  garnis  d'or  5  les  Rameurs 
étoient  vêtus  légèrement  &  ma^ 
gnifiquement.  Vingt-cinq  de  fes 
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Kavire&  étoient  montés  par  fes 
Amazones ,  &  commandés  par  la 
PrinceÛe  Alafinde  j  les  vingt- 
cinq  autres  étoient  montés  par  les 
princes  de  Carakithay ,  plufîeurs 
jeunes  Seigneurs  Tartares  qui  les 
a  voient  fui  vis ,  beaucoup  de  ceux 
de  Thibet ,  ôc  de  la  Cour  du  Mo- 
gol ,  tous  commandés  par  l'aîné 
des  Princes  de  Kafghar.  L*Em- 
pereur ,  la  Reine  ,  le  Roy  de  Thi- 
bet, les  Miniftres  &  les  Seigneurs, 
étoient  fur  des  Eftrades  qu'on 
avoit' élevées-  au  bord  du  Lac# 
Toute  la  Ville  de  Thibet  étoit 
ibrtie  pour  voir  cette  fête  :  TA  r- 
mée  étoit  hors  du  Camp ,  rangée 
en  bataille  le  long  du  Lac. 

Les  autres  cent  moyens  Bat- 
teaux  furent  partagés  entre  les 
4etix  Partis.  Le  Prince  de  Kalghar 
étoit  fur  le  bord  oppofé  à  la  Prin- 
çefî'e  Alafinde ,  qui  étoit  avec  les 
liens  ajux  pieds  des.  Eftrades  ,^  oii 
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toute  la  Cour  étoit  placée.  Le 
fignal  fuc  donné  par  trois  déchar- 
ges de  l'Artillerie  du  Camp ,  à 
Uquelle  celle  du  Lac  répondit  5, 
&  au  fon  de  mille  Inftruniens 
Guerriers ,  les  deux  petites  Flot- 
tes fe  mirent  en  mpuvement,  & 
voguèrent  au  milieu  du  Lac ,  ou 
elles  fe  rencontrèrent  :  à  leur  ap^. 
proche  ,  elles  firent  jouer  leur 
Artillerie  pendant  une  efpaceda 
temps  3  enfui  te  elles  en  vinrent 
aux  mains ,  les  Pilotes  &les  Kar 
meurs  faifant  voir  leur  adrelfe 
pour  l'attaque ,  pour  la  d^fenie,^ 
ou  pour  éyiter  leurs  ennemis.  Jl 
y  eut  des  Batteaux  emportés  de 
viver  force  par  les  Amazones, 
d'autres  brûlés,  &  d'autres  coulés 
à  fond  :  le  Combat  dura  trois 
grandes  heures ,  les  jeunes  He-^ 
royies  de  la  Reine  ayant  eu  tout 
Tavantage.  Les  Batteaux  vido-^ 
liçux  coaduifuent   les  vaincus. 


aux  pieds  de  la  Reine  5  les  Efcla* 
ves  étoienc  enchaînés  avec  des 
gdirlandes.    Les  Amâzopes  le» 

{>^refenterent  à  Grementine ,  qui^ 
eur  ordonna  doter  elles-mêmes 
les  fers  de  leurs  illuftres  Capti£4> 
ce  qu'elles  firçnt  avec  une  grâce 
inconcevable.    Mais  lorfque  la 
Princeflç  Alafinde  vint  détacher 
ceux  du   Prince    de    Kafghar  : 
Vous  ne  connoiflez  pas  ,  belle 
Princefle,lui  dit-il, en  la  regar- 
dant   avec    de^   yeux    où    fon. 
amour  étoit  peint, toute  l'étendue 
de  vôtte  vidoire  ,  vous  m'ôtez 
dès  chaînes  légères  ,  ^  qui  ne 
m'ont  été  données  que  pour  faire 
voir  votre  adrefle  &  votre  valeur^ 
mais  vous  m'en  laiffez  de  plus 
réelles ,  &  dont ,. malgré  tout  vo^ 
trc  pouvoir  fur  un  Efclave  des 
plus  fournis ,  vous  ne  me  déga^ 
gérez  jamais.    Il  prononça  ces 
mots  à. haute  voix,  &  avec  tant 
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d^àrdeur ,  que  Crementine  ne  pur 
•feindre  davantage  d'ignorer  fa 
paffion  pour  fa  ravorite  >  elle  lui 
jetta  des  regards,  qui  lui  firent 
connoître. qu'elle  étoit  informée 
de  ce  qui  fe  padoit  dans  fon  ame, 
mais  avec  des  marques  de  dou- 
ceu»  &  de  bonté ,  qui  l'affure.- 
rent  de  fon  fufJPragei .  i 

Les  autres  A niazones  reçurent: 
auffi  mille  galanteries  de  leurs 
Captifs,  &  TEmppreur  avoua  à 
la  Rçine ,  que  cette  fêce  lui  a  voit 
fgit  plus   de  plaîïîo:  que  toutes 
ceifés  qu'il  sj  voit  vues.  Le  Roy  dig 
Thibet  donna  de  gjfandes  louaa- 
gcs  aurgput  de  Creraenune,  &. 
ala  manière  ingenieufe  dont  elle - 
avoit  fait:  exécuter  ce  Combat 
naval ,  &  il  n'y  eut  perfonne  eu 
jeneral  &  en  particulier ,  qui  ne  : 
ut  charmé  de  ce  fpeftacle.   Les 
Princes  Tartares  goûtoient  une 
fatisf*i<5tion  d'autant  plus  grande^ 
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qu'ils  n'écoient  pas  accoutumes  à 
voir  des  Dames  fe  mêler  à  letirs 
Jeux ,  &  quoiqu'ils  ne  fuflenc  pas 
dans  Tintention  de  donner  zyjjc 
leurs  la  même  liberté ,  ils  ne  laiJC- 
foient  pas  de  convenir  que  ce 
mélange  devoit  faire  un  des  prin- 
cipaux agrémens  de  la  vie.* 
»  Les  fêtes  &  les  divertiffemens 
ne  faifoient  rien  négliger  à  Mi^ 
ramud  &à  la  Reine ,  des  affaires 
de  la  Guerre.  Ils  avoient  envoyé 
un  gros  Corps  de  Cavalerie  & 
beaucoup  d'autres  Troupes ,  com- 
mandées par  h  Baja  Golor  j  du 
côté  de  Bochara ,  où  il  avoit  port^ 
le  fer  &  la  défolation,  &  s'étoit 
emparé  d'un  Pofte  confiderable: 
furie  Sog ,  qui  facilitoit  le  paffaee 
de  l'Armée  pour  faire  le  Siège  dé 
Bochara  :  l'Empereur  y  envoya 
<lu  Canon  pour  s'y  maintenir.  La 
pfife  de  ce  Pofte  jetta  l'allarme 
dans  toute  la  Sogdiane ,  qui  eft 
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un  â^cs  plus  beaux  Païs  de  TUni- 
vers:  Bochara,  Balch.&Forgana 
en  font  les  trois  Villes  Capitales. 
Le  Grand  Kam  ne  fut  pas 
exempt  du  trouble  des  Peuples  j 
il  tint  plufieurs  Confeils  pour  fça- 
voir  le  parti  qu'il  devoit  prendre 
dans  une  eonjonélure  auffi  dé- 
licate.    Les   uns  lexcitoient    à 
la  Guerre  ,  8c  les  autres  à  la 
Paix  5  mais  le  rapport  que  lui  fi^ 
rent  les  Princes  de  Z^vcathay ,  de 
la  valeur  de  Miramud ,  du  cou- 
rage &  de  1  a  prudence  de  la  Rei  ne 
de  Sanga ,  de  la  force  de  fon  Ar* 
méc  toute  couverte  de  fer,  que 
leu  rs  dards  ni  leu  rs  flèches  ne  pou- 
y  oient  percer  >  &furtout  deVef- 
fet  prodigieux  de  leur  Artillerie, 
qui  portoit  la  mort  &  l'épouvante 
parmi  leurs  Ennemis  j  de  la  bonté 
de  Crementine ,  qui  faifoit  tou- 
jours pancher  l'Empereur  à  la 
clémence,  qui  n'en  youloit  point 
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à  la  Nation  des  Tartares ,  mms 
feulement  au  Roy  de  Cambaye-, 
dont  Pun  &  iViutre  avoient  juré 
d'exterminer  la  race  ,  pour  fe 
venger  des  cruautés  que  Badur 
avoit  exercées  fur  le  Roy  çle  San- 
ga,  Prince  fage,  vailknt  &  ver- 
tueux, qu'il  avoir  pris  prifonnier 
par  une  tràhifon  ,  ^&  qu'il  avok 
Fait  mourir  dans  des  tourmens 
affreux.  Ces  difcour^  lui  firent 
faire  de  férieufes  réflexions  i  les 
Sultanes  fes  fœurs  ,  qui  de  leur 
côté  ne  ceflbient  de  lui  rcprefen- 
ter  la  manière  ^enereiîie  dont 
l'Empereur  du  Mogol  &  la  Reine 
de  Sanga  les  iavoient  traitées  6c 
renvoyées,  ajoutant  que  s'il  en- 
treprenoit  la  Guerre  contre  un 
î^rince  qui  étoit  de  fon  fang,  il 
cou  roi  t  plus  de  rifques  lui  leul, 
que  tous  les  Princes  ligués. 

Que  fi  fes  Armées  venoient  à 
être  battues,  ilperdroit  tout -en 
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Jtiii  jour ,  &  que  quand  même  il 
rempprcerok  -une  ou    plufieurs 
-Vidoires,  il  ne  gagneroit  rien, 
•&  diminuëroit  fes  forces  i  qu'il 
étoic  vrai  qu'il  avoit  cent  Rois 
ou  Souverains  Tributaires ,  mais 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  d'entre 
eux  qui  ne^fûtfon- ennemi  5  qu'ils 
leroient  charmés  qu'il  entreprît 
une  Guerre  étrangère,  pour  trou- 
ver une  occafion  de.  la  lui  decla- 
irer,  &  de  fecoiier  le  joug  :  ces 
fages  remontrances  ébranlèrent 
fortement  le  Grand  Kam.   Les 
Sultans  de  Balch  &  de  Carechme 
qiii  s'étbient  rendus  à  fa  Gour, 
outrés  de  défefpoir  de  leur  dé- 
faite, &  de  fe  voir  abandonnés 
de  la  plupart  des  Princes  ligués  > 
le  voyant  pancber  pour  la  Paix  > 
échoient  d'animer  fon  courage, 
en  lui  difant  qu'ils  if a  voient  per-* 
du  fa  Bataille  que  par  les  rufes 
d'unefem'ihe  qui  les  avoit  furpris; 


\ 
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que  la  Vidoire  avoit  été  fouvent 
balancée ,  &  que  malgré  ravàn- 
tage  de  leur  Canon  ,  ks  Mogo- 
liens  Tavoient  achetée  de  la  perte 
de  leurs  plusbraves  Qiefs  3  &  qu€ 
s'ils  fe  trouvoient  encore  à  latête 
d'une  Armée  auffi  puiffante  que 
celle  qu'ils  venoient  de  perdre, 
en  profitant  des  fautes  qu'on  avoit 
faites ,  ils  étoient  fûrs  de  les  battre 
à  leur  tour.  Toutes  ces  raifoni 
ne  firent  pas  une  grande  impret- 
iîon  fur  l'efprit  du  Grand  Kana; 
qui  ne  put  encore  fe  déterminer 
a  rien.  . 

Le  Baja  Golor  ayant  fait  fça- 
voir  à  l'Empereur,  qu'il  avoit  fi 
bien  fortifié  Sogdiak,  qu'il  pqu- 
voit  être  afluré  qu'il  s'y  mainxieû- 
droit  5  que  la  Sogdiane  étoit  un 
Païs  riche  &  fecoild  9  qui  lui  foar- 
niflfoit  abondapiment  la  fubfiftan- 
ce  de  fes  Troupes  5  que  tout^toit 
en  allarme  dans  le  Pays^ôC  que 

le 
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le  Prince  de  Zacathay  lui  avoic 
donné  avis  que  les  Princes  qui 
reftoient  de  la  Ligue  ,  étoient  à 
Sarniacand  ,  pour  engager  le 
Grand  Kam  à  y  entrer.  Miramud 
en  repos  de  ce  côté-là ,  ne  fongea 
qti'à  mettre  fes  Troupes  en  Qiiar^ 
tier  d'Hyver  3  elles  furent  diltri- 
buées  dans  leRoyaume  deTliibet^ 
&  dans  la  partie  de  la  So^diane 
endeçà  du  Sog.  Il  pourvut  a  la  fa- 
reté  des  Quartiers,  &  fît  venir 
cent  Pièces  de  gros  Canon  qu'on 
lui  avoit nouvellement  fondus^ il 
y  reçut  auflî  une.nouvelle  Armée,. 
qu'il  avoit  fait  lever  dans  le  Mo- 
goliftan ,  qu'il  incorpora  dans  la 
Tienne  ,  &  vint  pauer  THyver 
dans  la  Ville  de  Thibet,  où  il  ne 
voulut  jamais  loger  dans  le  Palais 
du  Roy,  non  plus  que  Cremen- 
tinc,  &  en  prirent  d autres,  oh 
ils  furent  commodément,  avec 
lesOfficiers ,  les  Seigneurs ,  &les 
Tom.  II.  G  g 
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Dames  attachés  à  leurs  Perfon* 
nés.  Cette  faifan  s'écouladans  les> 
difFerensplaifîrs  que  le  Roy  de 
Thibet  ôc.  les.^Pri^çeç.  Tattares 
leur  procurèrent. 

Ce  fut  dans  le  cours  de  ces  dî-j. 
vertiflem.ens  ,  qije  le. Prince  d^ 
Kafghar  fe  xéColuç  de  decla;;er  à 
la.  Reine  fes  fentimens  pourAla-^ 
finde  >  &  à  la  lui  den;iander  eiv 
mariage.  Crementjjne  qyi  avoit 
eu  plufiencs  converfî^rions  avec 
fa  Favorite  luf, cette  pafliop,  &; 
qui  en  ayoii;  tiré  Tayeu  du  çoa^: 
lentement  ^  qu'elle  ,  donneroit  à 
cette  union,  fi  elle  n'y  était  point 
contraire ,  reçut  avep  plaifîr ,  la 
deman4e  du  Prince. T^rtare  i  ÔC 
ne  voulant  paj  refardeç  le  hpn- 
'  hgur  de  ces  deux  Arnans  ,  elle 
cQmmuniqu^  à  l'Empereur ,  Tin- 
tenti j;i  qu'elle  avoir  de  les  unir 
avjant  l'ouverture  de  la  Campa- 
gne. Miramud  charmé  de  cette 
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Alliance ,  perfuadé  que  le  Prince 
en  feroir  encore^  plus  attaché  k 
{es  intérêts ,  ordonna  lui-même 
les  fêtes  dont  il  voulut  que  cec 
Hymen  fût  accompagné.  Le  Roy 
de  Thibet  y  contribua  auffi  parli 
magnificence  qu^il  fit  briller  à 
cette  Cérémonie ,  que  les  foins  6^* 
Tamitié  de  la  Reine  rendirent  des 
plus  fupftrbes;  ^ 

Le  Prince  de  Kafçhar  éroîe 
Souverain  d'un  Paï^  ,  d'où.  Ton 
tkolt  les  plus  beaux  &  les  meil-* 
leurs  Chevaux  de  la  Tartarie  5  it 
€fî  fit  venir  quantité,  dont  il  fib 
prefént  à  MiramudiScàCremen* 
tine,  en  priant  l'Empcreu^r  de  1111* 
permettre  dele  fui vre  dans  toutes 
les  Expéditions  militaires.  L'Em*' 
pcreur  lui  accorda  avec  joie,  Se 
lui  donna  le  Païs'  du  Prince  de 
Catay ,  qui  avoit  été  tué  à  la  Ba- 
taille^,  qu'il  unit  pour  toujours  à 
fcs  Etats ,  enfconfideration  de  fon 

Ggij 


mariage  avec  A lafinde,  lui  prcv 
mettant  que  TUnion  du  Catay 
avec  le  Païs  de  Kafghar ,  feroit  un 
<des  Articles  di^  Traité  de  la  Paix. 
Mîramud  fit  donner  ordre  aux 
Gommandans  des  Troupes  qu'il  y 
avoit  envoyés ,  d'introduire  celles 
du  Prince  dans  les  Places,  &  de- 
IjLii  faire,  prêter  ferment  de  fidélité ' 
par  fes.nou  veaux  Sujets.^La  Pria- 
^cŒc   Alîafinde  voyant  que  fon_ 
Epoux  a  voit  obtenu  de  ne  point 
quitter  l'Empereur ,  le  pria  inf- 
tiimment  à  fon  tour,  de  fouflFrir 
qu'elle  l'accompagnât,  pour  aVoir- 
Jbt  fatisfa^-ion^d'ctre  avec  lui,  &. 
4e  ne  fe  féparer  de  la  Reine  de. 
§anga ,  que  lorfqu'elle  feroit  dans. 
une  pofleffion  paifîble  de  fonEnx- 
pire.  I^e  Prince  de  Kafghar  étoit. 
«Topamoureux.poiK' refufer  une 
celle  demande  i  il  le  lui  permit  ,,^ 
en  ajoutant  que  fi  elle  le  faifoic 
quelque  pcipe  de  viivre.  c;omme 
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les  Dames  Tartares ,  lorfqu'elle 
fcroic  dans  (es.  Etats,  ayanc  été: 
élevée  dans  une  liberté  jufqu*a- 
lors  inconnue  dans  tout  TOrient, 
H  lui  prom^ttoit  de  la  laifler  maîr 
trèfle  d'en  uf«r  félon  fa  volonté  > 
n'en  voulant  jamais  avoir  d'autres, 
que  la  lîenne., 

La  belle  Àlafinde  fut  tres-fen- 
iîble  à  cette  marque  d'amour  &• 
de  confiance  5  mais  elle  lui  dit  que 
jEî'ayaiit  aimé  cette  liberté  que. 
parce  qu'elle  lui  avoit  donné  ra- 
grément defuivre la  plus  grande 
&  la  plu^  vertueufe  Princeffe  de 
la  Terre,  elle  la  facrifieroit  vo- 
lontiers aux  Coutumes  de  fonc 
Païs,  fi  eelaluiiaifoitplaifir,  ne 
voulant  déformais ,  en  quittant . 
Grementine  y  être  aimée  ni  vue 
que  de  lui  feul ,  qui  feroit  juf- 
qu'au  dernier  moment  de  fa  vi^j 
l'unique  objet  de  fes  attentions;. 

Cependantles  grands  prépara- 
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tifs  de  TEmpereurdu  Mogol  >  in- 
triguoient  étraûgemènt  les  Pria-^ 
ces  ligués  &  la  Cour  du  Grand 
Kam  î  te  Monarque  qui,  n'a  voit 
pu'  fe  déclarer  pour  la  Paix  ou 
pour  la  Guerre ,  floicant-cntre  ces 
deux  partis,  laiflbirpafljer  letems 
qu'il  auroit  dû  employer  à  quelr 
que  heureùfe  Négociation  5  cette 
Gour  partagée  entre  raffirmative 
&  la  négative ,  fut  enfin  dérerxni- 
née ,  parles  foins duDalâé  Lama> 
ou  fouveraih  Pomife ,  &  par  les 
raiibns  qu'il  donna  en  plein  C'en'? 
feil ,  où  le  Grand  Kam  le  fit  ap- 
peller.  Il  y  parla  avec  chaleur,  des 
forces  de  Miramud,  dé  fon cou- 
rage &:de  fa  modération  au  mi- 
lieu de  fon  triomphe  ril  y  éleva 
les  vertus  &  la  valeur  delaReirie 
de  Sanga ,  &lcs  foins  qu'elle  avoit 
pris  de  conferver  Thonneur  des 
Dames  Tartàres ,  &  de  la  recon^ 
nodiFancse  que  la  Naciojsi.  dcvoit 
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i  en  avoir  en  gênerai  ,  &  le 
Grand  Kam  en  particulier,  lui 
ayant. renvoyé  les  Sultanes  fes 
fœurs ,  avec  aes  marques  éclatan* 
tes  de  fa  generofité  ^ajoutant  qu'il 
étoit  aQïxré  qijp  ces  grandes  âmes 
ne  deman4oient  pas  mieux  que  de  , 
faire  une  folide  P^iix ,  puifque  U 
prudence  &,réquité  les  guidoient 
dans,  toutes  les  adipns ,  de,  Jeur 
vie. 

Ce  difcours  fituç  tel  eflFet  fuir 
les  efpjit$\  que.  le  Refultat  du  . 
Confeil  fut,  Que  le  Grand  Kam  ? 
envoyeroit  une  grande  Ambaffâr 
de  à  TEmpereur  >  fous  prétexte  de 
le.  remercier;  des  honneurs  qu'il 
a  voit  jfait  rendre  aux  Sultanes ,  &  ^ 
de  \ts  lui  avoir  jenvoyées  5  Oli^^ 
les  Ambaffadeurs'  fe.  ierviroient 
de  ce.  motif  y,  pour  avoir  occafion 
de  parler  de.la  P4ix>,d'en  faire 
les.  propofitions  ,,&  pour.oiFrir  la 
lîléaiation  4^  Grand.  Kam  i  QiJ.*^ 


\ 


$So  Crementinb 
le  Dalaé  Lama  feroic  Chef  de 
L'Ambaffade  5  Qu'on  y  joindroit 
deux  Princes  du  Sang  du  Grand 
Timurbeq,  avec  deux  Perfoniies 
du  Confeilj.les  plus  capables  de 
traiter  cette  grand»  Affaire. 

Au  fortir  du  Confeil  >  le  Grand 
Kani  donna  Tes  ordres  pouncette 
Ambafl'ade,  &  le  départ  de  ces 
Ambafladeurs  j  on  leur  fit  de  fu- 
perbes  Equipages ,  &  on  n'oublia 
rien  pour  la  rendre.pompeufç. 
Le  Prince  de  Zacatay  donna  avis 
au  Baja  Golor ,  de  tout  ce  qui  fe 
paflbit ,  qui  le  fit  fçavoit  à  Mira- 
mud  :  c'étoît  les  deux  Sultanes 
qui  obligeoient  ce  Prince  à  cette 
correipondance ,  afin  de  faciliter 
parr  toutes  fortes  d'endroits  >  les 
moyens  de  parvenir  à  la  Paix ,  fur 
tout  la  Sultane  de  Bochara ,  qui 
craignoit  pour  la  Ville  Capitale 
des  Etats  de  fon  Fils ,  qui ,  félon 
les  apparences ,  devoir  être  au 

Printemps 
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Printemps,  le'{)remier  fruit  des 
Victoires  de  Miramud. 

Cette  magnifique  Ambaffadc 
partit  de  Sarmacand ,  malg'<?  /^s 
rigueurs  de  la  faiA>^^»  &  arriva 
proche  de  T^^^^  >  ^^^^  \^  temw 
de  la  /--'^jclufion  du  Mariage  du 
r  nnce  de  Kafghar  :  on  y  étoit  en- 
core dans  les  fêtes  &  les  réjoiiif- 
fances ,  ce  qui  ne  contribua  pas 

Î)eu  à  l'éclatante  réception  que 
'Empereur  fit  aux  Ambaffadeurs» 
Il  envoya  au-devant  d'eux  le  jeu- 
ne Baja  Tilcouk ,  Prince  de  fon 
fang ,  accompagné  de  tous  les 
Seigneurs  du  Mogoliftan,  pour  les 
complimenter.  La  Reine  envoya 
le  Satrape  Zulmapart  (on  Mi- 
niftre,  homme  fage  &  prudent; 
cjui  avoit  ordre  de  pénétrer  le  ve^ 
ritable  fujet  de  cette  Ambaffade  > 
afin  de  prendre  des  mefures  juf- 
tes".  Ces  Envoyés  furent  fuivis 
d'une  troupe  de  Cavalerie  choU 
Tom.  11.  H  h 


I 
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;  fie  5  ils  joignirent  les  Âmbaffa- 

dears  à  Talçouu ,  qui  eft  un  CM- 
;'  teau  appartenant  au  Roy  de  Thi- 

[  tec,  ^u'il  leur  avoic  fait  ofFrir 

pour  s  y  rapofer ,  &  ce  fut  là  qu'Us 
nrept  leurs  con^yiimens. 

Le  G  rand  Lama  rcp^n^it  à  ces 
Envoyés,  fans  biaifer,  quli  w 
noit  de  la  part  du  Grand  Kam,- 
pour  remercier  les  deux  Poten- 
tats ,  du  bon  traitement  qu'ils 
:5ivoient  fait  aux  Sultanes  fes 
jTœurs ,  &  de  ce  qu'ils  les  avoient 
renvoyées  fi  honorablement  5 
mais  que  ce  n'étpjt  que  le  prétex^ 
te  de  ipn  V^oyage ,  qui  ne  (eroii 

Ç^s  convenu  au  Grand  Lama  de 
"artarie  3  fi  un  motif  plus  faint 
ncTavoit  engagea  accepter  cette 
Ambaffade ,  &  qu'il  efperoit  que 
les  Miniftresde  l'Empereur  &de 
l'illuftre  Reine  de  Sanga ,  con- 
tribucroient  tous  à  féconder  un 
projet  utile  à  la  Grandeur  de  la 
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plus  Augtifte  Famille  de  l'Uni- 
vers.  Cette  réponfe  ne  fit  pliïS 
douter  qu'il  ne  vînt  pour  parler 
de  Paix,  ainfi  on  ne  fpngea  qu'à 
fe  rendre  à  Thibet.  L'Entrée  des 
Ambafladcurs  fut  fuperbe,  au- 
tant par  fa  magnificence,  que  par 
fa  fingularité.  . 

Les  Troupes  choîfîes  que  l'Em- 
pereur &  la  Reine  avoient  en- 
voyées aArdevant  d'eux,  préce-^ 
Hgient  la  marche,  fuivi&detous 

an{  XP^^^^  ^^  ^^  C^"^  ^^^  Mo- 

AmbaffadeuK  vv^Sr^L^^ 
cent  jeunes  iTartares  ^.rmés  de 
leurs  Arcs  &  de  leurs  Flèches, 
montés  i  poil  fur  des  Courciers 
d'une  extraordinaire  beauté  ^ 
qu'ils  çonduifoient  avec  un  fim- 
ple  filet,  &aufquels  ils  faifoienc 
faire  des  chofes  lurpfenantes ,  pa- 
roiflqient  après  j  derrière  eux 
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venoîent  cent  Efclaves ,  qui  me* 
'  noient  chacun  deux  Chevaux  de 
main  fuperbement  enharnachés  : 
ensuite  on  voyoit  quatre  Lamas 
qui  pre'cedoient  leur  Chef,  por- 
tant un  Tableau ,  où  la  Paix^tok 
peinte,  &  qui,  à  l'aide  des  Peu- 
ples ,  chaflfoit  la  Difcorde ,  U  Hai- 
ne, le  Meurtre,  la  Défolation, 
la  Guerre  &  le  Carnage ,  qu*elle 
enfermoit  dans  des  ab^jjj&nes. 
On  Voyoit  enfuite  un  Autel 

{)orté  par  d'autres  Lamas  .^Ç\ 
equel  on  brûloit  deçJ!^*^^  J. 
y  ^  /    .  r**«^'5  co  heures 

ou  etoient  repçr''!*,  n  a^ 

j>.^^..  .ua(ï^^>   la  Concorde  » 

rUnion  ^  T Abondance,  &  les 
Peupks  profternés ,  rendaiit  leurs 
adorations  à  ces  Divinité?.  Le 
Grand  Lama  venoit  aprçs , .mon- 
té fur  un  Cheval  blanc,  mar- 
chant entre  les  deux  Envoyés 
de  l'Empereur  &  de  la  Reine  s 
plufieurs  Lamas  le   fuivoient , 


I 
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f^ôrtantles  Marques  de  laDîgnité 
de  ce  Pontife ,  &  les  deux  Princes 
du  Sang  de  Timurbeq  ,  ay^hc 
chacun  à  leurs  côtés  deux  jeunes 
Tartares  qui  portoient  leur  Sa- 
bre, leur  Arc  &  leur  Carquois^ 
Les  deux  autres  Ambafladeurs 
fiiivoiem,  faifant  marcher  devant^ 
eux  les  Tables  où  font  écrites 
tn  Lettres  d'or,  les  Loix  que  le 
Grand  Timurbeq,  leur  a  laiflTées , 
&  qu'il  avoit  fait  jurer  à  toute  la 
Nation  Tartared'obferver  invio* 
lablement,  &  qui  font  fi  refpec-' 
técs  dans  ces  Régions.:  deux  mille 
hommes  de  Cavalerie  des  Trou- 

f)es  du  Roy  de  Thibet ,  fermoient 
a  marche.  Ceft  ainfi  qu'ils  en- 
trèrent 'dans  Thibet ,  où  un  corps 
confîderabledes  Troupes  du  Mo- 
gol  étoit  rangé  en  Bataille  à  ren- 
trée de  la  Ville  5  une  nombreufe' 
Artillerie  placée  à  leur  tête  &  fur 
les  .Remparts ,  fit  plufieurs  dé^* 
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charges»  auiquelles  celte  du  Lâ.C 
xépondit  >  &  Pou  ne  ceâfa  pas  éfi 
tirer,  jufqu*au  moment  que  les 
AmbaUadeu  rs  furent  arrivés  dams 
le  Palais  qu*on  leur  avoit  deftiné 
pour  leur  logement  :  ils  y  furent, 
encore  complimientés  de  la  part 
de  l'Empereur,  de  laKeine,  & 
du  Roy  de  Tlybet. 

Le  lendemain  ils  furent  admis 
à  l'Audience  de  Miramud  5  ce 
Moiiarque  étoit'fur  un  Trô^e» 
que  les  Empereurs  du  Mogol  om 
coutume  de  Êiire  porter  dan^  tou- 
tes leurs  Expéditions  militaires  j 
il  étoit  d'Or  maflîf ,  enrichi  de 
perles,  de  diamans,  de  rubis  & 
d-'autres  Pierres  pr^cieufes  >  qui 
jettoient  un  feu,. donc  onp^ouvoit 
à-  peine  foûtenir  Téckt ,  entouré 
d'une  Baluftrade  auflî  d'Qr  maf- 
fif  :  ce  qui  n'eft  par  fiu'prenant, 
puifque  tant  d'Auteurs  rappor- 
teat  que  dian&  hs  Palais  d' Agra 
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&  de  Dely  ,il  y  avoit  fept  Trônes, 
dont  le  premier  eft  de-  là  valeur 
de  cent  foixante  millions  cinq 
cens  mille  livres  de  notre  mon- 
noyé.  L'Empereur  y  étoitaffisfiir 
des  Carreaux ,  tous  les  Grands  de 
la  Cour  &  de  l'Armée  debouc , 
rangés  en  haye ,  mâgnifîquemenc 
parés ,  les  yeux  bailles ,  &  gardant 
un  profond  lîlence,     > 

•Le  Dalaé  Lama,  fuivi  des  au- 
tres Ambaffadeurs  ,  s'approcha 
du  Trône  en  faifant  de  profon- 
des inclinations ,  les  deux  mains 
pofées  en  croix  fur  fa  poitrine.  . 
Il  contempla  quelques  temps  la 
Majefté  de  l'Empereur,  la  ma- 
gnificence du  lieu,  &  d'une  Af- 
femblée  fi  augûfte  5  enfuite ,  arrô*  . 
tant  [es  regards  fur  Miramud  : 
»>  Puiflant  Monarque,  lui  dit-il, 
«  la  Grandeur  qui  t'enviroiinene^ 
»  fçauroit  m'ébloiiir  ,   mais^  ties 
•*  Vertus,  ta  Valeur  &  ta  Gène» 
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»  rofité  ,^  ont  porté  le  ravilTemçftt 
«dans  nion  ame. .  J'ai  accepté 
»  rAmbafladedont  le  Gr^ndKan» 
w  ton  frère,  m'a  honoré  y  parce 
^  qu'il;  manquoit  à  ta  gloire ,  de 
»  voir  le  Grand  Lama  de  Târta* 
«  rie  aux  pieds  de  ton  Trône,  avec 
»deux  Princes  de  ton  îlluftrç 
»Sang,  accompagnés  de  deux  far 
«  ges  Miniftres ,  pour  te  remercier 
«  du  traitement  favorable  que  tu 
M  as  fait  aux  Princefles  ks  Sœur^  j, 
«  en  les  lui  renvoyant ,.  fous  la 
'>  conduite  d'un  Prince ,  à  qui ,  au 
<»>  lieu  'de  fers ,  tu  as  donns  la  Ih^ 
»*berré. 

^  Je  me  fuis  reflentî  moi-même, 
*>  des  marques  de  la  magnanimité. 
•>de.  ton  ame j mais,  fage  &vail-; 
«  lant  Empereur  5  que  tes  bien- 
M  faits  ne  fe  bornent  pas  à  ces  feu- 
»>les  aftions,  &  fais  un  efïbrt 
»  fur  le  refTentiment  qui  te  porte 
*»  à  la  vengeance  ^  contre  desPxin* 
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i-ces  qui  ont  eu  la  foiblefie  cïe  le 
làifler  perfuader  par  un  Impof- 
»>.teur  3  que  ton  bras  redoutable 
faffe  tomber  fes  coups  fur  la  tête 
du  coupable  >  extermines  le 
wSang.de  Badur,  renncmi  des 
«  Hommes  &  dés  Dieux ,  &  don- 
»  nés  la  Paix  à  un  Pais  dont  tu 
»^:tîre  ton  atigufte  Origine,  Tu 
»i  vois  ici  le  Pontife  de  Tartarie, 
»>-qui  te  rep refente  la  Religion  i 
^  tu  vois  ces  deux  Princes  de  tort 
»>  Sang  5  qui  te  reprefentent  la 
w  NobleiTe  f  &  ces  deux  Minii- 
»tres,  Interprètes  des  Loix  Ci?- 
»>  viles,  qui  te  reprefentent  le  refte^ 
wde  la  Nation  des  Tartares>  qui 
»»  tous  te  demandent  la  Paix,  Le 
j>  Grand  Kam  t'offre  fa  Média- 
tion &-fa  Garantie ,  pour  la  ren-^ 
dre  fûre  &  ftable  ,  &  aue  TU- 
»«.nion , tant  recommandée  parle 
»*  Grand  Timurbeq  à  fes  Defcen-  - 
»>rdans  >  ne  puiiT?  plus  être  altérée.  - 
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*»Ceft  cette  Concorde  &  cette 
Union ,  qui  fait  le  plus  ferme- 
appui  8c  la  plus  grande  force 
**des  Empires,  d'autant  qu'elles 
*'  ne  peuvent  fubfifter  que  par  la 
»  vertu  des  Souverains  :  le  Grand 
«Timurbeq,  dont  tu  defcends,^ 
♦*  enfçavoit  lî  bien  les  confequen^ 
»»  ces»  qu'il  en  a  fait  une  àes  Loiic 
••principales  qu'il  nous  a  laiffées. 
»»  On  le  voit  revivre  en  toi  ,  par 
«  tes  hautes  qualités  ,  fais-le  re- 
»'  vivre  encore  par  ta  clémence  , 
•ipôuf  un  Païs  qui  veut  tenir  de 
**  toi ,  fon  repos  &  £a  tranquil- 
••  litc. 

Miramud  ayant  écouté  le  Lama 
avec  un  grand  air  de  bonté  &  de 
•>majefti,  lui  répondit:  wQue  le 
»  Grand  Kam ,  fon  Frère ,  ne  pou- 
»>voit  choifîr  dans  fon  Empire, 
w  pour  remplir  la,place  d' Ambaf- 
»  fadeurs,  des  Perfonnes  qui  lui 
¥  fuflent  plus  agréables  >  C^'il  ne 
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»  prétendoic  pas  qu'on  dût  lui 
«avoir  obligation  de  ce  quil 
»  avoit  fait  Wir  les  Sultanes  de 
Bakh  &  de  Bochara ,  puifque 
,.  le  Sang  du  Grand  Timurbeq 
».  nlnfpitoit-  pas  d'autres  ienti- 
.,.  mens  )  Qu'à  l'égard  des  Princes 
»  ligués ,  il  avoit  tant  de  fujets  de 
«plaintes  contre  eux,  qu'on  ne 
V  devoit  point  trouver  étrange 
„  ou  il  en  voulût  tirer  vengean- 
„  ce ,  qu'ils  avoient  rompu  une 
«  Paix  lolemneUcment  jurée ,  fans 

»  en  avoir  aucun  jufte  fuje»^:  °,"^^5 
»  s'étoient  liés  avec  fes  Ennemis, 
...  &  que  fans  lui  déclarer  la  Guer- 
..re,  ils  étoient  entrés  dans  fes 
..  Provinces ,  où  ils  avoient  porté 
„  la  défolation  i  qu'ils  n'avoient 
..  épargné  ni  fes  V  illes .  ni  fes  Pa- 
«Uis  i  qu'ils  avoient  pillé  les 
i,  Temples  facrés  ,  &  <^u'aprcs 
»  avoir  tout  mis  à  feu  &  a  fang  > 
-Ui  s'étoient  retiré*  dans  leur 


^  Païs ,  chargés  des  riches  de* 
«pouilles  de  ces  malheiireufes 
»  Provinces  5  que  de  femSlables 
«attentats  dévoient  être  punis j 
V  que  c'étoit  6e  qui  l'a  voit  conduit 
"dans  la  Tartarie»  où^e  Ciel 
>*  avoit  béni  {es  Armes,  eh  lui 
^  faifaiit  remporter  une  Vî(Skoir€L. 
»  éclatante  fur  les  coupables* 
»  Qae  fe  trouvant  prefente^i' 
«  ment  aux  milieu  de  leurs  Pro* 
^  vinces,  il  pouvoit,  s'il  le.  vouloici 
»  fe  venger  crueUemeht,  mais  que 
•*  ce  n'écoic  pas  fon  deflein  de  pro- 
»>  fîter  de  tous  ces  avantages  ,  & 
r  que  (es  Miniftres  leur  diroient 
»lcs  intentions.»  Et  là-deffus  il 
leva  l'Audience ,  defcendit  de  fon 
Trône ,  parla  familièrement  aux 
Ambafladeurs,  &  fit  mille  caref- 
fes  aux  deux  Princes  de  fon  Sang: 
mais  fes  réponfes  ambiguës  fur* 
la  Paix,  ne  laifferent  pas  de  les 
intriguer»    En  fortant  de  chea 
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rEnipereur  ,  ils  çnvoyerent  de- 
mander Audience  à  la  Reine  ^  qui 
laleur  accorda  pour  ie  lendemain. 
Aprèvleur  fortie,  Miramud  je 
rendit  chez  Crementine ,  à  qui  il 
dit  tout  ce  qui  s'ëtoic  pafl'é  i  Tu/i 
'&:  l'autre  fwrjnt  charmés  de  voir 
retour  que  P'^-^^^ent  les-ifajres 
p^yj.  1.  /aix ,  &  fur  tr^^t  Ja  Reinç^ 
\ui  n'afpiroit  q^-^'^  porpey  la  Guer- 
re du  ccW  du  Midy, 

Le  jour  d'après ,  les  Ambaffa- 
ideurs  fe  rendirent  à  l'heure  mar- 
quée, dans  le  Palais  de  Cremen- 
tine. J.e  Lama  lui  fît  des  remer- 
cimens  de  la  part  du  Grand  Kani 
&  des  Sultanes  ks  Soeurs t^clui 
délivra  des  Preféns  magnifiqvies , 
que  lui  envoyoient  le  Monarque 
de  les  Princeffes  ;  après  quoi ,  re- 
venant à  fon  but  principal ,  il  lui 
parla  du  grand  point  de  la  Paix , 
lui  difant  :  •»  Qii'elle  avoit  vaincu 
»  les  Tartares  5  que  fon  invincible 
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»>  bras  a  voit  fait  périr  le  Sirltan 
w  de  Bochàra ,  qui  étoit  la  plus 
•>  ferme  colonne  de  la  Ligue  > 
•<.que  Ton  publioît  dans  la  Tarta- 
*>  rie  des  chofes  furprenantes  de 
-  fa  valeur  &  de  fes  vertus  i  que 
w  le^  Princes  Tartares  lui  avoient 
»»  vu  f ai  «»,  des  fait$  a  *»n>    • 
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fant  la  beauté  4^  fon  ame ,  qui 
fatisfaite  d'avoir  fervi  la  ven- 
-  geance  de  Miramud  par  tant  de 
«  belles  aftions  ,  elle  voudroit 
M  bien  déformais  les  couronner 
w  par  la  plus  bellp  des  vertus ,  qui 
•>  étoit  la  Clémence ,  &  le  porter 
w  à  donner  la  Paix  à  des  Provin- 
•y  ces  où  fa  gloire  feroît  éternel- 
»  lement  chantée. 

La  Reine  répondit  à  tout  ce 

,  difcours  avec  fagefle  &c  môdeftîe , 

lui  promettant   d'employer    fes 
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foins  pour  quil  eût  lieu  d'être 

fatisfait ,  &  lui  fît  même  entendre 

qu'elle  y  reCifliroit.  En  efFet,  le 

lendemain  les  Miniftres  de  Mi-  ^ 

ramud  dirent  aux  Ambaffadeurs , 

QUel'Empele^xrqcceptoit  la  Me4. 
diation  du  Graxtd  Kaiu,  i  ^rm- 

dition  que  la  Paix  leroit  conclue 

&   fignée  avant  l'entrée  de  la 

Campagne ,  &  qu'elle  fe  feroit  à 

Les  Ambaffadeurs  envoyèrent 
cette  répônfe  à  Sarmacand,  où 
étoient  les  Princes  ligués.  Le 
Grand  Kam  dépçcîia  au  Lama  & 
à  fes  Miniftres  >  les  Pouvoirs  ne-^ 
ceffaires,  &  les  Princes  ligués  fi- 
rent partir  leurs  Plénipotentiaires 
pour  fe  rendre  à  Thibet ,  ou  la 
Paix  fut  bientôt  conclue ,  dans 
laquelle  on  inferat  exprèffément 
que  la  Souveraineté  du  Catay 
demeureroit  unie  pour  toujours  à 
celle  du  Trince  de  Kafghar.  Les 
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Traités  preccdens  furent  rappel- 
lés  ôc  confirmés.  L%  Paix  fut  ra- 
tifiée &  publiée  à  Thibet  &  à 
Sarmacand,  où  Ton  fit  des  fêtes 
fuperbes  à  cette  occafion,  L^ 
nouvelle  s'en  éto^^  rtfpanJuc,  la 
joye  "^^  i'eupics  fut  extrême  > 
vous  les  Seigneurs  Tartares  ve- 
noîent  à  Thibet  des  lieux  les  pU?^ 
éloignés ,  pour  voir  &  admirer 
cette  belle  fie  vaillante  R^eine, 
dont  la  Renommée,  malgré  fes 
exagérations ,  manquoit  cïe  voix 
pour  publier  le  nombre  de  fes 
Vertus  &  de  fcs  Exploits. 

Miramud  &c  Crementine  don- 
nèrent leurs  ordres  pour  le  dé- 
part de  leurs  Troupes  5  l'Infan- 
terie prit  la  route  du  Gange ^  afin 
de  le  defcendre  jufques  fur  la 
Frontière  du  Royaume  de  Sanga, 
oii  Ton  conduifit  auffi  l'Artillerie 
par  le  même  chemin  :  &  la  Ca- 
valerie rentra  dans  le  Mogoliftan 

par 
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p3Lr  difFeréijs  endroits.  Plufieurs 
Princes  Tartares  fçachant  que  la 
Reine  alloit  faire  le  fiégc  de  Ci- 
ter, &  porter  la  Guerre  dans  le 
Royaume  de  Cambaye,lui  offri- 
rent leurs  Troupes  &  leurs  fervi-  ^ 
ces,  qu'elle  accepta  avec  plaifir, 
non  feulement  parce  que  celav 
groflîffoît  fon  Armée»  mais  en-' 
core  pour  leur  prouver  fa  con- 
fiance &  celle  de  rEmpereur  :  cts 
Princes  formèrent  un  corps  de  la^ 
plus  belle  Cavalerie  du  monde  , 
dont  ils  firent  le  Prince  de  Kaf- 
ghar  General.  L'Empereur  &  la 
Reine  voulant  que  le  Roy  ^e 
Tliibet  fe  reffcntîi  auffi  des  effets 
deleurgeherpfitë,  lui  firent  pre-r 
fent  de  toute  la  Flotte  du  Lac , 
avec  leurs  agrès  &  leurs  Canons, 
prefent  d  autant  plus  confidera- 
ble ,  que  ct%  Peuples  n*avoient  en- 
tore  CH  aucune  connoifïance  de 
TA rtillerie,  avant  ce  qu'ils  ea:? 
TQm.U.  li 
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éprouvèrent  à  la  Bataille  contVe 
les  Mogaliens  ;  cette  Artillerie 
fer  vie  au  Roy  de  Thibet,  à  re- 
mettre fous  les  Loix,  d^s  Pro* 
vincesqui  .'étoient  foulifcraites  <lc 
robéïflance  de  fes  PrédecelTeurs. 
La  bo  té&  la  magnanimité  de 
Miramud  &  de  Crementine  y 
av-ôient  fi  bien:  gagné  les.  cœurs 
des  petits  &  des  Grands ,  qu'il  n'y 
en  eut  aucun  qui  ne  fut  touché 
dp^  leur  départ  j  c'étoît  un  fpeâ^a- 
cle  digne  d'admiration,  de  voir 
les  regjets  des  Vaincus^  enfe 'é- 
pfti-antdes  Vainqueurs, effgt fur- 
prenant  ,  mais  toujours  certain  i 
de  la  Douceur,  de  la.  Clémence 
&  de  rHumanité  ,:vertus  que  Mi- 
ramud &  Grementine  employè- 
rent fi^  uti  ement  pour  s'attirer 
1-amour  de  tant  de  Nations  dif- 
fcréntes.  Le  Roy  dé  Thiber  les 
accompagna  jufqucs  fur  la  Fron- 
ner&>  Se  ne.  les.  quitta^  qu'eiL  leur 
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promettant*  d'êcre  à  jamais  fidcie-  ; 
à  TAlliance  qu'il  venolt  de  con^\ 
traéter  avec  eux. 

Cette  belle  Coor,  la'  n!us  fll^ 

Î)erbe  qu'on  eut  va  ea  0^ie«t  ,4- 
aquelle  la  Reine  derSanea  avoit' 
donne  un  air  de  po:iteffô'&  de* 
liberté ,  qui  fans  rien  Ôcendû^réP* 
pêcï:  prorond  que  l\>n  doit:  à-  la 
G  an  leur  fuprême  ,  la  rendéît- 
plujs  galante  &  plus  fpirituellè, 
arriva  à  Dely ,  ou  lepreiwer  foin  * 
de  Crementine  fut  d'envoyer  fes' 
ordres  à  Nifa ,  pour  faire  repr  en-* 
dre  lés  préparatifs  du  Siège  de: 
Citor ,  &  à  conclure  l'AUiance 
projettée  entre  ^Empereur  ôc-ell^: 
Tout  fut  arrêté  &  pour  l'un  & 
pour  l'autre  5  les  Mariages  da* 
Prince  du  Mogoi  &  de  la  Pr  n- 
ceiïe  de  Sahga,  &  du  Prince  de 
Sànça  avec  ia  Princefle  du  Mo-*^ 
gpl ,  furent  pnbliéij  dans  ce  vzuc^ 
jEaipire  >  avecun^y^^plaudiiTemeQC 

.    ^       liij 
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unanime  de  tous  les  Etats.  La 
coutume  des  Mogoliens  à  ces  for- 
tes d'évenemens  ,  eft  que  les 
Grandis  du  Royaume  fe  rendent 
aux  pieds  du  Trône  de  leur  Mo- 
narque^ pù^  par  leurs  fôumiflions 
&les  prefens  confiderables  qu*Hs 
lui  font,  jls  lui  marquent  leurs 
refpeAsicleur  obéïflarice  :  aucun 
d'eux  n'y  manqua ,  &  le  concours 
e^  ffut  fi  grand ,  que  les  fommes 
que  TEmpereur  en  reçut  ^  fur— 
pîiflerent  toutes  celles  qui  les 
avoient  précédées  en  pareille  oc- 
cafipn. . 

L'Empereur  eut  bien  fouhaité 
que  ce?  Mariages  fe  fuflent  faits 
à  Dely ,  mais  la  Reine  l'ayant  prié 
d'attendre  après  le  Siège  de  Citor, 
ils  conjurent  que  s'ils  rd^renoient 
cette  Ville ,  comme  ils  n'en  dou--- 
toient  point ,  la  cérémonie  de  cet- 
te double  Alliance  s'y  feroit, 
.  a YÇc .  d'autant  p|uç  de  pompe  ^ 
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qii*elle  feroit  accompagnée  de  la 
Viâroire.  L'Empereur  &  la  Reine 
ayant  voulu  donner  relâche  à 
leursTroupeSjpour  les  remettre 
d\ine  marche  de  prèsdefixcens^-^ 
liéuc5,  fe  déterminèrent  à  ne  faire 
ce  Siège  que  Tannée  fuivante  : 
Crementine  donna  feulement  des  - 
ordres  pou  F  faire  refTerrer  la  Gar- 
nifon  le  plus  qu'il  feroit  polîîble , 
&  pour  cet  effet ,  elle  y  envoya 
quantité  de  Troupes.  Le  Prince  - 
de  Kafghar  brûlant  d^enviedefi- 
enaler  fon  zèle  pour  la  Reine  > 
lui  demanda  la  permiffiond^aller 
avec  fon  Corps  deTartares,  fur 
les  Frontières  du  Royaiime  de 
Cambaye ,  pour  commencer  à 
venger  fa  Nation ,  du  tortque  les 
fourberies  de  Zaffer  lui  a  voient 
caufé, 

Crementine,  charmée  de  voir 
cette  noble  émulation,  &  qu'elle 
ne  s'étoit  pcSnt  trompée  dans  le  - 
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jugement  avantageux  qu'elle  a- 
voit  fait  de  ce  Prince  ,:le  loua 
beaucoup ,  &  le  lui  permit  :  il  ne 
tarda  pas  a  L  mettre  en  chemin. 
Là  Kcine  envoya  fes  ordres  à 
Cremen ,  pour  la  réception  qu'il 
de  voit  faire  à  ce  Prince ,  lorlqa'il 
fe  oit  arrivé  à  Mandao.  Tous  ces 
préparatifs  de  (guerre ,  n'empê- 
choient  pas  la  Cour  du  Mogol 
detre  plus  brillante  que  jamais: 
Miramud  qui  vouloit  témoigner 
à  Crementine  par  toutes  fortes 
d'endroits,  l'admiration  qu'il  a* 
voit  pour  fa  vertu  ,  fit  iorti-  la 
PrincelTe  du  M  Jgol  de  l'Apparte- 
ment des  Femmes,  avec  quelques- 
unes  d'entr'elles,  pour  être  au*-' 
f)rèsdelaReine,  Cette  confia  ce 
ui  fut  trèi-ienfible ,  d'autant  plus 
que  Zelaïdc  [c  cit  le  nom  de  cette 
jeune  Princeile]  écoit  d'une  beau* 
té  linguliere  :  la  Reine  de  Sanga- 
ne  la^iaittoif jadiuis,  &.  lorfqu  eiic 
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y  étoit  obligée ,  elle  ne  la  çonfîoic 
qu'aux  .foins  des  Dames  de  fa 
Cour ,  dont  la  vertu  lui  étoit  con- 
nue. Le  Prince  du  Moçol.  que 
TEmpereur  avoit  auffi  fait  venir 
àlaCour,  &  dont  a  ptrfonne> 
Tefprit ,  &  les  bel  le .  qualités  ré- 
pondoîent  parfaitement  à  l'efpoir 
que  les  Mogplien^  fondoient  fur 
lui,  rendit  encore  cet  intervalle: 
de  Paix  plus  agréable  ,  chacun 
s-emprefTant  à  Tenvi ,  &  félon  on 
ra:  g.,!  donner  des  fêtes  ,  ou  le 
frère  &  la  fœur  brilloient  égale- 
ment. 

Cependant  le  Roy  de  Cambaye 
qui  avoit  compté  fur  la  Guerre- 
de  Tàr  arie ,  apprit  avec  chagrin, 
là.Vidoire  fîgnalée  que  TEmpe- 
reur  avoit  remporté  fur  cette 
Natioo  y  &  bientôt  après ,  la  con- 
clu fion  de  la  Paix  »  &  le  retour 
de'fon  Armée  dans  le  Mpgol.  Oti 
tdnt  pluûeujrs .  Qonfeib  fur  cet 
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événement,  fans  pouvoir  rien  re- 
fond rc.     Dans  ces   perplexités , 
Zaflfer  qui  a  voit  toujours  fes  vues. 
Se  dont  l'ambition  ne  diminuoit 
point,  fut  d'avis  d'é<;rireà  Cre-» 
men ,  &  qu'on  lui  fît^  ^^s  proppfi-^ 
tîons  de  Paix  5  cela  fut  approuvé,- 
&  il  fut  chargé  lui-même  de  les 
faire  :  il  lesdrefla,  &  les  envoya^ 
par  fon  fils ,  promettant  qu'elles  ^ 
leroientexaftement  exécutées,  &C- 
que  jafqu'à  l'entier  accomplifle— 
ment  du  Traité,  fon  fils  déraeiH^ 
reroit  en-otage  entre  les  mains  de - 
Cremen. 

Ces  démarches ,  &  le  rifque  où 
îf  expofoit  fon  fils»  lui  acquirent^ 
un  nouveau  degré  de  faveur  au- 
près du  Roy  i  mais  Gremenàqui 
là  Reine  avoic  défendu  d'entrer 
ckns  aucun  accommodement 
avec  fcs  Ennemis ,  reçut  honora* 
blement  l'Envoyé,  &  refufa  les 
prdpofitions  :  elles  contenoient , 

«  Que 
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•*  Que  l'on  rendroit  à  la  Reine  de 
»  Sanea  la  Ville  de  Citor  3  qu'on 
»>  lui  laifferoit  le  Rayaume  de 
^>  Mandao  &la  VilledeDorcere, 
>*  pour  elle  &  fes  defcendans  ,  à 
«  condition  qu'elle  rendroit  les 
»  Places  qu'elle  avôit  conquifes 
wdans  le  Royaume  de  Cambaye. 
Ces  offres,  qui  marquoient  aflez 
la  crainte  des  Cambayens ,  fureiit 
envoyés  à  la  Reine  par  Cremeri, 
en  lui  mandant  lé  refus  qu'il  eh 
avoit  fait. 

Rémecan  (c*eft  ainfî  que  fè 
nommoit  le  fils  de  ZafFer  )  retout'- 
na  à  Madaban ,  où  la  fierté  dix 
Régent  de^Mandao  jetta  de  nou- 
velles allàrmés  :  le  mauvais  fuc- 
ces  que  ZafFer  avoit  eu  au  Siège 
^e  Dorcere ,  avoit  déjà  donné  Heu 
à  quelques  ennemis  fecrets  de  fa 
faveur,  de  répandre  des  bruits 
qui  ne  lui  écoient  pas  avantageux*, 
qui  avoient  fait  imprelîîon  fuir 
Tome  IL  K  K 
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î'efprit  des  Regens  &  du  Confeil, 
quoiqu'il  fût  foûtenu  par  la  Mère 
du  Roy ,  ce  qui  Ta  voit  empêché 
de  briguer  de  nouveau  le  Com- 
mandement de  r Armée",  qu'il 
bfûloic  d'avoir  ,  pour  maintenir 
l'amitié  que  tous  les  gens  de 
Guerre  avoient  pour  lui  5  il  avoic 
mcme^afFefté  de  fe  retirer,  en 
publiant  qu'il  ne  vouloit  plus  fe 
mêler  d'aucune  affaire  :  cepen- 
dant il  fe  fervit  de  tant  de  foûter- 
rainspar  le  moyen  des  Femmes, 
&  de  fesamis  particuliers, que  le 
Confeil  le  lui  défera,  fans  qu'il 
parût  ^qu  il  l'eut  fouhaité  en  nulle 
manière^ 

Il  fut  mandé  à  la  Ceur  >  où  il 
fit  fort  le  difficile  pour  accepter 
cette  grande  marque  de  diftinc- 
tionf  &  il  fallut  que  le  Roy  fe 
fervît  de  fon  aittorité  pour  l'y 
obliger:  &  fa  diflimulation  trom- 
pa (1  bien  toute  la  Cour,  que  l'on 
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n'y  p^rloîc  que  de  fa  modeftie» 
Il  reprit  donc  les  affaires  de  la 
Guerre  ,  &  ayant  ordonné  des 
levées^  confiderables ,  en  peu  de 
temps  fl  rétablit  fi  p^faitement 
P Armée ,  qu'il  fe  trouva  en  état 
'  de  faire  des  entreprifes.  . 

Il  fit  plus  encore ,  il  engage^ 
plufieurs  Rois  des  Indes  alliés  de 
Mamud,  de. lui  envoyer*  des  fe* 
cours,  leur  faifant  entendre  que 
Tambition  3e  l'Empereur  du  Mo- 
gols'étendroic  fur  leurs  Etats", 
auflî-bien  que  fur  celui  de  Cam- 
baye,  &  lesperfuadapar  tantde 
raifons  ,  que  quoîqu  ils  fuflent 
obligés  de  foûtenir  la  Guerre 
contre  Idalcan ,  Roy.de  Décan^ 
Père  de  la  Reine  de  Sanga ,  ils 
détachèrent   grand  nombre  de 

Troupes  pour  renforcer  TArmée 

du  Roy  de  Cambaye.  Dansce  me- 

.me  temps,  le  Prince  de  Kafghar 

arriva  avec  la  fîenne  à  Mandao  i 

K  K  ij 
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Çremen,'  charmé  d'avoir  ûo  çcl 
fecours,  fit  tous  les  honneurs  pof- 
iîbles  à  ce  Prince ,  qui  après  quel- 
ques jours  de  repos',  demanda  à 
ce  fa^e  Regènt ,  de  pouvoir  s*a- 
vaiicer'  fur' les  rTérres  des  Enne- 
mis  de  la;Rèihe.  L'occaiîon  s'en 
prefenta  bien-tôt  i  ZafFer  voulant 
chaffer  les  Troupes  de  Sahga  du 
betit  Païs^dè^Z^Ulipatit•i  y^fit  mar- 
cher 1^11  gros  corps  de^Cavalerie , 
^  fori  'fib  ^  li  têce  ,  croyant  y 
furprendré  facilement  fes  Enne- 
niis ,  mais  Cremçn  ayant  e'té  aver- 
ti de  leur  marché  &  de  leur  def- 
fèin ,'  le  communiqua,  au  Prince 
de  Kàfghar,quile  pria  d'employer 
fes  Troupes  à  repoufler  les  Cam- 
bayens  :  Cremen  l'inftruifie  de 
leur  manière  de  combattre,  &  de 
Pimportance  du  Chef ,  étant  fils 
de  cep  homme ,  qui  par  ie$  rufes 
avoit  troublé  toute  la  Tartarie , 
ce  qqî  anima  encore  ié  courage 
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fie  ce  jeune  Prince.  H  partit  avec 
fix  mille  Tartares  &  quinze  cens 
(^fiyayxdes  Troupes  de  Sanga; 
l4a!|>e.Dite  'Province  de  ZuUipaïjt 
eft'  çntre  deux  Montagnes  fur  les 
bords  du  Fleuve  de  Tlnde^i  ce  Païs 
^ft  le  plus  beau  &  le  plus  fertile 
«ki^cps^'R.eg^ionsiii  eft  çepipli  de 
ïio«?gs  .&  dt  Villages  ,  n-ayanç 
xju'une  V  ille  médiocre  i  défendue 
par  un  Château  fortifié  qui  com- 
iuande  à  toute  la  Contrée. 
*  iCremen  qui,  ep  avait  fait  la 
iConqujêçe,  ra  voit  çonfervee  avec 
i^in.  Lçs  Cambayens  arrivèrent 
prefque  au  même  temps,  que  les 
Tartares  :  Rémecan  avoit  été  éle- 
jvé  dans  Içs  Anjies.parj  Zaffer  fofi 
•Père 3  quijl'avoij  j^enéi ^tômi^s 
ies  Expeditions>  eyçept^  ^  çeljlQ  de 
Dorcere  5  il  avoit  du  courage  & 
de  la  prudence.  Il  fut  furpris 
xlc  trouver  de^  tpis  Déi^fdc\\r^^ 
'JilWjÇ^%\Ci  dîâîçitJte  nj^jlui. g^r^ep 

K  K  nj 
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changer  à  fon  deffein^  &  fe  tenant 
fur  fcs  gardes ,  il  avança  dans  le 
Pàïs  i  il  ne  tarda  pas  à  rencontrer 
les  Partis  Tartar^s ,  qu'il  fit  écar- 
ter i  mais  le  gros  des  deux  Trou* 
pes  s'étant  rencontrés  dans  la 
Plaine  qui*  eft  aù-defTous  de  la 
Ville  de  Zullipant ,  ils  en  vinrent 
aux  mains.  Le  combat  dura  une 
beure  entière ,  fans  que  les  Tar* 
tares  pufïent'les  rompre  :  alors 
ils  curent  recours  à  leur  ftrata- 
jcme  ordinaire,  qui  eft  de  faire 
iemblant  de  fiîir  j  cela  leur  réûifit 
au-del&  de  leurs  efperances  i  les 
Cambayens  voyant  fiiir  leurs  en- 
nemis ,  crièrent  vidoire  &  les  fui- 
▼irent^  toute  bride ,  fans  les  pou* 
voir  atteindre.  Quand  les  Tarta- 
ici  les  virent  rompus  &  ferrés 
|es  uns  des  autres ,  ils  fe  ralliereût 
au  pre;nier  ordre  ,  avec  une 
prom|^tude  qui  furpritles  Cam- 
f>ayens  ^  &  fondirent  fur  eux  de 


ReiKe  DE  Sakga.  35*1 
là  même  vîtefle  qu'ils  s -en  écbîenç 
éloignés ,  les  preflerent  de  fi  près, 
qiViî  leur  fut  impoffible  de  fe  rai* 
lîèr,  quelques  ettorts  que  fît  Ré* 
itoecan,  qui  fut  obligé,  après  avoir 
fait  tousles  devoirs  d'un  fage  Ga- 
pitaine,de  prendre  la  fuite,  ce  qui 
né  leur  fervit  pas  beaucoup ,  la 
yîtéfle  des  Chevaux  Tartares  & 
Fadrefle  de  leurs  Cavaliers  les  fai- 
fant  toujours  devancer  les  Cam- 
bayens ,  &  tomber  fur  ces  Trou- 
pes épouvantées  >  qu'ils  maflacre^ 
xent  fans  aucun  quartier. 

Jamais  défaite  ne  fut  plus  par- 
faite ,  puifqve  de  dix  mille  hom« 
mes  de  Cavalerie  »  il  s'en  fauva  à 
peine  doute  cens.  Rémecan  fut 
du  nombre  des  fu^ars  )  bleiTé  de 
deux  coups  de  fabre  i  mais  bien 
>lus  affligé  de  fa  difgrace  que  de 
es  bleffures  :  il  fe  retira  à  Cam- 
baye ,  ou  fon  Père  vint  le  voir  fie 
le  confoler ,  en  lui  faifanc  efperer 
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qu*il.  auroit  biien-^tôc  fa  revanche, 
&  qu'il  lui  en  fourniroit  lesocca- 
fions,  ajoutant  que.  dans  le  nxér 
tier  des  Armes,  la  Fortune  met- 
tant beaucoup  du  fien ,  la  gloire 
d'un  brave  homme ,  qui  avoit  fait 
fon  devoir,  ne  diminuoit  en  rien 
pour  être  battu. 

Le  Prince  de  Kafghar  fe  ren- 
dit à  Mandao  après  fa  vi<5koire, 
où  il  fut  reçu  en  triomphe  par 
Cremen ,  qui  écrivit  aufli-tôt  à  la 
Reine  tout  ce  qui  s'étoit  pafle. 
Le  Prince  Tartari^  en  fit  autant , 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il 
avoit  fait.  Cette  Princefle  lui  ré: 
pondit ,  en  lui  donnant  les  loûan* 
ges  que  meritoient  fa  valeur  &  fa 
prudence.  Toute  la  Cour  du  Mo- 
gol  félicita  ,1a  Princefle  Alafinde, 
&  Çrementine  >  conjointeinent 
avec  l'Empereur ,  lui  marquèrent 
l'eftime  qu'ils  avqient  pour  le 
jPrince  de  Kafghard.^ ... 


r 
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.  Cette  nouvelle  porte'e  à  Ma- 
daban ,  chagrina  toute  la  Cour  y 
mais  l'éloquence  de  ZafFer  per- 
luada  que  les  blefluresdefonfîls 
a  voient  été  eau  fe  de  cette  déroute, 
&  que  la  perte  que  le  Roy  avoic 
faite  étoit  très-peu  de  choie  :  cet 
adroit  politique  donna  des  ordres 
précis ,  pour  réparer  au  plus  vîcc 
cet  échec  5  &  marcha  lui-même 
avec  toute  l'Armée  a  Zullipant , 
furprit  le  Château  &  la  Ville  qui 
conimandoit  au  Païs ,  &  1er  remit; 
|bus  la  puiflance  de-Mamud, 
L'avantage  du  Père ,  fit  oublier  Iç 
malheur  du  Fils  j  8c  comme  dans 
toutes  les  Nations  du  monde ,  les 
hommes  fe  perfuadent  aifémenç 
ce  qu'ils  fouhaittent ,  on  crut  que 
Zaffer  allôit  reprendre  tout  ce 
que  l'Empereur  du  Mogol  &  la 
Reine  de  Sanga  avoient  conquis 
fur  les  Cambayens,  &  qu'aprè? 
il  lui  feroit  facile  de  donner  du 
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fecoursàCitor,  qu'on  fçavoit  de- 
voir être  aflîegée  inceflamment. 

Rémecan  étant  entièrement 
guéri,  revint  à  Madaban ,  ouil  fot 
parfaitement  bien  reçu  du  Roy. 
ZafFer  fçut  fi  biçn  profiter  du  bon- 
heur qu'il  a  voit  eu,  en  remettant 
fous  la  domination  de  Mamud , 
la  Ville  &  le  Païsde  Zullipant, 
joint  à  Tinclmation  que  ce  jeune 
Monarque  avoit  pour  lui ,  qu'il 
devint  lé  maître  de  toutes  les  gra* 
CGS ,  &  qu'il  eut  l'art  de  lui  per- 
fuadter  de  reener  par  lui-même, 
&  d*écarter  les  Regens ,  qui  fu^ 
rent  remerciés  &  envoyés  dans 
divers  Guvernemens  ,  faifant 
éloigner,  fous  difFerens  prétextes, 
tous  ceux  qui  n'étoïent  pas  de  fcs 
'amis,  ou  de  ceux  de  fon  fils  5  & 
ufurpa  un  tel  pouvoir  furl'efprit 
de  ce  Prince ,  qu'il  devint  le  con- 
fident de  toutes  fcs  penfées  les 
iplus  fecretes ,  la  règle  &  l'arbitre 
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de  Tes  defîrs ,  &  fît  tant  par  fon 
adrefle ,  qu'il  le  poftaà  lui  donner 
ies  Villes  de  Surate  &  de  Reïnel , 
&  à  y  faire  ajouter  enfuite  celle 
de  Dio ,  dans  refpoir  qu'il  lui  fai- 
foit  concevoir ,  de  n'avoir  point 
d'autre  deflein  que  de  délivrer  les 
Côtes  &  les  Mers  de  la  tyrannie 
-des  Portugais.  Il  fe  fit  confirmer  le 
Generalat  des  Armées,  avec  un 
pouvoir  fuprême  fur  tout  ce  qui 
regardoit  la  Guerre  :  fenfilsRé- 
mccan  fut  fait  fon  Lieutenant  ^ 
avec  l'infpeûion  geùerale  fur  les 
Fortifications  &  rArtilleri||Cet 

-  ambitieux  favori,au  comble ae  (es 
vœux,  ordonna  encore  de  nou- 
velles le vées  i  il  écrivit  en  Egypte, 
à  Conilantinople ,  &c  dans  tous 
les  endroits  où  il  avoit  des  corref- 
pondances,  pour  faire  venir  au- 
près de  lui  de  bons  Ofiîciers  & 
d*habiles  Ingénieurs,  à  qui  il  fai^ 

-  £;>it  des  conditions  a vantageufeas 
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il  fit  venir  encore  de  ConflâUtî- 
nople  cinq  Italiens  grands  Ma- 
chinîftes,.avec  de$  Architedes, 
&  répandit  un  argent  infini  pour 
avoir  tous  lesBraves  qui  fça voient 
i'Art  de  la  Guerre  :  il  y  réûffit  fî 
bien ,  qu'il  lui  en  vint  de  tous  cô- 
tés, à  qui  il  donna  des  Emplois, 
8i  des  Troupes  nouvellement  16- 
véesàdiicipîiner  >  fit  foadre  uae 
qiiantité  prodigieufe  de  Canons, 
'&  fabriquer  des  Armes,  dont  il 
'fit  un  aflèmblagc.  étonnant. 
'  Ce  fut  '  alors  )  que,  les  verita- 
ble||imis  du.  R.oy  JVIamud ,  &  Tes 
fideies  Sujets,  commencèrent  à 
•Voir  clair  dans  les  defleins  de  cet 
f homme  infatïable  de. biens  &  de 
^Grandeurs ,  mais  pas  un  n  ofa  lui 
-en  parler.  ZafFeravoit  pour  pré-- 
texte  de  fes  grands  préparatifs, 
-la  Guerre  du  MogoU  ôc  le  defir 
•de  chafler  les  Portugais  ^  quoique 
i£qn*  unique  but  £àt  de  Xi?  màintô- 


J 
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hîi' dans  les  crois  Villes  confide- 
râbles ,  où  la  foiblefle  de  MaiijLid 
luijLvoit  donné  rautoritefupiê- 
me  :  il  fît  fortifier  Suratte ,  &  bâ- 
tir le  Château  qu'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui  5  &  Reïnel  le  fut* 
de  même.  Dans  la  fuite ,  il  y  mit 
de  bonnes  Troupes  à  lui ,  &  qui 
ne  recevoîent  que  fes  ordres  :  il 
fallut  pourtant  qu'il  fit  trçve  à 
fon  ambition  5  pour  veiller  aux 
Frontières  de  Cambaye  du  côté 
de  Sanga..     . 

Il  avoit  employé  tant  de  rufes 
pour  tromper  la^  vigilence  de 
Cremen  ,  qu*il  étoit  parvenu  à 
faire  pafler  quelques  fecours  dans 
Citor  5  &  y  avoit  mis  pour  nou- 
veau Gouverneur  le  Sajcrape 
Bercak  fon  Gendre, brave  &  iur 
trépide  ,  fombre  &  taciturne , 
cruel  à  l'excès, &  qui  pafTant  ppùr 
l'homme  le  plus  fort  $l  le  plus 
robjLiite  àç.^  Inde^  »  avoit  été  fur- 
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nommé  l'Otàts  de  T Orient  :  Zaffer 
Ta  voit  élevé  dans  les  fatigues  de 
la  Guerre ,  &  Ton  comptoit  beau* 
coup  fur  fon  habileté. 

La  Reine  de  Sanga  qui  faifoit 
part  à  Cremen  de  tous  fes  def* 
feins ,  lui  avoit  mandé  d'affem» 
bler  fon  Armée  auflî^tôt  que  la 
faifon  le  permettroit,  &  de  fe 
pofter  de  façon ,  qu'il  pût  empê^ 
cher  les  Cambayens  de  porter 
aucun  fecours  dans  la  Ville  de 
Citbr  ,  dont  elle  aloit  faire  le 
Siège  à  rentrée  de  la  Campagne. 
Les  ordres  de  cette  grande  Prin- 
ceiTe  avoient  été  fi  bien  exécutés, 
qu'il  y  avoit  à  Nifa  une^  quantité 
prodigieufe  de  toutes  fortes  d'Ar- 
mes ,  d'Artillerie,  6ç  d'Inftru- 
mens  neceflaires  pour  l'attaque  & 
pourladéfenfe,  ôcque  les  Trou- 
pes s'étoient  approchées  de   la 
Frontière. 

Les  chofos  ainfi  difpofées ,  ôc 
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THy ver  étant  fur  fa  fin ,  Mira- 
mua  donna  les  ordres  pour  fon 
départ  &  celui  de  la  Reine,  ac-^ 
compagnes  du  Prince  &  de,  la 
Princeile  d,\i  Mogol ,  &  de  couc 
ce  qu'il  y  avoit  de  Perfonhes  de 
diftindion    dans  lé  Royaume  : 
cette  belle  Cour  partit  de  Dely , 
pour  les  Frontières  de  Sanga.  La 
Keine  qui  avoit  gagné  les  cœurs 
de  tout  TEmpire ,  tut  furprife  du 
nombre  infini  déjeunes  Seigneurs 
qui  demandèrent  à  la  fui vre  à  ce 
Siège  I  il  étoit  fi  confiderable'^ 
oue  l'Empereur  fut  obligé  d'en 
former  des  corps  feparés ,  à  char 
cun  defquels  il  donna  de  vieux 
Officiers  pour  les  commander. 
^  L'Hyver ,  qui  dans  ces  Climats 
ne  fe  fait  oas  fentir  par  des  nei- 
ges, des  glaces  &  des  frimats  , 
mais  par  des  pluyes  çontmuelles., 
des  vents  affreux  ,  &  fouvent  des 
ouragans  très-4^ngereux ,  ne  fut 
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f  as  long  cette  année ,  &  beaucoup 
moins  rude ,  ce  qui  rendit  le  tems 
encore  plus  favorable  à  la  marche 
dç  cette  pompeufe  &  nombreufe 
Cour  ,  confiderablement  aug- 
mentée par  les  Dames  attachées 
à  la  jeune  Princeffe  Zelaïde ,  dont 
l'Empereur  avoit  voulu  qu'elle 
fdt  fui  vie^|  8c  qui  jointes  à  la  quan- 
tité decelles  qui  accompagnoienc 
la  Reine  de  Sanga ,  indépendam- 
ment de  fes  A  mazones,  formoient 
une  Suite  aufli  magnifique  que 
belle. 

Pendant  la  marche  y  on  inventa 
cent  fêtes  différentes  pour  la  di- 
vertir 5  toutes  les  Villes  du  paf- 
fage  s'empreflTerent  à  donner  des 
amufemens  dignes  de  leur  zèle, 
&  des  aiiguftes  témoins  de  leur 
joye  3  les  feux ,  les  danfes  &  les 
fpeéVacIesy  furent  mis  en  ufage  s 
&  quoique  Crementine  n  eût  plus 
depuis  long-tçms  cet  enj  juëment 

qui 
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qui  la  Jccndok  autrefois  Tame  4^ 

tous  lés.plaifîrS;,  elle  y/aifoic  fuo- 

•cedejr  ufte<iôiic€;ur  fi.jtiajeftueufç, 

,&  une^Qpipl^ifrii^çe  il  çharmaQ- 

•le,  quelle  eti  faifoit  toujours  î,e 

{)rindpAl  ornemenç.  Le  Prince  ôC 
a  Princeflfe .  4u .  -Mqgcjl  .s'écpienc 
-ati:achés  à  ellçNd'jjûcli^^tîojDi  >,ia 
•JbelU.  Zela'Mç.  ;l'aii^(;HÇ  |tiçp4rq- 
meiit ,  &.en  étoit  aimée  de  même  > 
Je*  Prince  du  Mogpl  Tadmiroit , 
Jb  riefpecStoittj  &  s'empreffoic  à  le 
:luir.«œpipiér^pair'tçùtej?.fe^  aç- 
.  tÎQnî'j  j8i,  ifcfciâiljlQit  .qije  ier  frète 
M&k;iiQCi<kr:ftti  fiaient  près  d'elleain 
doux  effai  des  fentiiçens  qu'ils 
allojent  avîpLrLpPurçeuxaiifquejs 
:iils.deYoiei}t:iêtre  vM^is.!  i:  ;    n.  î 
::-  e iifi. Prfn^rb . duoM<?gy •  ^Î?!t9it 
-giaeresn^lusâg^quecièlui  de.Saa-  . 
^.ga  5  ilétoit  b^aUi,  bi^en  fait,  (pi- 
.  rituel  &  galant  >.ipoiir  fon.  coi4- 
'.  i-agei>  U  lemarouftii  afiç^j,  par  ja 
aifews/aâipq-qj^  Jîft^ntçJi:  d«,fu>- 
^^mt  11.  Ll         ' 
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vre  Mitamud  &  Crementine  au 
Siège  de  Cicor,  &  il  ëcoit  d'un 
fang  qui  doîindic  lieu  de  croire 
que  la  Valeur  fei^oic  fon  partage, 
ce  qu'il  prouva  dans  la  fuite ,  par 
-mille  aâioA^  éclatantes.  Cette 
Cour  arriva  à  Ni  fa ,  où  le  Prinipe 
'  &  la  Prihcefle  de  Sanga  atten- 
doient  la  Reine  5  TEmpereur  pre- 
fenta  fon  Fils  à  la  jeune  Princeilè  » 
&  Crementine  prefenta  le  fien  à 
Zelaïde.  Cet  entrevue  offrit  un 
agréable  fpeâAcle  à  Miramud  Se 
à  la  Reine  ;  le  Primée  du  Mogol 
parut  faifi  de  joïé  8c  d'étonnetnent 
a  la  vûë  d'Emelind^  [  c'eil  aiiifi 
que  fe  nommoit  la  PrincefTe  de 
Sanga  5]  le  Prince  Ion  frère  en  fit 
-  Voir  autant  à  celle  de  Zelaïdé  «  & 
les  deux  jeunes  PrincefTes  firent 
cônnoStre ,  par  la  rougeur  qui 
couvrit  leurs-  Idéaux  vifages  , 
que  leurs  cœurs  approuvoienc  le 
choix  de  leurs  Souverains  c  nqais 
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leur  pudeur  leur  faifant  craiiûlre 
qu'on  n*eût  trop-tôt  découvert 
ce  qui  fè  pafTaitaans  leurs  aities> 
tlles  s'avancèrent  l'une  à  l'autre 
avec  enipreiTement.,  ^  fe  t^nd^ 
les  bras  ,  cherchèrent  à  cacher 
dans  leurs  embrademens  recipro^ 
ques ,  les  ihouvemens  fecrets  que 
ies  Princes  venoient  de  leur  inf- 
|)î  rer, 

Mais  bien  loin  que  cette  aâion 
les  fervît,  comme  elles  4'efpe-*. 
jroient ,  elle  ne  fit  que  mieux  prou- 
ver leur  embarras.  Les  Prmces 
prirent  ce  même  temps  pourfe 
Bâte  mille  amitiés  >  &  dès  ce  mo» 
ment  9  ces  quatre  illuftres  Pet" 
fonnes  fe  lièrent  d'un  attache* 
ment  .inviolable.  La  Reine  Se 
l'Empereur  leur  ayant  laiffé  ex- 
Jialer  les  témoignages  qu'ils  fé 
donnoient  delaplusforteellime, 
4es  prirent  par  la  main  5>  &  la 
jpLçine  adreilant  la  parole  au  Prke* . 

L 1  i j 


^04    "CuEMENTlfîE 

ce  de  Sanga  &  à  rincomparable 
.«  Eraelinde;  Mon  Fils ,  dit-elle , 
>\6c  vous  Princéilé,  je  vois  avec 
f^plaifîr ,  <jue  vos  cœurs  font  d'ac- 
^cords  avec  mes  volontés  >  ne 
i» contraignez  ni  Tun  ni  lautre, 
^  Tamour  que  nous  dèfirons  que 
»»  vous  ayez  pour  le  Prince  &  la 
^'Priflceflè  du  Mogol  s  au  lieu 
«  d'en  cacher  les  mouvemens ,  ne 
fbngéz  qu'à  le  rendre  plus  fort 
6c  plus  durable ,  puifque  .vous 
^.âUez  êtjre  inceflamment  unis, 
^  pour  n'ccje  jamais  fcparés. 

Miramud  voyant  qu  elle  avoît 
>•  cefle  de  parler  ;  Pour  moi  y  dit^ 
«  il  au  Prince  du  Mogol ,  je  croi- 
,»»  rois  vous  offenfer ,  fi  je  doutois 
V  un  inftant.lde  votre  amour  &  de 
#»  votre  refpeâ  pour  cette  adora'* 
»  ble^-Princeffe  5  &  vous  auffi ,  ma 
»  Fille ,  ajoûta-t-il ,  en  s'adreflant 
•*à  Zelaïdeii  xle  .votre  attache- 
*tsném  pour  un. Prince  tel  que 


»> 
»> 
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«  celui  de  Sanga  >  tous  deux  vous 
#»*  doivent  être  chers  ,  non  feule- 
j*  ment  par  les  charmes  de  leurs 
«  Pèrfonnes ,  mais  encore  par  le 
•>  fang  qui  coule  dans  leurs  vei- 
»  ncs  y  &  par  Teftime  &  la  parfaite 
w  confideration  que  j'ai  pour  leur 
Hilluftre  Mère  :  ainfî  donc,  ne 
«mettez  point  de  bornés  à  la  ten- 
»>'drefre  que  je  defire  que  >rous 
>*  reffentiez  pour  eux  >  ne  craignez 
aucun  changement  dans  votre 
fort ,.  puifque  la  mort  même  ne 
me  peut  difpenfer  de  vous  unid 
Cejs  ordres    fupfêmes   ayant 
donné  une  entière  liberté  aux 
Princes  ,  ils  fe  jetteront  l'un  ôc 
i'autre  aux.  pieds  des  Princeffes, 
qui  les  reçurent  en  Amans  qiti 
dévoient, être  bien- tôt  Epoux  :  ils 
fe  dirent  mille  choies  fpirituelles 
&  tendres,  &  jamais  contente- 
ment ne  fut  fi  grand  que  celai 
>que:.reâFentiL  alors  Miramud  U 


9» 
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Crementine  :  les  jeunes  PrinceC- 
fes  furenc  mifes  enfetiibie ,  &  les 
deux  Princes  devinrent  infepara^ 

.  blés.  Cependant  TAriniée  qui 
étoic  aflemblée  lorfque  la  Cour 
arriva  à  Nifa,  eut  ordre  d'aller 

'  camper  dans  les  Plaines  qui  font 
à  crois  lieues  de  Citor ,  oit  Ton  fie 
marcher  le  refte  des  Troupes  qui 
arrivoient  de  toutes  parts  :  TAr* 
tillerie  nombireufe  que  la  Reine 
avoit  fait  préparer ,  &  Tamas  pro- 
digieux d'Armes  qui  étdientdans 
les  Arfenaux,  avec  toutes  fortes 
de  munitions ,  y  furent  conduites. 
Cette  grande  Princeffe  qui  pré- 
voyoit  tout ,  avoit  envoyé  depuis 
long-temps,  deux  Marchands  Ar- 
jméniens  jufques  à  Venife  ,  afin 
d'avoir,  à  quelque  prix  que  ce 
fût ,  plufieurs  Ingénieurs ,  des  Ca- 
noniers,  des  Mineurs  &desMîi- 
jchiniftesà  fon  fervice. 

Ces  Arméniens  trouvèrent  lâs 
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moyens  de  réùflîr  félon  fes  fou- 
haits ,  &  d^engager  fous  des  con- 
ditions avantageufes,  dont  ils  leur 
donnèrent  de  bonnes  cautions  à 
Venife  y  àcw^  des  meilleurs  In- 
génieurs de  ce  temps ,  dont  Tun 
etoit  LuQuois ,  appelle  Jérôme 

'  Narni^  &rautreFloremin, nom- 
mé Adrien  Vitelly.  Les  Caho- 
niers ,  les  Mineursi,  &  les  Machî* 
niftes  >  çtoietit  au  nombre  de  cent 

,.  cinquante  ^  &  ces  deux  habiles 
Marchands avoient  ii  bien  fait, 

-  qu'ils   ayoient  conduit  par  des 
.  routes  différentes  cette  troupe  de 

Gens  choifis  jufcjues  à  Nifa ,  où 

.  ils  étoient  arrivés ,  que  la  Reine 

étoit  encore  en  Tartarie  i  8C  de- 

Euis^  fon  retour  ,  elle  avoit  tous 
îs:jjt)urs  un  entretien  de.  deux 
heures  avec  Narny  &  Vitelly> 

-  elle  leur  communiqua  le  Plan  de 

-  Citor  ^  :que  Pineenieur.  V  ia,ny , 
'^^  qui  en  avoit.conauit  les  fortifim- 


té 
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tîons ,  en  avoit  levé ,  avec  un  Me*, 
-moire  raifohné  fur  tous  les  ou-- 

•  vràges en  gênerai  &en  particu- 
Jier;  qu'il  y  avoic  lui-même  fait 

-  conftruirè  >  indiquant  les  endroits 
j  Ici  plus  forts  &  les  plus  foiblesde 

la  Place ,  les  lieux  oit  étoient  les 
-mirées  /  &  les  moyens  jd'é venter 
-celles  desEufiemis,  CePian  &  ce 

•  Mémoire ,  i^VÛ  firent  corinoîtrerà 
Narny  &  à  Yiitelly  rhabilleté  de 
Viany,  leur  fut  d'an  grand  fe-. 
cours ,  &  dès  lors.ils- comrtnence- 
rént  le  Plan  du  Siège ,  qu'ilsjmoja- 
trerent  à  l'Em»pereur  &  àlaReine, 

'  dont  ils  furent  très-fatisfaits  :  ces 

•  dçui  fçavans  Italiens  jétoient  dans 

-  l'opinion ,  qu'ilne  pouvoit  y^avoir 
'  pîeîrfônne  dans  ces  cKnaats  >  :qui 

i3ât  r^priciaffcz  jufte  pouricorm- 

prendr-e  leur  idée ,  mai&ibfureiit 

bien  tuf  pris  de  trouvera  W  Reine 

c  un  c^nise;  natujellemem:-  Geome- 

osâc^e^  ijoapahkr^xie^iknr  :donnf  r 
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4e  leur  donner  de  bons  avis  lùr 
leur  Arr^  ce  qui  arriva  três-fou- 
vent  >  îh  ep  etoient  dans  une  fi 
;rande  admiration ,  ^u*ib  fc  di^ 
Joient  r«n  à  Patrtre>  qu'elle  étoît 
animée  à\\n  E(prit  divin.  Tous 
les  préparatifs  de  ce  grand  Siège 
ayant'  été  conduits  au  Camp  ^ 
rÈmpereur  &  la  Reine  yoiçilànt 
fatisiaire  les  defirs  généreux  des 
deux  jeunes  Princes  ,  les  firent 
venir.  Se  leur  donnèrent  le$  Inf- 
truAîons  neceflaires  poùr.febien 
conduire  dans  ce  premier  e0ai  de 
leur, courage  &  de  leur  fageflfe, 
dont  dépend  la  plupart  du  temps, 
la  bonne  ou  mauvaifè  opinion  que 
ron  donne  de  foi. 

Il  ne  (uffit  pas ,  leur  dî rent^îls, 
d'être  intrépide  Çc  vaillant ,  itSaut. 
joindre  à  fes  prefens  delà  Nature, 
la  boncé,  rhiiraginité,  laçlemen- 
ce,  &  la  magnanimité 5  ce  font 
ces  feules  vertus  qui  font  aimer 
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les  Chefs  de  leiirs  foldats ,  &, 
principalement  les  Princes ,  qui 
ïiaiflent  avec  une  aflez  grande 
fiipcriorité  fur  eux ,  fans  qu'ils  U 
faflent  encore  fcmirpar  leur  fier- 
té,. -Pliis  les  Souverains  Jçavent 
s'abaiffer  avec  leurs  Sujets ,  $c  plus 
les  Sujets  s'empreflent  à  les  éle- 
ver î  le  Soldat  eft  homme  commç 
vous,  fon  fang  lui  doit  être  aufli 
précieux  que  le  vôtre  i  mais  fi 
vous  voulesf  qu'il  vous  le  facrifie 
avec  joie ,  faitesrlui  coiinoître  par 
vos  adions ,  que.  votre  vie  vous  eft 
moins  chçxe  que  k  iîenne  j  que 
vos  foins  I  vos  attentions  le  foula- 
gent  des  peines  i^des  fatigues  qu'il 
le  donne  pour  votre  gloire  j  foye? 
pijêîs  à  courir  les  ;nêmes  périls  où 
vou^l'exppfe? ,  s'il  e;^  efl:  befoin , 
&  iji'épîirgnez  point,  les  losanges 
iur  ce  qu'il  aura  (^k  de  bien, 
Ç^ecompienfez  les  bçlles  actions  j 
jtoy ez  ^ençreux ,  affables^  çopi- 


I, 
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patîflans  3  portez  plutôt  Thuma-f 
nité  jufqu'au  point  d'en  avoir  trop, 
pour  vo^  ennemis  ,  cjue  de  n*en 
a  Voir  pas  aflez  pour  ceux  qui  com- 
battent pour  vous  5  fongez  moins 
à  vous  faire  obéïr  &  craindre , 
qu'à  vous  fjiire  airaer^  &  t;out; 
Vous  fera  fournis.  Ç'eft  eh  fuiyant 
de  telles  maximes,  q;ie  vous  au- 
rez un  pouvoir  âbfotu  5  un  coup. 
d'oeil  fuiîîra  pour  vous  faire  en- 
tendre 3  chacun  préviendrai  yos^ 
defirs ,  le  bien:,  le  J^ng  éc  la  vie  - 
de  vos  Sjijeçs,  vous  feront  pr^di^^ 
gués  fans  répugnance,  les  coeurs, 
vous  feront  dévoués ,  &  ce  fera 
pour  lors ,  que  vous  pourrez  vous , 
dire  ver itaj>ie ment  Princes.  . .     j 
Ces4ages  In{truâ:ions  trouve^ , 
rent  des  -jimes  toutes  prêtes  à  les 
'mettre  en  pratique  3  les ,  jeunes  . 
Princes  les  reçurent  avec  refped , , 
&  firent  çonnmçre  par  leurs, ré-rô 
popfe^  r Qu'ils  ^voient  les  belles  .Sc! 

M  m  1  j 
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rares  vertus  qu'on  venoitde  let|r 
dépeindre.  Miramud  &  Cremen's' 
tine ,  charmés  4ç  les  vojr  (î  dignes 
de  la  tendreffe  qu'ils  avoientpour 
eux^  les  conduifîrçnt  auprès  de? 
Princéffes  pour  leur  faire  leurs 
aUieàx'3  c5ettéTépararioû  kur  fuc 
fëniîbie/riiiis  ht  gloire  d*àn  côté» 
iK'la  pudeur  deTaiitre-,  les  era- 
jfêchânt  d*en  faire  pargicre  Té- 
tfeiiduë  I  ils  pe  marquèrent  aupu-r 
lie;  iàés  foiblefles  ordinaires  à  I4 
jeunefle.  Gremenrinc  laifTa  tou- 
tes lès  jDajnes  auprès  des  Princéf- 
fes, ne  voulant  emmener  que  fes 
Âmazoneij  ?  après  quoi  ^  PEmpe- 
xeur  &  elles  partirent  av.ec  leur 
Cour ,  &  furent  joindre  TA^rn^zo 
outils  trouvèrent  en  très-boh  écat. 
jL'EmpereuF  la  fît  ranger  en  Bàr 
taille  hors  des  lignes  dij  Camp  $ 
elle  étoit  la  plus  belle  en  Hommes 
&  en  Chevaux ,  quon  eût  jan^ais 
vûë  dans  ces  climats ,  mais  ce  qui 


la  rendoic  redoutable,  c'eftqu  elÇe 
etoic  compofée  de  Soldats  aguq- 
]  ris ,  q^ui  a  voient  fervi  à  TÉnipe- 
reur  &  à  la  Reine ,  dans  les  gran- 
des vidoires  qu^ils  avoiejit  reiiy- 
portées ,  qui  tous  avoient  un  tel 
amour ,  &  une  confiance  fi  par- 
faite pour  leurs  Souverains  y  qu'ils 
fe  croyoient  invincibles  ,  étant 
dans  Topinion  que  lorfqu^on  les 
cohduifoit  à  quelque  àftion  ,  c'i'» 
toit  les  faire  courir  à  une  gloire 
nouvelle*    . 

Miraîîîud  fît  parcourir  les  rangs 
aux  jeunes  Princes ,  qui  firent  de 

Î grandes  libéralités  aux  Soldatsj 
e  lendemain  ,  dès  la  pointe  du 
jour,  r Armée  femit  en  marche 
pour  le  SiégedeCitor:  elle  parut 
a  la  vue  de  cette  grande  Ville  fur 
les  quatre  heures'  après  midi» 
L'Empereur  occupa  le  quartier 
de  la  Porté' Sultanmei  la  Reine, 
celui  delà  Porte  de  Nifa  5  le  Bajîi 

Mmiij 


Golor ,  celui  de  la  Porte  Royale  5 
le  Satrape  Guishar,  celui  de  la 
Porte  des  Jardins  5  &  le  quartier 
de  celle  de  Mandao  fijt  occupé 
par  le  vieux  Satrape  Zulta,  qiû 
avoir  autrefois  commandé  dans 
Citor ,  fous  les  ordres  de  la  Reine, 
A  la  mort  de  Zamora,    Lorfque 
les  Quartiers  furent  établis»  on 
travailla  à  les  afTûrer  par  de  bon- 
nes lignes  >  tant  contre  la  Garni- 
fon ,  que  contre  les  attaques  de 
dehors.  Au  premier  ordre  de  la 
Reine,  on  vit  arriver  au  Camp 
de  toutes  les  Parties  du  Royaume^i 
Vn  nombre  prodigieux  de  Tra- 
-vailleurs  &  d'Ouvriers  qui  ve- 
noient    s'offrir    volontairement 
-pour  féconder  ks  deffeins  :  en 
lorte  que  les  Lignes  de  circonval- 
lation  &de  contrevallation,  quoi- 
que d'une  très-grande  étenduë> 
furent  bientôt  mifes  à  leur  per- 
fection. 


^ 


'  La  Tranchée  fut  ouverte  ^  8c 
ks  travaux  pouffes ,  njalgré  les 
fréquentes  forties  que  le  Gou- 
verneur de  Citor  faifoit  faire  pour 
\ts  interrompre.  La  Garnifon  de 
là  Place  écoit  de  vingt  mille  hom- 
mes dlnfantèrîe,  8c«de  quatre 
mille  de  Cavalerie  5  munie  de 
beaucoup  d'Artillerie,  &  lesMa- 
gafîns  bien  remplis  3  mais  ce  qui 
inquiétoit  ie  plus  le  Gouverneur, 
ëtoit  l'amout  que  le^  Habitans 
àvoientconfervépour  leur  Reine 
&  la  Fatnille  Royale ,  ce  qui  fai- 
foit que  Bcrcak  les  regardoit 
comme  autant  d'ennemis  5  W  leur 

défendit ,  fur  peine  de  la  vie,  d'en- 
tretenir nulle  forte  de  correfpon- 
dance  hors  de  la  Place ,  fous  quel- 
oue  prétexte  que  ce  fût  3  de  ^'af* 
lemble f ,  pas  même  dans  les  Teni- 
pfesv  qu'il  fit  fermer  3  de  fortir  de 
leurs  Maifons  fans  fa  permiffion  » 
&  leur  6|*donna  de  porter  leurs 

m  iiij 
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Armes  dans  des  lieux  quil  leur 
affigoa  9  leur  défendant  d^en  re-* 
ferver  aucune  ^  ibus  la  peine  du 
Pal.  ; 

Ce  Peuple  malheurreux  qui  con- 
noiiloic  par  expérience  la  cruauté 
du  Tyran>  obéît ,  fe  contentant 
de  faire  des  vœux  pour  la  pros- 
périté des  Armes  de  fa  Souve- 
jaine.'  Lorfqpe  Ton  fçut  à  Mada- 
ban  que  Citer  étoit  afliegée  dans 
les  formes,  la  Cour  fut  dlns  de 
grands  mouvemens  :  ZaâTer  avoi^ 
redoublé  fes  înilances  auprès  des 
Rois  des  Indes,  &  mr-toot  au- 
pies  ae  celui  de  Penam  &  de  Za- 
morin ,  Roy  de  Callecut ,  dont  les 
Etats  fe  trouvaient  les  plus  expo- 
fés  après  la  conquête  du  Royau- 
medeOimbaye.  Ce^Monarques 
ccmiïùrânt  tonte  l'étendue  de  cet* 
te  confëquence,  &  fongeant  fe- 
rieufement  à  s  oppofer  de  bonne 
Iteure  à  cette  grande..  puiiËtnce  ^ 
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îîs  engagèrent  les  Rois  &  les  Prin-* 
ces  leurs  voifîns ,  à  prévenir  les 
ànalheurs  qui  les  menaçoient,  &; 
firent  tant ,  qu'ils  formèrent  une 
Armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes ,  que  le  Rx>y  de  Penam 
conduifît  lui-même  dans  les  Etats 
de  Mamud.  Avec  itn  renfort  fi 
cohilderable  y  Zaffer  fe  promit 
non  feulement  d'exterminer  les 
Troupes  de  Cremen ,  mais  aufli 
^e  faire  lever  le  Siège  de  Citor. 

Cremen  donna  avis  à  la  Reine^ 
du  fecours  formidable  que  les 
liois  des  Indes  avoient  envoyé  i 
celui  dis^  Cambàye,  &  dé  tout  ce. 
que  ZafFer  avoit  fait  étfms  qu'il 
avoit  repris  le  Generalat,  Cett0 
Princçfle  ne  balança  pojnt  à  pren- 
dre fan  parti  s, elle  fut  trouver 
TtEmpe^eur,  à  qui  elle  communi- 
qua ces  nouvelles  >  Çl  le  deffein 
qa*elle  avoit  formé  de  marcher 

au  fscours  de  tomen  avec  uoè 
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partie  de  l'Armée  ,  tandis  qu'il 
tontînuëroît  le  Siège.  Il  eut  quel- 
que peine  à  fe  réparer  d'elle ,  mais 
cette  fage  &  vaillante  Héroïne  lui 
dit  de  fi  juftes  raifons  j  qu'il  con- 
fentit  à  ce  qu'elle  defîroit:  cette 
Princefle  ne  voulut  prendre  que 
de4a  Cavalerie.  Le  Pritiœ  fon  nls, 
celui  du  Mogol ,  &  tous  les  jeuneîs 
Seigneurs,  tant  volontaires ,  que 
ceux  qui  avoient  été  incorporés , 
demandèrent  à  la  fuivre ,  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Tout  étoit  dif- 
pofé  pour  fon  départ,  lorfqu'elle 
appric  que  les  Ambaffadeurs  de 
Tachmas  étoieiit  prêts  d*ar  ri  ver 
au  Camp ,  &  que  pour  rendre  cet- 
te. A  ilci  ballade  plus  porapeufe,  ce 
grand  Roy  y  avoit  joint  un  corps 
de  Cavalerie  Perfane ,  où  tous  les 
plus  grands  Seigneurs  de  Perfe 
avoient  Faït  marcher  leurs  Fi^s  , 
pour  venir  apprendre  le  Métier 
des  Armes  fous  une  Heroïœ  à  la** 
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quelle  ils  avoiènt  va  faire  dans 
leur  propre  Païs  de  fi  belles  ac- 
tions; Cette  nouvelle  arrêta  la 
Rieine  pour  quelques  jours.,  mais 
cependant  elle  fit  pattir  fes  Trou- 
'pes,  &  envoya aude van t  des  Am- 
Daffadeurs  <ie  Perfe ,  le  Satrape 
Zulta ,  à  la  tête  d'un  beau  corps 
de  Cavalerie ,  &  la  principale  No- 
blefle, pour  les  complimenter  de 
fa  part,  &  les  conduire  jufques 
dans  le  Camp,  oit  ils  firent  une 
Entrée  guerrière  ,  qui  eut  quel- 
que choïe  de  fingulier  &  de  ma- 
gnifique. 

Ils  furent  reçus  au  bruit  de 
rArtillérie  de  toute  T  Armée  ran- 

Î;ée  en  Bataille ,  &  introduits  fous 
es  Pavillons  de  la  Reine  >  qui  leur 
donna  audience  fur  le  champ. 
Les  Ambafiadeurs  lui  remirent 
les  Lettres  du  Roy  de  Perfe ,  qui 
étoîent  dans  un  lac  de  Velours 
cramoify  y  fermé  avec  une  agraffe 
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de  diirhans  d'un  prix  infini  :  elles . 

^  contenoienc  TafFre  que  Tach- 

w  mas  faifoirà  la  Iteine,  de  venir  à 

»•  fon  fecours  à  la  tête  d'une  puil- 

V  la.nte  Armeei*&  qu'en  attendant 

«  qu  il  piit  fçavoir  fa  volonté ,  il  la 

>'  prioit  de  permettre  que  la  plus 

*»  floriflante  jeunefle  de  fon  Em- 

»^  pire;,  qu^^il  énvoïoit  avec  fes  Am- 

»*  baflfadeurs ,  apprirent  fous  (es 

»  yeux  l'Art  de  la  Guerre  :  qu'il 

*»  lui  répondoit  de  leur  Courage 

w  &de  leur  fidélité,  &  qu'il  joiii- 

ï*  droit  cette  oblieacion  ù  celles 

^  qu'il  liti  avoit  déjà!. 

w      Ceux  qui  vivent  fous  les  loix 

^  du  Grand  Tachmas ,  dit  alors  la 

«>  Reine ,  n*ont  befoin  que  de  foa 

^'  exemple  pour  devenir  autant  de 

^  Héros  :  cependant  je  ferai  mes 

o  efforts  pour  répondre  à  la  haute 

,w  opinion  de  cet  augufte  Monar- 

t>  que,  en  regardant  cette illuftre 

y  JeuneiTe  >  avec  la  confideratioa 
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y  qu'elle  mérite.  Qaaat  aux  offres 
»*  genereufes  que  me  fait  cet  in- 
vincible Prfnce  ,  de  venir  lui-- 
même à  mon  (ecpurs  ^  il  ne  fe?- 
roit  pas  jufte  que  je  lui  fiffe  quit^ 
y?  quer  le  foin  de  fon  Empire  pour 
»>  une  Guerre  toute  prête  à  fe  ter^* 
vïnlnér  s  quelques'  puiffans  que 
*•  foietit  mes  ennemis ,  ils  tae  font; 
•>  plus  affez  redoutables  pour  éx.^ 
^^  pofer  le  Roy  de  Perfe  §C  (es  vail- 
•*  lans  Guern^f  s  aux  fatigues  d-un 
/»»  fi  long  Voyage ,  &  j'efperé  que  la 
«VhSloiré'^ui  m'a  toujours  ac- 
»»  compagnée ,  mè  mettra  bientÔD 
-»*  en  état  de  lui  rendre  grâces  par 
#>  nies  Ambafladeurs ,  du  plaifir 
#i  qu'il  ffie  fgit  én^ni^ëii voyant  cèt- 
t»  te  couragéufe  Nob)é0è  ,  j5t'  du' 
»  fervice  qu'il-a  youlu  «>e  rendre.- 
Après  quoi ,  les  Ambaffadéurs 
lui  déliyrçrcnt  de   magnifiques^ 
Prefens  de  J*  part  de  Tachmas  ,^ 
pour^alk  ôc'pour  fes  Àmaaoïaos;^ 
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-Enfuite  ils  lui  prefenterent  les 

f)rincipaux  Seigneurs  de  Perfe.qiiL 
es  avoienc  accompagnés.  Cre- 
xnentine  les  reçut  avec  les  grâces 
qui  fçavoient  lui  gagner  tous  les 
cœurs,  &  leur  dit  qu'elle  étoît 
trè^-touchée  d'être  obligée  de  par* 
tir  le  lendemain ,  pour  aller  s'op. 
pofer  à l'Arpaée  des  Ennemis,  qui 
venoit  fecourir  Citor,  &'deles 
quitter  fi  promptement.  Tous  les 
Seigneurs  Perian*  prièrent  les 
Ambaffadeursde.lui  demander  la 
permiffioû  de  la  fuivre',  ne  fe  fen- 
tant  plus  de  leurs  fatigues  depuis, 
qu'ils  avoient  eu  le  bonheur  de  la. 
voir.  .         , 

Cette  Pripçefle  ne  put  la  leur 
refufer ,  ainfi  il.  fe  préparèrent  à, 
partir  le  lendeniain  :  on  leur  domi- 
na un  Quartier,  avec  des  Pavillons 
&  des  Tentes  fuperbes.  ll'Empe* 
reur  qui  avoit  ete  prelent  acette 
réception  >  h^o^nito,  fut  charmé 
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de  voir  que  les  vertus  de  cette 
grande  Reine  la  fiflent  adorer 
dans,  tous  les  Païs  où  elle  avoic 
porté  fes  Armes  viclo*  ieufes.  Elle 
partit  à  la  pointe  du  jour ,  accom^ 
pagnée  de  fes  Gardes,  de  fes  A  ma* 
zones ,  &  de  la  Cavalerie  Perfane, 
qui  çtoit  montée  &:  arm^^e  de,  fa- 
çon às'attirer  Tadmi ration  de  çoiï- 
ite  r  Armée  5  elle  confiftoif  en  trois 
mille  Chevaux.  La  Reine^eut 
bientôt  joint  fes, Troupes,  quoi- 
qu'elle^ ^arch^ent.  à  grandes 
joqrn ées  1  eUç^ar^ivâ  fur  les  bprds 
du  Flamis  ^  ouiCremenétoit  canv 

Î^é ,  &  où  il  fe  maintenoit  malgré 
es  efforts  &  les  rufes  de  Zaflfer , 
gvii  pour  le  déconcerter,  avoir 

ifaitjdoqrirlebf;uirquelaRjeii)c4e 
Sanga^j'étant  :lai£é  emporter  4 
l'ardeur  de  fon  courage,  avoitét^ 
blefléeàmort  dans  une  lortie  de 
Ji*  Garnifon.de  Citor,. 

Aj^is  le  fiige  Çremeo  qui  conr 


^^ 
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nôifloit  le  génie  de  fon  ennemi , 
détruifoit  ces  nouvelles  de  mo- 

^  **  V' 

ment  ep  moment,  par  celles  qu*il 
reçevoitchaque  jour  dé  la  Reine, 
<j«i  parut  avec  fon  Arinée  a  la 
pointe  du  jour,  fur  les  collines 
qui  bordent  la  Plaine  de  Dorcete, 
où  elle  la  rangea  en  Bataille ,  &  j 
defcendit  en  ceçordjré.  Celle  dé 
Cremen  poùflk  dé  longs  cri^  dç 
joye  en  voyant  un  fi  piiiffant  fp^ 
cours  5  on  ne  pouyoit  rien  voîrde 
plus  beau  que  cette  Armée ,  com- 
jK>fée  de  deuxf  cens  ntijlj?  Cfee- 
yaux  des  Troupes  dti  Mbgoî  &  de 
celles  de  Sang'a ,  mêlées  de  Tar- 
tares  &  de  Pêrfes,  que  Tamitié, 
autant  que  la  gloire ,  ayoient  unis 
pour  venger  rilluftreHçroïne  gui 
les'côrainandoit  5  janjals  oÀ  n  en 
avoit  vu  qui  fût  plu^  remplie  de 
Princes,  de  Seigneurs  &  de  jPer- 
fonnés  du  premier  rang,  fans  ja- 
l^nfiQ  §C  f  fins  diiCuiGon  cjQtr^  tant 

de 
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de  Nations  différentes,  La  R.eine 
étoit  à  leur  tête  ,^  entourée  de  fijs 
Aniazpnes  5  le  Prince  du  Mpgol 
avec  le  Baja  Golor ,  étoit  à  la drp]- 
te  >  &  celui  de  Sanga  avec  le,  Sj|- 
srape  Zuka  »  eioic  à  la  sauçl^ef , 

Zaffer  &  k  Roy  ile  jpena|n 
ëtoit  de  l'autre  côté  dû  Rumis,  qqi 
furent  furpri^de  Voir  çette;grande 
Armçe  5  ne  la  croyait  pas  {j  pro- 
che 3.  mais  ;ZaiFertouj<>Uirs  plein 
d'efperances ,  s^imagina  que;  la 
Fortune  lui  fournirok  quelque 
occalion  poiir  vaincre  la  vaillan- 
te Reine  de  Sanga.  Elle  joîgctit  le 
Ça;np  de  Çremen  ,  dontifi|e 
changea  les  difpofitions  j  les  deux 
Armées  n'en  faifant  pluscju'uîjô , 
occupoient  un  terrain  confider^a- 
ble  fur  lesbpdsdu-Rumis  ^quf^Je 
fît  exaftement  fortifier ,  &  I13  tifec 
toujours  (iir  Tes  gardes  confre-Us 
rufes  de  ZafFer,  àom  elle  cbnnoi^- 
^fbk  tout  le  mérite  &  ks  déficits.* 
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L* Armée  du  Roy  de  Cambayc 
écoit  plus  nombreuie  que  celle  de 
la  Reine  ,  mais  elle  remportoh: 
beaucoup  fur  les  Cambayens,  par 
la  valeur ,  le  courage ,  &  Texpe- 
rience,  ZaflFer  &  le  Roy  de  Penam 

;  voulant  fiiîre  parade  de  leurs  for- 
ces, fortirent  de  leurs  Lignes,ran- 
gereqt  leur  Arméeen  Bataille  ,& 

•  marchèrent  jufques  à  la  portée  du 
Canon  de  celle  de  la:  Reine.  Cette 
Princefle  monta  à  cheval ,  exami- 
na leur  contenance^  leur  ordre  & 
leurs  Troupes ,  pour  lefquelles 
elle  marqua  tm  grand  mépris  y 
•ainfi  que  toute  fon  Armée  ,  en 

-Voyant  les  Indiens  que  le  Roy  de 
Pénam  avoit,  amenés  au  fecours 
de  celui  de  Cambaye ,  armes  feu- 
lement du  Carquois ,  de  TArc  & 
de  TjËpée ,  demi  nuds ,  avec  un  air 
bas  &  fombre  >  au  lieu  que  dans 
celledelaReîne,  \l  n'y  avoît  pas 
un  foldatqui  n'eût  l'air  Guerriery 


h  eontftnaiice  f^çre  ..&  Martiale, 
&  taui  n^jnfpirât  é^M  craiate  & 
de  radmiraciQQ. 

près  que  k,  Roy  de  Penum  & 
Zafieç  £!(tfôpcpi0e3&  examina  la 
Ça^p4€^  l^'^einç  ,]ls  firerjt^yolte- 
façe ,  ^cfô  tïH^enc  en  mai:chb  dii 
çàté  du  leur.  Crémentîne  permic 
alors  à  deux  mille  Tartares  de 
paffer  la  Riy  ierç  à  la  nage ,  &  d'aU 
ler  dojinei?  fur  les  Tx'aîaç^j  i  la 
^hpfe  fut  executép  dans  le  mo- 
ment, &  avec  leur  vîtefle  ordi- 
jaaire ,  ils  eurent  bien-tôt  joint  la 
queue  de  T Armçe.  Zaffer  déta-, 
cha  un  pareil  nombï^die  ia  Gaya- 
leric  de  Cambaye,  qui  vint  fondre 
fur  les  Tartares  j  ceux-ci  tinrent 
ferme  quelque^  pxomens ,  puis 
t:OU|  àxoilp  .prirent;  la.fuite  :  les; 
Çambayensles  fui  virent  avec  ar- 
dêuiPi  &  s'étant  affez  éloignés  de 
leur  Arriiée  pour  n*en  pouvoir  être 
hcQurxkSj  les  Tartares  fe  ralierent 

Nnij 
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£renc  volce^faeéSc  tomberenccteA 
fus  avec  tailt  d'knpecuoiîtéj'au'en 
un  iuflant  ils  les  mirent  en  derou« 
te,  en  tuèrent  quantité 'fit  en  pri- 
rent cent  cinquailtê  qti'ik  mehe^ 
J^nt  ail  Camp  de  Crémentine* 
ZaâFer voulant  f^coufir  les  fiens» 
fe  mit  à  la  tête  d'un  plus  groscarps 
de  Cavalerie;  mais  lorfqu'il  arriva 
au  lieu  oh  Tadion  s'étoit  paâée , 
les  Tartares  avoieiit  déjà  t  ra^erfé 
le  Rumis.  Il  n'y  avoit  gUeres  de 
jours  oix  il  ne  fe  fît  de  femblables 
combats/ toujours  au  défayantage 
desCambayens  «  mais  cela  nedé^ 
cidôic  pas  P^âà^re  principale^  La 
Reine  crut pendantquelqiie  tems 
que  Zafîer  a^oit  deflëin-de  pafler 
le%umis,  &  de  tenter  le  luccès 
d'une  Bataille ,  ott  de  $*écliapper 
par  quelques-unes^ies  gorges  des 
colliïies  ,  &  de  marchep  au  fe^ 
Cours  de  Citor  >  elle  le  faifoit  ob^ 
fer  ver  nuit.  &  jour  :  cependam? 


Voyant  qu'il  ne  faifoit  ni  l'un  ni 
l'autre ,  elle  forma  u'n  projet  qui. 
lui'  réiiffitr ,  qui  fut  de  décamper, 
&  d'aller  fc  pofter  fur  le  panchant 
des  collines  qui  tombent  rmper* 
ceptiblement  dans  les-  Plaines  de 
Dorcere  s  de  fe  faifir  de  toutes  les 
>rgcs,  ÔÊ  d'iabaiïdonner  les  bords 
luRumis,  pour  donner  aux  En- 
nemis la  liberté  de  le  paffer. 

Derrière  ces  collines ,  il  y  avoîc 
quantité*  de  Bois  de  Palmiers  & 
u'autres  efpeces  j  elle  ordonna 
qu'on  en  couppât ,  &  qu'on  les 
transportât  au^  Camp  par  les  gôr* 
ges:  cela  fur  promptement  exe* 
enté,'  &  l'on  en  voitura  une  quan* 
tité  prodigieufe ,  que  l'Ingénieur 
Narny  qui  ayoit  luivi  la  Reine  j 
fit  tirai^rller ,  pbut  éri-compofer 
toutes  les  pièces  d'un  Pont  &  d'u^ 
ne  EftacadCé  Lor{qu'clles  furent 
arêtes ,'  la  Reine  voyant  que  les 
ennemis  Qe  fbreoient  point  de 


Içur  Camp,  revint. fur  les  bords 
du  Rumis ,  &  pofta  le  (len  dans 
un  endroit  où  cetçe  Rivière  fait 
un  coude-  Ce  fut  à  fon  angle  fail- 
lant  qu'on  fît  une  forte  £uacade 
pour  arrêter  les  Radeaux  dont  la 
Rivière  fut  bientôt  couverte  ^^ 
Crementine  fçachanc  par  expé- 
rience ,  de  quelle  utilicé  cçla  lai 
avoit  été  dans  la  première  Ba* 
taille  qu'elle  eut  contre  Badur- 
J'ai  dit  dans  cette  même  occafion, 
queleRumisétoit  étroit  maispro* 
tond ,  &  les  bords  fort  efcarpés» 
Le  Pont  fut  fait  à  quelque  dif- 
tance  au-deflbtis  du  coude ,  avec 
une  fi  grande  diligence ,  que  les 
Ennemis  ne  purent  en  rien  péné- 
trer. -  ' 

Lorfque  ce  gra^nd  ouvrage  fut 
mis  à  fa  perfedroft,  la  Reine  fit 
défiler  fes  Troupes  à  l'entrée  de 
la  nuit  de  l'autre  côté,  &  toute 
i'Arm^ée  fe  trouva  paffée  à  la 


Re  INÈ  DE  SaNGA.     431 

pointe  du  jour.  ^  mefiire  qu^elle 
arrivoit  >  Cremen  &  Golor  la  ran* 
^eoient  en  Bataille  5  TArtillerie 
qu*on  fit  pafler  fur  le  Pont ,  traî- 
-née  par  des  Bœufs ,  fut  prête  SC 
en  état  à  huit  heures  du  matin  : 
alors  la  Reine  fit  marcher  droit 
à  l'Ennemi.  Jamais  furprife  ne  fut 
égale  à  celle  de  ZafFer ,  en  voyant 
'  qu'elle  avoit  exécuté  un  projet  fi 
hardi  avec  tant  de  diligence  jfoa 
avis ^  fut  de  l'attendre  dans  le 
Camp  qui  étoit  bien  fortifié ,  mais> 
le  Roy  de  Penam  fe  fiant  fur  le 
nombre  de  fes  Troupes ,  crut  que 
la  Reine  vénoit  tenter  la  Fortune 
par  un  coup  de  défefpoir ,  &  re- 
prefenta  à  ZafFer  que  le  Roy  fia- 
dur  avoit  été  forcé  dans  fon  Camp 
deux  fors  de  fuite  par  ces  même» 
Troupes  >qu'ainfî  il  falloit  profi- 
ter de  leur  avantage ,  leur  Ar- 
mée étant  d\m  tiers  plus  forte" 
que  celle  des  Ennemis  ,  &  que 


combact^jat  en  xafe  campagne ,  il 
leur  feroit  facile  de  les  envelopper 
de  coûtes  parcs ,  Se  de  remporter 
la  Victoire. 

2^âFer  qui  connoifl^ic  mieux 
que  ce  Prince  rhtabilieté  de  THe^- 
roïne  qu'ils  avoienc  en  tête,  re- 
lîfta  long-temps  jr  mais  le  Confeil 
s'écant  rangé  du  côté  du  Roy  de 
Pehara,  les  Troupes  forcirent  du 
pamp  &  furent  raiigées  ea  Ba-- 
taille.  Zafïer  commandoit  la 
droite ,.  Rémecan  fon  fils  conv- 
niandoic  la  gauche  i  le  Roy  de  Pç- 
nam  école  au  cencre  >  où  il  avoic 
trois  cens  Eiephalis ,  qu'il  crôyoic 
êcre  feuls  capables  de  mettre  en 
fuite  toute  TArmée  de  la  Reine. 
Les  chofes  ainfi  difpofées ,  ZaâFer 
iic  placer  dans  les  intervalles j 
Çrand  nombre  d'Artillerie  y  & 
xliarchadroicà  la  Reine,  qui  avoic 
faic  avancer  fon  Armée  jufques 
à:  une  pecice  élévation  couverte 

de: 
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de  Palmiers ,  donc  elle  s'étoit  em- 
parée ,  &  y  avoir  placé  quatre  Bat- 
teries de.Caiion  :  ce  fut  là  qu'elle 
mit  fon  centre ,  la  droite  fur  le 
Rumis ,  commandée  par  le  jeune 
Prince  du  Mogol ,  {ous  la  fage 
conduite  du  Baja  Golor  9  fie  fa 
auche,  par  le  Prince  de  Sanga, 
[ous  Tinfpedion  de  Cremen  Se  de 
Zùltà.  Les  Armées  relièrent  en 
prefence,  &  firent  jouer  leur  Ar- 
tillerie 5  celle  que  la  Reiiie  avoic 
fait  mettre  dans  le  Bois  de  Pal- 
miers, ne  tira  point.  Les  Gara- 
bayens  attaquèrent  leis  premiers 
par  leùrgauche ,  où  commandoit 
Rémecan  3  fon  ardeur  l'ayant  por* 
té  avec  trop  de  précipitation  fur 
les  Troupes  de  Golor ,  qui  lui  re- 
fîfta  &  l'attaqua  (î  vivement  à  fon 
tour  ,  quil  lui  fit  perdre  du  ter-^ 
raîn. 

L'air  étoit  reniplî  de  flèches  du 
cdté  du  centre,  bii  il  y  àVôit  le 
Tom.  IL  Oo 


434    -  CLEMENTINE 

plus  d'Infanterie.  Le  Roy  de  Pe- 
nam  croyant  enfoncer  celui  de 
{es  ennemis ,  avec  le  fecours  de 
{q's  Elephans ,  les  fit  avancer  ;  ils 
avoient  leurs  trompes  armées  de 
faux  >  &  chacun  une  tour ,  avec 
quatre  fauconneaux  :  les  Con- 
clufteursdeces  terribles  animaux 
lesrpouflerent,  &  les  Troupes  du 
Roy  de  Penam  s'approchèrent 
pour  profiter  du  détordre  qu'ils 
croyoient  aller  voir  dans  rArhiée 
de  la  Reine.  Cette  Princeffe  les 
laifTa  venir  jufques  à  la  demi  por- 
tée du  Canon ,  &  ayant  fait  taire 
le  fignaU  T Artillerie  du  Bois  fit 
feu  fur  eux ,  avec  tant  d'effet ,  que 
ces  animaux  blefles  la  plupart  > 
devinrent  furieux. 

On  ne  ceflbit  point  de  tirer, 
non  feulement  de  toutes  ces  Bat- 
teriesjinais  encore  de  toutes  celles 
qui  et  oient  à  portée  5  de  forte  que 

kur^  Çondufteur^  n'en  étant  plus 
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les  maîtres ,  ils  prirent  la  fuite  en 
tournant  leur  rage  contre  les 
Troupes  du  Roy  de  Penam ,  &  y 
mirent  un  fl  grand  dëfordre,  que 
celles  de  la  Reine  y  pénétrèrent 
de  toutes  parts.  Les  Tartkres  & 
les  Perfes  furent  alors  comman- 
dés pour  s'oppoferàla  Cavalerie 
ennemie,  qui  s'étoit  avancée  pour 
remplir  les  vuides  j  ils  y  firent  de 
il  grands  faits  d'armes ,  que  dans 
une  heure  de  combat,  le  centre 
des  Ennemis  fut  entièrement  dé- 
fait ,  &  ks  deux  a!le$  feparées. 

Le  Roy  de  Penam  s'etant  mis 
à  la  tête  d'un  corps  de  Troupes 
fraîches,  s'avança  pour  regagner 
fon  terrains  mais  la  Reine  s'en 
étant  apperçuë ,  marcha  droit  X 
luij  avec  ceux  de  Sanga,  &  le' 
chargea  avec  tant  de  furie ,  que 
ce  Prince  &  lès  fiens  furent  mis 
en  fuite.  ZaSSar  y  que  Cremen 
prefToit,  &  qui  cependant  avoit 

Ooij 
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ropilàtout,  fit  avancer  un  gros 
çorp3  de  Naïres  qu'il  avoir  tou- 
^ufs  .auprès  de  lui  pour  fecourir 
îe  Roy  de  Penam ,  .&  lui  donner 
le  tenips  de  rallier  fes  Troupes. 
JLa  Reine  yoyanc  que  les  Ehne-r 
mis  s'afFoibliUoient  de  tous  côtés , 
fè  prépara  à  foutenir  ce  dernier 
çflFort  avec  vigueur  >  elle  fit  ap- 
procher Ip  corps  des  Tartares  & 
des.  Perfes  avec  fes 'meilleures 
Troupes ,  &  donna  fes  ordres  avec 
une  prefence  d'efprit  admirable. 

Toutes  (es  Amazones,  qui  é- 
tpient  autour  d'elle ,  àvoient  déjà 
fait  des  adions  éclatantes  >  les 
Perfes  &  les  Tart^;-es  étoient  dans 
tjn  étonnement  inconcevable ,  de 
la  fôrcp  &  de  l'adrefle  de  ces  jeu- 
nes Guerrières.  Le  Prince  "de 
Kafghar  avoir  m  h  fatisfadion 
4,e  voir  faire  des  chofes  furpre- 
nantes  à  la  Princeffe  fofi  Epoufe, 
qiji  ne  qiiittoit  ppant  le  côç ç  de  la 
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Reine.  Les  Naïres  s'étoient  avan-^ 
ces  à  la  portée  du  Trait ,  ôii  ils  ac+ 
cendoient  que  le  Roy  de  Penàirt 
eût  rallié  fes  Troupes  5  mars  Cre-i- 
mentine  ne  leur  en  donna  pas  le 
temps,  &  les  fie  charger  vi  vement* 
Les  Naïres  foûtenoient  ce  chod 
avec  valeur  ,  quand  les  Perfes  < 
avec  leurs  Chevaux  armés  defer , 
les  lîonipirent  entièrement.  La 
mêlée  devint  générale  ^  non  feu-^ 
lement'  au  centre  ,  mais  dan^  les 
deux  ailes  t  Cremen ,  avec  fa  f^- 
gefle  accoutumée-,  menoit  ZafFei? 
pied  à  pied,  gagnant  toujours  du 
terrain  fur  lui.  .Rémecan  fit  des 
efforts  extraordinaires  contre 
Golor,  mais  il  eut  toujours  dti 
défavantdge»  Les  deux  jeunes 
Princes  du  Mogol  &  de&inga, 
chacun  de  leur;  côté ,  donnèrent 
de'  l'occupation  à  Cremen ,  Zulta 
&  Golor ,  ayant  toutes  les  peine» 
du  inonda  ^retenir  leur  courage^ 

Ooiij 
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auquel  ayant  joint  la  praden* 
ce,  ils  firent  mille  aftions  qui 
charmèrent  les  Soldats  &  les  Gé- 
néraux; 

Cependant  la  Reine  combattit 
avec  tant  de  valeur  &  d^impetuo- 
iîté,  quelcsNaïres  forent  défeiits 
fans  retour ,  de  même  que  toutes 
les  Troupes  du  Centre.  Cette  in- 
vincible Princéffc  replia  fur  Taîle 
droite  dès  Ennemis ,  où  Zaffer 
faifoit  le  flevoir  de  Soldat  &  de 
Capitaine  5  mais  Tcpouvante  s'é- 
tant  mife  parmi  fes  Troupes ,  la 
déroute  devint  générale ,  de  mê- 
me que  dans  Taîle  gauche,  que 
Cremen  &  Golor  preflbient  avec 
ardeur,    Crementine  ne  voulut 

Permettre  à  perfonne  de  quitter 
ordre  de  Bataille  pour  fuivrc  les 
fuyards  ,  craignant  toujours  les 
rufes  de  ZaflFer ,  &  s^avança  vers 
le  Camp  qu'elle  trou  va  abandon- 
né. Ce  fut  alors  qu'elle  confentit 
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cjue  les  Tartares  &  les  Perfes  cou» 
ruffeilt  après  les  Bnocmis  :  la  vî- 
tefle  de  Ipurs  Chevaux  leur  en  fit. 
atteindrdline  fi  grande  quantité, 
qu'ils  en  tuèrent  preifque  autant 
que  dans  ia  Bataille.  Le  Roy  de 
Penam  s'étoit  jette  dansun  Bourg 
où  il  y  avoit  un  GMteau ,  croyant 
éviter  1».  povtrfuite  des  Vain- 
queurs i  mais  les  Tartares  ayani 
mis  pied  à  terre,  foVccrent  les 
Troupes  tremblantes  qui  s'y  é-» 
toienc  réfugiées ,  en  tuerenç  un 
grand  nombre,  &  firent  le  refle 
efclâve  :  ils  fçureht  par  eux  que  le 
Roy  de  Penam  étoit  dans  le  Châ- 
teau. Ils  Tâttaquerent,  rompirent 
les  portes ,  &  trouvèrent  ce  maK 
heureux  Prince ,  qui ,  le  fabre  à  la 
main,  cherchoit  encore  à  vendre 
chèrement  fa  vie  ou  fa  liberté  i 
mais  le  nombre  l'ayant  accablé, 
les  Tartares  le  prirent ,  le  lièrent  y 

&  le  conduifirent  à  la  Reine.,  avec 

0«  •  •  • 
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fix  mille  autres  efclaves.  Le  Roy 
dé  Penam  étoit  proche  parent  de 
Crementine ,  &le  plus  grand  en- 
nemi d'Idalcan  foa  Pere(|îaveG  le- 
quel il  étoit  en  Guerre .  depuis 
long-temps. 

Ce  Prince  parut  devant  la  Rei- 
ne avec  un  àir  plein  de  fierté, 
mais'  farouche  ,  &   comme  un 
homme  qui  cherche  à.cacher  fou. 
défefpoin    Crementine  ordonna^: 
qu'on  lui  déliât  Içs  mains ,  &  le 
regardant  avec  majefté  :  «  Vous, 
»>  voyez  j  lui  dit-elle ,  ce  que  c'e/t 
«  de  combattre  pour  une  caufe  in^ 
>»  jufte  >  ne  croyez  pas  cependant 
>*  que  finfulte  à  votre  malheur  i  je; 
»>  vous  ferai  traiter  eh  Roy  ,  Sc 
^>  vous  rendrai  la  liberté  auffi-tôc 
»>  après  la  prife  de  Citor  :  en  atten- 
»  dant ,  faites  réflexion  que  laper- 
»»  te  d'une  Bataille   eft  fouvent 
*»  moins  honteufe  que  le  motif  qiii 
f?  fait  prendre  les  Armes  i  ôc  que 
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^  la  victoirç  n*eft  glorièufe  qu'au- 
w  tant  que  la  juitice  guide  nos 
»  coups. 

Elle  prononça  ce  peu  de  paro- 
les avec  tant  de  nobleiïe  &  de 
grandeur ,  qu'elles  parurent  au 
Roy  de  Pcnam ,  fortir  de  la  bou- 
che d'une  Divinité.  Ce  Monar- 
que récouta  en  la  regardant  tou- 
jours y  &  fiit  un  affez  long  efpace> 
de  temps  en  cet  état ,  fans  lui  riea 
dire,  mai^ enfin ,  fe déterminant  i 
>*  Keine  de  Sanga,  lui  dic-il ,  ta 
»»  beauté  a  allume  un  feuqui  con- 
9>  fumera  toutes  les  Indes  >ramoui: 
»  que  Badur  eut  pour  toi ,  &  la, 
»  préférence  que  tu  donnas  à  Za^ 
y*  mof  a  y  firent  naître  cette  haîne 
»>  implatcable  qu'on  vit  régner  en- 
»treces<leux  Rivaux.  L'édiica- 
>»  tioji  qu'Idalcart  ton  Père  t'a  dou'* 
»née,  &  le  défîr  de  te  venger» 
yy  ont  excité  ton  courage ,  qui  t'a 
«  portée  à  exécuter  les  grande|f 
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w  chofes  qu'on  t*a  vu  faire ,  &  qui 
»  furpaflent  de  beaucoup  tout  ce 
*>  que  les  Héros  ont  fait  de  plus 
«  éclatant  5  mais  fi  tu  veux  cou- 
»>ronner  tant  de  belles  aftions, 
w  d'une  gloire  immortelle  ,  (uf- 
»  pends  ton  bras  viftorieux  5  don- 
>•  nés  la  Paix  à  ta  Patrie  5  engages 
^r^mpereurdu  Mogol  à  rendre 
w  le  calme  à  ces  Régions,  &  fonges 
»aque  ta  vengeance  doit  ctrela- 
*•  tisfaîte. 

»*  Pour  moi ,  je  ne  me  croîs  plus 
>»  permis  de  te  combattre  }  fi  je 
»* t'eus  vu  plutôt,  faurois  miçux 
«  fenti  la  force  du  fang  qui  nous 
**lie,  &  je  n*eufie  jamais  pris  les 
»  Armes  contre  toi  ni  les  tiens. 
*  Ajoutes  donc  une  grâce  à  celles 
^  que  tu  viens  de  me  faire,  c*eft  de 
«ra'envoyer  à  ton  Père  >  noas 
H  fommes  ennemis  ,  mais  nous 
«•nous  eftimons  5  je  terminerai 
^  avec  lui  nos  différends ,  &  j*ef- 
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**  père  que  lé  récit  fincerç  que  ja 
"  lui  ferai  de  ta  viftoirc,  de  ma  dé- 
faite ,  de  tes  grandes  qualités  y  &c 
de  Tadmiration  que  tu  m'infpir 
i'  re ,  nous  réunira  pour  jamais. 

Ce  difcours  charma  la  Reine  & 
toute  TAflemblée  5  cette  Princeffe 
Kiî  promit  de  le  fatisfaire ,  ô(  de 
l'envoyer  au  Roy  de  Décan,  ce 
qu'elle  fit  quelques  jours  après , 
en  renvoyant  à  Idalcan  les  Trou- 
ves qii'il  a  voit  fait  marcher  au 
iecôursde  Cremen  :  elle  y  joignit 
des  Prefens  confiderables  y  tant  en 
Efclaves  ,  qu'en  un  beau  train 
d' Artillerie, &  beaucoup  d'autres 
chofes  prècieufes  des  dépouilles 
des  Ennemis.  Les  Partis  qui  a- 
voient  couru  après  l'Armée  dei 
Cambayens  ,  amenèrent  une  fî 
grande  quantité  d'EfcIave ,  que  la 
Reine,  pour  s'en  débaraffer ,  les 
envoya  aans  le  Royaume  de  San- 
ga ,  Se  fur  tout  au  Siège  de  Citor , 
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pour  épargner  le  fang  de  fes  Sûr 
Jets- 

On  trouva  dans  le  Camp  enne- 
mi plus  de  mille  pièces  de  Canon 
de  tout  eahbre,,  des  Provifions  en 
abondance  ,  .&  un  amas  infini 
d'Armes  3  le  Trefor  de  l'Armée, 
hs  Garderobes  du  R.oy  de  Penam, 
celles  des  Geheraux ,  &  des  Meu- 
bles fuperbes,  dont  lès  Officiers 
de  la  Reine  tinrent  Regiftrei  le 
furplub  fut  diltribué  à  toute  l'Ar- 
mée ,  fans  confufîoji  &  fansjalou- 
fie  :  la  Reine  envoya  de  tous  côtés 
des  Partis  confiderables ,  qui  mi- 
rent le  Païs  à  contribution. 

Zaffer  &  Rémecan  blelFés  l'un 
&  l'autre,  fe  i^etirerent  à  Mada- 
ban,  outoutétoit  en  confufion, 
craignant  qu'après  la  perte  d'u- 
ne fi. grande  Bataille  ,  Cremen- 
tine  ne  vînt  aflîeger  Madaban. 
Les  Partis  Tartares  fe  montrè- 
rent jufques  aux  Portes  de  cette 
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Capitale ,  d'où  Ton  voyoit  les  V  il- 
iages&  les  Bourgs  en  reu,  les  Vic- 
torieux vengeant  cruellement  k 
reffentiméot  dt  la  Reine  de  Saur 
ga ,  mais  fes  Sujets  &  fes  Alliés  ne 
croyoient  pas  pouvoir  répandre 
trop  de  fang  pour  le  prix  dec^hii 
du  grand  Zamora.  La  ïleine  avoir 
envoyé  des  (lîoiirriers  à  PEmpe^- 
rêur  depuis  fon  paflage  du  Ru  mis, 
d*une  heure  4  Vautre  ,  jufqu'au 
moment  qu'elle  fit  partir  le  fils  du 
Satrape  Zulta,  pour  lui  appreiirr 
dre  fa  vidoirC  5  il  fut  fuivi  d\m 
Chariot  qui  portoit  au  Campde^ 
*  vant  Citor ,  les  têtes  de  foixante 
Satrapes  ou  autres  gens  de  confî- 
derations,  entre  lefquelles  étoit 
celle  du  frère  de  Bercak ,  Gou- 
verneur de  cette  Place  :  on  les  fie 
mettre  au  bout  d'autant  de  Piques 
que  Ton  planta  le  plus  près  que 
Ton   put   des  Remparts,    Cette 
Standc  nouvelle  fur  annoncée  à 
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toute  r  Armée,  de  1  ordre  de  TEm- 
pereur  ,  par  une  triple  décharge 
de  l'Artillerie  5  il  ne  doubler  la 
paye  de  tous  les  Soldats  i  ce  fut 
une  fête  générale  dans  le  Camp. 
L'Empereur  en  fît  part  aux  prin- 
pales  Villes  de  fon  Empire, avec 
ordre  de  faire  des  réjouiffances  à 
rhonneùr  de  la  Reine  5  il. en  écri- 
vit a  Tachmas  Roy  de  Perfe  ^  &  au 
Grand  Kam  deTartarie  :  enfin, 
jamais  on  tie  parut  plus  fenlîble 
que  le  fût  Miramud  à  ce  nouveau 
Triomphe  de  Tilluftre  Cremen- 
tine. 

Après  que  cette  vaillante  Reine 
eut  vifite  Dorcere  &  >Mandao , 
qu'elle  trouva  en  très  bon  état,  par 
les  foins  de  Cremen ,  à  qui  elle 
donna  mille  louanges ,  &  de  glo* 
rieufes  marques  de  diftinftion, 
elle  partit  avec  fon  Armée  pour 
aller  rejoindre  Miramud ,  laifla,nt 
toujours  Cremen  fur  la  Frontière, 
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avec  un  grand  corps  de  Troupes. 
Dans  rabfence  de  la  Reine ,  rÊm* 
pereur  avoit  fait  poufler  les  tra- 
vaux de  la  Place  jufqu*au  bord  du 
FofTé ,  où  Ton  avoit  établi  des  Bat- 
teries qui  battoient  en  brèche  nuit 
&  jour  :  il  y  en  avoit  déjà  quatre 
fort  larges ,  &  l'on  travailloit  a 
combler  le  Fofle,  lorfque  cette 
PrinceiTe  arriva  au  Camp,  Miia- 
niud  avoit  fait  préparer  trois  ma- 
gnifiques Arcs  de  triomphe,  (qr 
ïcs  deffeins  de  l'Ingénieur  Vitellyi 
toutes  les  Troupes  étoient  ran- 
gées en  Bataille  5  l'Empereur  la 
:ut  recevoir  au-delà  des  Lignes , 
au  bruit  des  falves  continuelles 
de  l'Artillerie ,  des  fanfares ,  & 
des  '  Inftrumens  Guerriers  des 
deux  Armées.  La  Reine  étoità 
côté  de  Miramud  ,  fuivie  des 
Princes  du  Mogol  &  de  Sanga». 
entourée  de  fes  Amazones ,  ô( 
d'une  infinité  de  Princes  &  de 
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Seigneurs,  à  la  tête  de  T Armée 
viâorieufe  ,  qui  conduifoit  un 
ftombre  prodigieux  d'Efclaves  en- 
chaînés ,  avec  les  Chariots  char- 
gée âj^s  dépouilles  des  Ennemis , 
ce  qui  ofFroit  un  fpcâacle  des  plus 

pompeux* 

Grementine  ne  fut  pas  plutôt 

arrivée ,  qu'elle  fe  retira  dansfes 

Pavillons,  oii  elle  prefenta  à  TEm- 

pereur  le  Prince  du  Mogol  &  ce* 

lui  de  Sanga,  en  lui  ventant  les 

aftîons  de  valeur  qu'ils  avoient 

faites  i  elle  en  fit  autant  des  jeunes 

Seigneurs  de  Perfe ,  des  Princes 

Tartares,&  généralement  de  tous 

ceux  qui  s'étoient  diftingués  dans 

la  Bataille,  à  qui  l'Empereur  fit 

mille  honneurs.  .Tandis  qu'elle 

étoit  dans  cette  occupation  ,  (on 

Armée  faifoit  le  tour  de  la  Place 

avec  les  eifclaves&  les  dépouilles, 

pour  convaincre    la    Garnifon 

qu'elle  n'avoit  plus  de  fecours  à 

efperer 


efperer,  ni  d'autre  recours  qiiô 
dans  la  clémence  dte  la  Reiiié.     ' 
/Mais  le  Gouverneur  «e  pre- 
nant plus^cônfeïl  que  de  fon  de- 
fefpoiri  refôlu  de  failVer  la  Place  i 
&  de  lafler  ks  affiégeans  , tou  de. 
s'enterrer  fous  fes  ruines ,  ne;  fpn-» 
geoit  qu'à  la,  défendre ,  en  faifant 
réparer  ies^- brèches- ^  &  par  de$ 
coupures  întepîeu^«  qtfil'  faifoie 
fortifier ,  fe  flattant  qu'en  difpu- 
tant  le  terrain ,  il  pourrôit  gagner 
l'Hiver.  Le  lendemain  de  l'ar'ri- 
vée  de. la  Reine,  elle  fût  vifiter 
ccttis  les  travaux  i  &  vôy^àhc  qu'à 
fon  quartier  il  n'y  avoit  que  deux 
brécEes  fort  étroites  dans  les  deux 
angles  rentrans  d^s  deux  Baftions 
qui  étoienj:  les  plus  proches  de  l* 
porte  deNifa ,  endemanda  la  ràW 
fon  à  Vitelly  ,  qui  lui  répondît 
qu'il  avôit  fon  deïTein ,  mais  qu'it 
ne  pquvoit  le  lui-  expliquer  que  le 
lendemain  ,  &  cependant  qu'il: 
Tome  11.  P  p 
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cipercHC  emporter  la  Place  par  la 
porte  de  Nifa  »  malgré  les  deux 
grofles  tours  qui  la'âanquoiem* 
Ce  difcours  ayacit  paru  un.  para* 
doxe  à  la  Reine  >  elle  lui  ordonna 
de  rinftruire  fur  le  champ  de  ce 
que  cela  iignifioit.    Yittelly  fe 
voyant  preUét  la  iuppUa  de  lui 
permettre  de  ne  rien  dire  que 
îorfqu'elle  {eroit  rentrée  dans  fes 
Pavillons  :  Cremeotine  impatient 
te ,  lui  dît  d'y  venir  à  Theure  mê- 
me ,  &  qu'elle  alloit  l'y  attendre. 
Ceue  Princefle  y  rentra  effcc^ 
tivement  j  elle  y  trouva  l'Empe- 
reur >  4  qui  elle  marqua  la  fatis- 
faâ^ion  qu^elle  avoit  du  bon  état 
du  Siège ,  &  loita  extrêmement 
les  foins  qu'il  avoit  apporté  pour 
l'avancement  de  ce.  grand  ou- 
vraee  5  enfuîte  changeant  de  ton  y 
elle  lui  dit  Tobjedion  qu'elle  avoit 
faite  à  Vitelly ,  fej  réponfès  >&  le 
xender-vous  qu'il  lui  avoitdonné.^ 
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n  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  près^ 
d'elle iauflli-tôcqall  parut:  Vous 
voyez  i  lui  dit-elle ,  mon  exà£ki-  ^ 
tude  &  mon  impatience ,  mats  ce 
que  Vous  .m'av%x  dit ,  me  parok 
d'une  fi  grande  importance ,  que 
je  brûle  d'en  être  inftruite.  Mira^ 
mud  qui  vit  qu'il  héfitc^t  encore  à 
parler ,  en  regardant  de  toù^  cô^ 
tés,  lui  dit  en  foûriant)  que  s'il 
étoit  fnfpeél  il  feretireroit.  Ah , 
Seigneur  >  lui  dit  Vitelly,  en  fe 
jettant  à  fes  pieds  >  je  n^âi  rien  de 
caché  pour  v<M:re  Majeilé  y  mais 
ceci  demande  un  grand  fecret, 
&  en  me  le  faifant  déclarer ,  vous 
vous  ôtez  le  plaifir  d*unè  furprife 
dont  j*avois  fait  le  micn^  Je  vais 
vous  livrer  la  Place  dans  trois 
jours,  côntinua-t-il ,  demain  la- 
porte  de  Nifa,  les  deux  groffes 
tours  qui  la  flanquent ,  8c  les  deux 
courtines  adhérentes  aux  deux 
Baillons  que  j'ai  attaqués  y  faute^^ 
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root  en  Pair,  par  des  mines  qur 
feront  en  écac  de  joiîer  à  la  pointe 
du  jour  5  les  fofles  font  comblés 
vis  à^vis  les  brèches  >  ainfî  il  faut 
oue  vos  Majçftésoitioniient  qu'on 
ie  prépare  à  un  aflaut  gênerai ,  & 
que  tout  foit  jen  mouvement  > 
r£nnemi  ne  manquera  pas  de 
munir  ces  tours  &  ces  courtines 
de  fes  meilleures  Soldats ,  pour 
défendre  Ix  porte  de  Nifa  :  alors 
je  ferai  joiier  les  mines  qui  feront 
un  effet  qui  vous  étonne  ra* 

La  gloire  que  je  vais  acquérir 
ne  m -appartient  qu'en  partie , 
Tautre  eft  due  à  la  mémoire  de 
ringenieur  Viafly  ,  qii'ilalaifle 
dans  l'écrit  que  votre  Majefté  m'a 
donné  3  que  fi  par  quelque  mal- 
heur imprévu,  lesRoisdeSanga 
venoient  à  perdre  Citor ,  on  pour- 
roit  aifément  la  reprendre ,  en  fai- 
fant  fauter  la  porte  de  Nifa ,  les 
tours  èi  les  courtines  ^  en  indi- 


V 

I 
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quant  l'endroit  où  il  a  voit  fait  ces 
inin€*s  que  j'ai  trouvées  &  fait 
charger.  Toutes  les  fouines  tom- 
beront dans  les  fofles^  il  faut  que 
les  Efclàves  de  TArmée  fe  tien- 
nent prêts  pour  porter  des  fafci- 
nés  &  applanir  la  brèche  ,  qnr 
fera  d'environ  cent  toifes  deiarge>» 
d'où  vous  verrez  la  grande  Place 
du  Bazard  du  bord  du  fofle ,,  dono- 
il  faudra  s'emparer. 

L'Empereur  &  laReinefurenr 
charmés  de  l'efprit  &  du  ge'nie  de 
cet  habile  Italien  y  Miramud  tira 
de  fon  doigt  un  diamant  d'un  prix 
infini  y  qu'il]  ui  donna ,  en  lui  di- 
fam  de  le  receyoif  comme  un 
commencement  de  ce  qu'il  vou- 
loit  faire  pour  lui ,  &  de  la  récom- 
penfe  qui  écoit  due  à  fon  mérite. 
Cremencinç  donna  les  ordres 
pour  l'exécution  de  ce  grand  pro- 
jet ,  dont  elle  ne  douta  point  du 
iuecès.  Commcii^y  eut  beaucoup) 
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de  mouvement  dans  le  Camp 
toute  la  nuit^  Bercak.  fe  douta 
bien  qu^on  fe  préparoit  a  un  afiaut 
gênerai  >  &  n'étant  pas  homme  à 
rien  négliger  »  il  munit  cous  les 
endroits  propres  à  défendre  ks 
brèches ,  &  n  oublia  aucune  des 
çhofes  neceffaires  pour  refifter 
aux  Ennemis.^ 

^  A  la  pointe  du  jour  les  Affié* 
geans  firent  redoubler  le  feu  des 
Bartteries,  &  rangèrent  en  Bataille 
les  Troupes  déftinées  pour  les  at- 
taques. Lorfque  touj  fut  en  état, 
les  Ingénieurs  firent  mettre  le  feu 
arux  mines  de  la  porte  de  Nifa, 
dontPefFet  ftirpalla  leur  attente  > 
la  porte,  les  deux  tours  &  les  cour- 
tines fautèrent  en  Tair  pêle-mêle 
avec  le  Canon  &  les  Soldats  qu'on 

Îfavoit  placés  pour  les  défendre  r 
es  ruines  en  tombant  comblèrent 
les  foffes ,  &  la  Reine  fit  promp- 
iement  avancer  lesEfclaves  &  les 
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Travailleurs  pour  les  applanir ,  & 
commanda  fes  Troupes  pour  âllef 
fe  loger  fur  les  brèches,  ce  qu*èlles 
firent  fans'  trouver  de  refiftance  , 
l'effet  de  cette  mine  ayant  jette 
une  fi  grande  épouvante  parmi  la 
Garbifon  ,  qu'elle  ne  fit  aucun 
mouvement  pour  s*y  oppofer* 
.  Le  Gouverneur  qui  étoit  à  la 
défenfe  ^  de    la   porte  Royale  , 
croyant  que  ce  feroit  ou  1  on  fe- 
roit  de  plus  grands  efforts ,  ac- 
courut a  celle  de  Nifa,  oii  les 
Troupes  de  la  Reine  étorent  déjà 
logées^   11  les  fit  attaquer  vive- 
ment >  mais  il  fut  rcpoufle  de  mê- 
me. Le  Prince  de  Kafghar  qui 
ctoit  auprès  de  la  Reine ,  la  pria  de 
permettre  qu'il  commandât  lei 
.  Tartares  pour  entrer  des  premiers 
dans  la  Place ,  lui  difant  qu'elle 
avoît  vu  leur  courage  à  cEeval, 
&  qu'elle  verroit  qu'ils  comba|> 
toient  encore  mieux  à  piedi 
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Elk  accepta  l'offre ,  &  ce  Prin- 
ce s'étant  mis  à  la.  tête  des  fiens , 
monta  fur  la  brèche ,  en  chafla  les 
Ennemis,  &  les  fui  vit  dans  la  Ville 
jufqucs  dans  la  Place  du  Bazard> 
oùily  eut  un  combat  très-rude, 
qui  le  termina  par  la  défaite  de 
trois  mille  Canfbayens  des  meil- 
leures Troupes  de  la  Garnifon. 
La  Reine  voyant  que  les  fiennes 
5*étoient  emparées  d'un  Pofte  fi 
confïderablé ,  entra  à  pied  dans  la 
Place,  fuiviede  fes  Amazones  & 
de  les  Gardes ,  &  marcha  à  la 
porte  Royale ,  où  la  mêlée  fût  ter-» 
rible  :  mais  les  Ennemis  .ne  pou- 
vant refîfter  aux  efforts  de  cette 
Prïncefle ,  qui ,  le  fabre  à  la  main 
exterminoit  tout  ce  qui  lui  faifoic 
refiftance ,  lâchèrent  le  pied ,  & 
la  Reine  s'étanc  faifie  de  la  porte  > 
'  la  fît  ouvrir  Se  baifler  le  double 
Pont-levis ,  par  où  elle  fit  entrer 
de  la  Cavalerie ,  qui  ayant  gagné 

les 
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les  Remparts ,  en  chaflerept  les 
Çambayens ,  &  prirent  le  Canon 
qu'ils  pointèrent  fur*"  la  Ville. 
Bercak  fe  défendoit  toujours  d'un 
Pofte  à  l'autre ,  mais  ce  qui  le  dé- 
concerta &  le  rendit  furieux ,  fut 
de  voir  les  Habitans  de  Citor ,  qui 
n'ayant  point  d*armes  pour  fecou- 
rir  la  Reine,  s'éioient  avifés  de 
fondre  des  graiffes,  du  gaudron 
'&  des  huiles ,  qu'ils  jettdient  tou- 
tes  bouillantes  par  leurs  fenêtres 
fur  la  tête  des  Cambayens ,  dont 
ils  firent  périr  quantité.  Pour  s'en 
venger ,  il  en  fit  mourir  un  grand 
nombre ,  &  fit  mettre  le  feu  dans 
plufieurs quartiers  delà  Ville.  La 
Reine  y  accourut ,  le  fit  éteindire, 
&  pourfuivant  fes  avantages ,  fe 
trouva  maîtrefle  de  la  moitié  de  la 
Ville  à  l'entrée  dé  la  nuit,  que 
Bercak  employa  à  fe  fortifier  dans 
le  fuperbe  Palais  des  Rois  de  San- 
ga ,  où  il  fe  retira  avec  le  refte 
Tome  1 1%  Q^ 
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de  fes  Troupes.  Auffi-tôt  que  le 
jour  parut ,^  il  envoya  un  Héraut 
ila  Reine  ,  pour  lui  ofFrir  de  ren- 
dre ce<jù'il  pofledoit  encore  dans 
ia  Place ,  &  d'abanilonner  tous  les 
autres  Poftes  que  les  Cambayens 
occupoient  dans  le  Royaume  de 
Sanga,  à  condition  qu'il  leur  fe- 
roit  permis  de  fe  retirer  avccjeurs 
EiFets  dans  celui  de  Cambaye  \ 
mais  que  ii  elle  refufoit  fa  propo- 
rtion ,  il  fe  défendroit  jufqu'à  la 
dernière  goutte  de  fon  fang ,  & 
s'enfevelirpit  fous  les  ruines  du 
Palais ,  qu  il  feroit  réduire  en  cen- 
dre, Crementine  envoya  for  le 
champ  à  TEmpereur ,  pour  lui 
faire  part  des  offres  de  fiercak,  & 
lui  demander  fon  confeil, 

M  îramvid  lui  fit  di  r e ,  que  con* 
-jioiflant  comme  elle  faifoit  ,  le 
caraftere  courageux  §^  féroce  du 
Gouverneur,  il  ^toit  à  craindre 
qu'il  o*executât  les  chofes  dont  il 
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la  menaçoiti  &  qu'il  croyoit <ju*il 
étoit  de  la  prudence  d'accepter  (a 
propofixion.  Sur  cela" la  Reine  fit 
réponfe  au  Gouverneur ,  que  les 
chofbs  ëcoîenc  trop  avancées  poiuf 
qu'il  dût  efperer  tout  ce  qu'il  de- 
mandoit  5  mais  que  comme  elle 
eflimoit  les  perfonnes  de  valeur, 
elle  vouloit  bien ,  par  cette  confi- 
deration,lui  permettre  &  à  deux 
cens  Officiers  de  fes  Troupes, de 
de  fe  retirer  avec  leurs  ejfFets  dans 
le  Royaume  deCambaye,  en  lui 
remettant  tous  les  Poftes  qu'ils  oc- 
cupoient  dans  Cïtor ,  &  dans  Vé^ 
tendue  de  fes  Etats  5  qu'elle  leur 
feroit  donner  des  Pafleports  pour 
la  fdreté  de  leur  retraite',  mais 
qu'elle  prétendoit  avoir  le  refte  de 
la  Garnifon  à  fa  difcretion,  dq 
même  que  tout  ce  qui  pou  voit  ap- 
partenir au  Roy  de  Cambaye  y  8c. 
qu'elle  ne  lui  donnoit  que  deux 
heures  pour  faire  fes  réflexions. 
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Bercak  fie  aflembler  les  prin- 
cipaux Officiers  ,  aufquels  il  com-  ' 
muniqua  cette  rëponfe  3  ils  ac* 
cepterent  fans  balancer  la  grâce 
que  la  Reine  leur  faifoit ,  &  fi- 
rent entendre  ^  au  Gouverneur 
qu'il  y  avait  plus  de  témérité  que 
de  véritable  courage  à  la  refufer, 
ainfi  ils  fignerent  un  confente-^ 
ment  que  douze  d^entr'eux  por- 
tèrent a  la  Reine ,  qui  convinrent 
de  lui  remettre  au  même  inftaqt 
les  portés  du  Palais ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Ce  qui  reftoit  de  fa  Gar- 
nifon  mit  bas  les  armes  &  fut  fait 
efclaves.  Percak  agit  de  bonne 
foi,  &Grememine  lui  fit  livrer 
des  Chariots  &  des  Chevaux  pour 
conduire  fes  effets  &ceux  de  aeux 
cens  Officiers  jufques  à  Mandao, 
où  ils  dévoient  relier  jufques  à  ce 
que  la  Reine  fçût  que  tous  les 
Cambayens  étoient  (ortls  de  fon 
Empire  ,  $c  euflenc  rendu  à  fes 
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Officiers  les  Places  qu'ils  tenoiènt. 
'  La  grande  &  fuperbe  Ville  de 
Citor  étant  ainfi  rentrée  fous  la 
puiâance  de  la  vaillante  Reine  de; 
Sanga,  les  Habitaiis  ouvrirent 
leurs  Maifons  &  vinrent  en  foule, 
fe  jetter  à  fes  pieds ,  en  beniflanc 
mille  fois  fon  nom  3  ils  marquè- 
rent leur  joye  par  leurs  cris ,  leurs 
larmes  &  leurs  foumiffions.  Ce 
fpeétacle  toucha  Crementine  jus- 
qu'au fond  de  l'ame  >  &  ce  conf- 
iant amour  de  la  part  de  fes  Su-: 
jets  5  lui  rappellant  réclat  de  foa 
bonheurxj)âué ,  elle  ne  revit  fa 
Ville  &  (du  Palais ,  qu'en  foupi- 
rant.L^Empereur  entra  dans  Ci- 
tor avec  tous  les  Princes ,  les  Sei- 
gneurs &  les  Généraux  de  l'Ar- 
méeiceMpnarque  poûvoit  à  peine 
contenir  fa  joye,  en  voyant  la 
continuation  de  la  gloire  de  Cre- 
mentine,  mais  en  même  temps 
il  trouvoit  la  froideur  de  cette 

C^qiij 


4^t         CllEMEKTIKE' 

Prîncefle ,  fi  grande  fur  tous  fes 
triomphes,» qu'il  ne  put  fe  dif- 
penfer  de  lui  Wire  connoître  com- 
bien il  écoit  Airpris  du  peu  de  fen- 
iîbilité  qu'elle  témôignoit  pour 
elle-même  3  fon  eftime  pour  cette 
Princefle,  le  porta  à  lui  faire  là- 
deffus  de  ces  fortes  de  reproches 
qui  ne  partent  que  du  fentiment. 
La  Reine  les  écouta  avec  dou- 
ceur ,  &  même  avec  plaifir  5  mais 
lorfque  Miramud  eut   ceffé  de 
»  parler  :  Tout  ce  que  vous  me 
>*  dites,  Seigneur  >  lui  xépondit- 
»>  elle ,  eft  digne  de  Tamitié  dont 
"VOUS  m'honorez,  mais  je  ne  vous 
»*  ai  point  caché  ce  qui  fe  paffe 
»>  dans  mon  cœur  5  vous  en  con- 
»  noiflèz  tous  les  replis  5  vous  fça- 
»>  vez  que  Zamora ,  tout,  mort 
y>  qu'il  eft ,  y  règne  avec  un  pou- 
»»  voir  abfalu  5  jugçz  donc  fije  puis 
*  reffentir  un  plarfir  parfait  au 
îfmiKeu  delà  gloire  qui  m'en vi- 


9r 
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»*  ronne ,  quand  je  viens  à  fonger 
que  cet  Époux  fi  cher ,  non  feu- 
lement n  en  eft  pas  le  témoin  >: 
mais  que  ce  n -eft  que  pour  ven* 
ger  fa  mort ,  cette  mort  qui  nous 
»*^  lepare  pour  jamais ,  que  je  Tai 
»  acquife.  Dans  le  fort  de  la  guer-» 
»>  re ,  au  milieu  des  combats ,  j*ai 
>*:  moins  reffeiiti  ma  douleur  5  la 
»>  Vengeance  qui  m'animoit ,  me 
9i  faifoit  croire  que  chaque  con- 
»>  quête  que  je  ferois ,  me  rappro* 
9y  cheroit  de  ce  grand  Roy.  Au- 
»>^  jourd'huî,  tranquille  &  dans  Ton 
>jt  Palais  5  je  cherche  ce  Héros ,  je 
>*  rappelle ,  &  voudroi^  lui  conter 
n  mes  travaux ,  mais  ne  le  trou- 
ai vant  plus ,  ma  douleur  fç  ré* 
»  veille,  mes  triomphes  me  font 
w  à  chargé  5  &  fi  je  n'étois  affurée 
«>  que  j'ai  tout  fait  pour  fa  ven- 
»*  geance ,  je  ne  fupporterois  qu'a- 
>»  vec  peine  les  honneurs  dont  je 

«  fuis  comblée. 

^^     •  •  •  • 
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M .  Voilà ,  Seigneur ,  continua-t- 
w  elle ,  la  fource  de  l*infenfibilité 
»>que  vous  me  reprochez  avec 
»»  tant  de  bonté  :  cependant  je  vous 
»procefte  qu'elle  ne  fe  répand 
w  point  fur  les  preuves  que  vous 
>*  me  donnez  chaque  jour  de  votre 
»  eflime  &  de  votre  confiance,  & 
»  que  je  reffens ,  comme  je  le  dois, 
»  les  obligations  que  je  vous  ai. 
Miramud  fut  extrêmement  tou- 
ché de  ce  difcours  j  il  y  répondit 
.  par  mille  proteftations  de  refped: 
&  de  coniideration ,  en  la  priant 
.  »»  de  faire  un  eiR>rt  fur  elle-même, 
9»  pour  éloigner  de  fon  efprit  des 
»  idées  trop  funeftes  j  qu'elle  en 
V  avoit  fait  aflèz  pour  apprendre 
»  à  r  Uni  ver  s*^,  fa  confiance  &  fa 
»»  vertu ,  &  pour  prouver  aux  mâ- 
«  nés  de  Zamora ,  l'araour  &  là 
w  fidélité  qu'elle  lui  avoit  confer- 
vé ,  &  qu'il  étoit  temps  qu'elle 
goûtât  la  douceur  de  fe  voir 


9> 
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aimée ,  chérie  ,  &  honorée  de 
toute  la  Terre. 
Crementine  leva  les  yeux  au 
Ciel,  foupira,  &  changeant  de 
difcours ,  fît  connoître  à  l'Empe- 
reur qu'il  n'y  avoit  rien  qui  fût 
capable  de  la  diftraîre  d'un  fou- 
venir  qui  lui  étoit  plus  cher  que 
la  vie.  Après  que  cette  Princefle 
eut  fait  netoyerla  VjUe ,  qui  étoit 
remplie  de  cadavres,  elle  fit  venir 
les  deux  Ingénieurs,  qu'elle  com- 
bla de  louanges  en  prefence  de 
Miramud  &  de  toute  fa  Cour  j 
ils  furent  accablés  de  prefens  de 
la  part  des  deux  Potentats  &  de 
tous  les  Princes-.  La  Reine  les 
chargea.de  faire  rétablir  les  For- 
tifications de  la  Place ,  &  de  les 
augmenter,  ce  qu'ils  firent,  &  y 
réuflîrent  à  la  (atisfaékion  de  cette 
illuftre  Souveraine.  Lorfquetout 
fut  remis  en  bon  état,  T Armée 
fut  envoyée  fur  les  Frontières  de 
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Cambaye,  &  la  Rejne,  du  coh- 
fentement  de  TEmpereur ,  permit 
aux  deux  jeunes  Pripces  d'aller  à 
Ni  fa  chercher  les  Princefles.  Ils 
forent  accompagnés  des  Princes 
Tartares  ,  des  principaux  Sei- 
gneurs de  Perfe ,  des  plus  Grands 
de  la  Cour  du  Mogol  &  de  celle 
de  Sanga ,  avec  un  corps  de  Ca- 
valerie. Ils  arrivèrent  lans  acci- 
dent ,  &  furent  reçus  d'Emelinde 
&  de  Zelaïde  ,  en  Princes  qui 
étoieht  aimés  tendrement.  Toute 
cette  brillante  Jeunefle  i^epartit 
de  Nifa,  avec  les  Damés  atta- 
chées aux  Princefles ,  &  fe  rendit 
à  Citor ,  où  le  Peuple  -charmé  de 
revoir  la  Famille  Royale  ^s'aflem- 
bla  en  foule  fur  leur  paflage ,  en 
faifant  mille  cris  de  joye  &  d'ac- 
clamations. 

Pour  lors,  la  Reine  ne  fongea 
plus  qu*à  rétablir  Tordre  dans  les 
Finances  &  dans  le  Gouverne- 
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ment  3  elle  fît  remplir fès  Maga- 
sins, fît  garnir  fes  remparts  d'un*^ 
belle  &  '  nombreufe  Artillerie  » 
aihfi  que  toutes  les  autres  Places 
du  Royaume.  L'Empereur  qui  ne 
cherchoit  qu'à  la  diftraire  de  fes 
grandes  occupations ,  inventoit 
tous  les  jours  quelques  fêtes  nou- 
velles, oii  elle  n'aiïîftoit  que^  par 
complaifance  5  ce  qui  faifoit  dire 
aux  Courtifans  ,  que  depuis  la 
mort  du  Roy  de  Sanga  ,  cette 
Héroïne  n'avoit  paru  avoir  de 
véritable  gaieté  que  dans  le  fort 
des  Batailles.  Mais  ils  ne  fçavoienc 
pas  ce  qui  fe  pafToit  dans  fon  ame, 
&  le  deflein  qu'elle  avoît  formé , 
dont  elle  étoit  (î  fort  préoccupée, 
que  jufqu'au  moment  de  fon  exé- 
cution ,  elle  ne  put  jouir  d'un  inf^ 
tant  de  tranquillité,'^ 

Après  que  les  Magiftrats,  & 
tous  les  autres  Ordres,  de  l'Etat 
eurent  repris  leur  première  au?c 
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torité ,  &  que  le  Commerce  eut 
été  rétabli  dans  fon  ancienne 
vigueur ,.  Crementine  ordonna 
TAflembiée  générale  des  Etats  du 
Royaume  de  Sanga  ,  qui  fe  fit 
dans  la  grande  Salle,  du  Palais, 
en  prefence  de  l'Empereur ,  à  qui 
la  Reine  avoit  fait  drefler  un- 
Trône  fuperbe  à  côté  du  fien .  Les 
Princes  du  Mogol  &  de  Sanga 
étoient  aflîs  fur  un  Sofa  vis-à-vis 
les  deux  Trônes  i  les  Princes  Tar- 
tares,  Perfes  &  Mogoliens  étoient 
fur  d'autres  Sofas  5  &  tout  le  réfte 
de  cette  Aflemblée ,  qui  étoit  des 
plusnombreufe  ^  étoit  placée  fur 
de  riches  Carreaux  qu'on  y  avoit 
préparés ,.  en  attendant  avec  ira- 
patience  ce  que  la  Reine  alloit 
propofer,  ne  l'ayant  communi- 
qué à  perfonnc  ^  pas  même  à  Mi- 
ramud. 

Mais  l'on  fut  dans  un  étonne- 
ment  inconcevable  >.lorfque  cette 
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Princefle  prenant  U  parole ,  dit  : 
»>  Qu'elle  n'avojt  convoqué  les 
»>  Etats ,  que  pour  rendre  un  com- 
V  pte  exact  de  tout  ce  qu'elle  avoit 
w  fait  en  faveur  de  fes  Sujets ,  de- 
»»  puis  qu'on  lui  avoit  déféré  le 
»'fouverain  Pouvoir,  &  qu'en^ 
»  trant  dans  le  détail  de  ce  qpe  la 
»*  neceffité  de  la  Guerre  lui  avoit 


*>  fait  entreprendre  depiiis  la  mort 
M  de  rilluftre  Zamora  ,  du  foin 
»*  qu-elle  avpit  pris  dp  l'éduçatioa 
w  du  Prince  fon  Fils ,  qui ,  par  les 
»>  vertus  qui  çommençoient  à  bril- 
«  1er  en  lui ,  faifoicnt  efperer  qu'il 
?>  ne  déiîientîroit  point  le  fang  de? 
w  Héros  dçnt  il  éf:oit  defcendu ,  dç 
f*  l'Allianpe  §c  de  la  Prptediou 
w  qu'elle  lui  avoit  acquife  du 
f*  Grand  Empereur  du  Mogol, 
M  qui  alloit  l'unir  à  lui  par  lespluç 
teodres  nœuds ,  eq  lui  donnant 
pourEpoufe  la  Prînceffe  fa  Fille, 
elle  couclwt^qu'en  faveur  de  cet- 
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»>  teaugufte  Union,&  du  bonheur 
w  de  fes  Peuples ,  elle  vouloir  en 
wce  même  moment ,  fe  démettre 
•*  de  r Autorité  fuprême, pouren 
»  revêtir  ce  cher  Fils,  que  fes 
belles  qualités  rendoîent  digne 
de  régner. 
Tout  le  Refpeét  qu'ont  devoit 
à  cette  grande  Reine ,  ne  put  re- 
tenir  le  murmure  qui  fe  ht  alors 
dans  l^Aflembléfe,  ni  les  larmes 
du  jeune  Prince ,  qui  fe  jettant  à 
genoux  aux  pieds  du  Trône ,  la 
fuppliade  permettre  qu*il  refu- 
fât  rhohneur  dont  elk  le  com- 
f>'bloit  5  quelle  faifoîtle  bonheur 
w  de  fes  Peuples  >  que  les  grandes 
^>chofes  qu'elle  avoit  faites,  a- 
»»  voient  attaché  les  yeux  de  toute 
**  TAfie  fur  elle  i  &  que  pour  lui , 
^»il  seflîmoit  heureux  aappren- 
»dre  d'elle  l'Art  de  Régner,  & 
»»de  vivre  fon  premier  Sujet. 
'  '  L'Empereur  qui  étoit  d'une  fur- 
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prife  extrême ,  lui  reprefenta , 

»  qu'en  quiccanc  l'Empire ,  elle 

99  alloit  relever  le  courage  4e  fes 

»»  Ennetnis ,  &  faire  ,  peut-être  , 

w  changer  la  Fortune,»»  Lësprin- 

cipaujt  des  Etats ,  lui  dirent ,  au 

nom  de  tous  les  Ordresdu  Koyau» 

me  :  »  Qu'ils  fça voient  le  mérite 

»  éclatant  du  Prince  de  Sanga  } 

w  qu'ils  en  fuivroient  lesLoix  avec 

.»>  plaifir  i  que  dès  l'inftant  de  fa 

w  naiflance ,  il  avoit  eu  Tamour  de 

*•  tous  fes  Sujets ,  &  que  cet  amour 

^i  n'a  voit  fait  qu'augmenter-,  eu 

»>  voyajtit  les  vertus  dont  fon  ame 

»  eÉoit  ornée  5  mais  qu'ils  fe  joi- 

9»  gnoient  à  ce  généreux  Prince , 

»  pour  la  conjurer  de  ne  les  pas 

•'abandonner  fi -tôt  5  que  depuis 

**  qu'on  lui  ayoit  déféré  l'Autorité 

*>  Royale,  elle  n'a  voit  travaillé 

•>  que  pour  leur  bonheur  3  que  les 

**  Guerres ,   les  Batailles  &  les 

V  Triomphes  ayant  employé  tout 
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t»  fon   temps ,  elle  devoit  jouir 
M  prefentement  du  fruit  de  fes 
Travaux ,  &  du  plaifir  de  fe  voir 
l'adoration  de  fon  Peuple  &  de 
»*  fes  Alliés. 

J'avois  bien  prévu ,  répondit 
la  Reine,  que  les  bontés  de  TEm- 
»*  pereur ,  le  zele  de  mes  Sujets , 
••  &  la  tendreffe  de  mon  Fils ,  met- 
w  troient  des  obftacles  à  mon  def- 
t>  fein  5  mais  rien  n'eft  capable  de 
«  me  faire  changer  de  refolution  > 
»>  j'ai  mûrement  réfléchi  fur  Tac- 
99  tion  cjué  je  vais  faire ,  qui  ne  doit 
«tourner  qu'à  l'avantage  de  mes 
M  Alliés ,  au  bonheur  âe  mes  Peu- 
«  pies ,  à  ma  gloire ,  &  à  celle  de 
»>  mon  Fils.  Quand  les  raifons  que 
»>j'ai  ne  fuffiroient  pas,  il  en  eft 
99  une  qui  vous  doit  porter  à  con^ 
^^fentiràceque  jedelîre  :  laPrin* 
f»  cefïe  du  Mogol  va  pour  jamais 
i>  s'unir  au  Prmce  de  Sanga ,  & 
»  fon  Epoux  doit  être  couronné, 

»Mon 


Reine  de  Sang  a*  4725 
»  Mon  Fils,  continua-c-ellç ,  eu 
•«-s'àdreflant  au  Prince ,  avant  que 
>•  de  quitter  le  Pouvoir  fouverain, 
>*  je  veux  vous  ordonner ,  comme 
»»  votre  Reine  8c  votre  Mère  ,-de 
»•  vous  fouvenir  toute  votre  vie, 
^*  qu'il  n'y  a  que  deux  Points  prînr 
»•  cipaux,  dont  les  autres  depen- 
»>  dent  entièrement  pour  régner 
avec  gloire.  Le  premier,  eftde 
garder  une  foi  mviolable  dans 
ce  que  vous  promettrez ,  tant  i 
»•  vos  Ennemis  qu'à  vos  plus  fide- 
»*  les  Alliés  5  la  parole  des  Rois 
doit  leur  être  une  Loi  fevere  j 
à  laquelle  ils  ne  doivent  jamais 
contrevenir,  foit  avec  leurs  amis 
w  familiers,  foit  avec  leurs  Sujets» 
w  Le  fécond ,  eft  la  Clémence,  que 
»>  vous  devez  regarder  comme  uij 
»>  rayon  de  la  Divinité  i  c'eft  dlç 
ui.  couronne  toutes  les  aftions 
es  Princes  vertueux,  &  c'feft 
â*par  elle  que  les  Souverains 
7b».  Jl.  R  r  • 
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»  s^éle vent  autant  au-deflus  d'cux- 
*>  mêm«  j  qu'ils  le  font  des  autres 
^hommes.  Q^antauGouverae- 
»  ment ,  attachez- vous  à  en  con* 
»  noître  les  afFalrès  parvous-mê- 
••  me ,  entre2  danp  le  d«ail  de  tou- 
t*  tes  les  chofes  eflentielles ,  &  fai- 
»  tés  vos  efforts  pour  apporter  en 
>*  tout  une  extrême  diligence. 
»    .  C'eft  avec  de  telles  maximes , 
j^que  le  Grand  Zamora  votre 
»  Père ,  s'étoit  rendu  le  maître  de 
»>  tous  les  cœurs  i  qu'elles  foient 
>>  auffi  ta  bafe  de  toutes  vos  ac- 
i»  tîons  i  faites-^en  le  principe  fur 
»»  qui  doit  rouler  la  Régie  de  vos 
»  JÉtats,  8c  vous  ferez  Tamour  de 
9$  VOS  Peuples  &  de  vos  Allicsj 
9>  vous  ferez  craint  &  refpc6iéde 
n  v6s  ennemis,  vous  deviendrez 
w  l'Arbitre  de  l'Afie ,  &  Tadmira- 
w  tion  de  toute  la  Terre,»  Après 
quoi ,  elle  defcendit  du  Trône,  y 
ilt  monter  ion  f  ils  ^  &  s'ôtancU 


Reinb  de  s  an  6  a.  47^ 
Couronne  qu'elle  avoir  furla  têtci 
la  pofa  fur  la  fienne  :  »  Soycz^^Roy^^ 
»»  ZulmMor^  lui  dit-elle ,  [c'écoit  le 
«»  nohi  du  Prince  de  Sanga,  qiâ 
>'  fignifie  en  langue  dui  Pais,  U 
n  Merveille  du  Manie  y  ]  àc  mou^ 
»»  trez  -  vous  -  toujours  digne  dé 
»  rêcre.»»  Et  i*ayant  reconnu  la 
première  pour  -  fon»  Roy  y  elle 
exhorta  les  Ëtacs  à  lui  rendre  le 
même  hommage ,  &  à  lui  précei 
le  Serment  de  ndelicé.  Toute  cet-- 
te  cérémonie  fe  fît  d'une  manière 
fi  touchante,  qu'il  n'y  eutper^ 
ibnne  qui  ne  verfât  des  laa:mes« 
•  La  «Reine  feule  avoit;les  yeux 
fecsi  ferme  dans  fon  aftron ,  elle 
ne  marqua  pas  la  moindre  foi-* 
bleiTe.  Enfuite ,  ayant  fait  avaa^ 
cer  ZuUa  jufques  aux  pieds  da 
Trône  de  Ziilmator  :  »  Je^con-^ 
i^nois,  lui  dic-elle>  le  zèle  &  la 
»  fidélité  du  Satrape  ZUilta  >  j'ai 
â»>vû  fa  valeur  ^  k  prudence  ea 

Rrij 
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'*  combattant  à  mes  côtés  i  je  Tai 
*»  trouvé  habile  &  fage  dans  le 
•>  Confeil  &  dans  le  maniement 
»  dts  Affaires  du  Gouvenement  j 
n  faites-en  votre  premier  Minif- 
»»  tre ,  fuivez  {es  avis  y  &  n'entre- 
••  prenez  rien  fans  le  lui  com.mu'» 
n  nîquer.»  Le  jeune  Roy  l'accepta 
fur  le  champ ,  &  Zulta  en  prêta 
^  ferment  entre  fes  mains,  en  pro- 
mettant de  ne  jamais  démentir 
Topihion  que  la  Reine  avoit  de 
lui.  Cette  Princefle  envoya  ordre 
aux  Hérauts  de  monter  à  clxeval , 
&  de  proclamer  Zulmator  Roy 
de  Sanga  &de  Mandao  :  le  même 
ordre  fut  envoyé  à  l'Armée,  & 
dans  toutes  les  Villes  du  Royau- 
me. Enfuite  Crememine  pria  le 
Koy  de  monter  à  cheval  >  le  Scep- 
tre a  la  main  &  U  Couron»e  fur 
la  tête  j  &  de  fe  montrer  à  fou 
Peuple,  Il  fut  fuivî  dans  cette  Ca- 
.valçade  y  par  tou$  Iqs  Princes  &ç 
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les  Seigneurs  qui  étoient  à  fa 
Cours  les  Places,  les  rues  &  les 
fenêtres  étoient  remplies  d'un 
monde  innombrable ,  qui  donna 
mille  benedidions  au  nouveau 
'  Roy.  Ce  Prince  étoit  un  aflem- 
blage  merveilleux  des  beautés  de 
fa  Mère ,  &  des  grâces  de  fon 
Père  ^  il  en  avoit  auffi  lés  grandes 
qualités ,  &  comme  le  caraderc 
de  fon  ame  étoit  peint  fur  fon 
vifage,onne  pou  voit  le  voir  fans 
l^aimer  &:  le  refpeden 

Lorfqu'il  fut  rentré  dans  le 
Palais ,  il  y  reçut  les  hommages 
de  coûte  fa  Cour ,  &  les  compli- 
mens  des  Princes  &  des  Seigneurs 
Etrangers  >  mais  fur  tout  dé  î^i- 
ramud  >  qui  ne  pouvoit  fe  laffer 
de  regarder  le  Fils,  &  d'admirer 
la  Mère  :  cette  grande*  Princeffe 
&  lui ,  prirent  jour  pour  la  c6n- 
fommation  du  double  Mariage ,  « 
pour  lequel  on  pré^a  des  fêtes 


.1 
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fuperbes.  Le  jeune  Roy  ne-futpas 
plutôt  en  liberté ,  qu'il  courut 
mettre  aux  pieds  de  la.  belle  Ze- 
laïde,  le  Sceptre  &  la  Couronne 
u  il  vendit  de  recevoir  des  mains 
e  Crementine.  La  Princeffe 
du  Mogol  parut  fenfible  àfon 
empreflement ,  mais  elle  lui  fit 
entendre ,  avec  une  mbdeftie 
charmante ,  qu'il  n'avoit  pas  be- 
foin  de  cette  nouvelle  Dignité, 
pour  lui  être  extrêmement  cher. 
La  Princeffe  Emelinde  qui  étoit 
prefcnte  à  leur  entretien ,  rendit 
a  Zulmator,  les  devoirs  quelle 
devoit  à  la  Majefté  Royale  5  mais 
cet  aimable  Monarque  lui  ayant 
te'moiené  que  pour  être  Roy  il 
n'en  etoit  pas  moins  fon  Frère  > 
&  que  la  regardant  comme  defti- 
liée  à  l'Empire  du  Mogol ,  les  hon- 
neurs dévoient  être  réciproques 
entr'eux,  plie  reprit  avec  lui  fa 
première  familiarité.Le  Prince  du 


^^ 
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Mogol  qui  encra  dans  ce  moment, 
leur  ayant  appris  que  laReine  & 
l'Empereur  avoient  tout  ordonne 
pour  la  cérémonie  de  leur  double 
Union,  il  fe  fît  entre  ces  quatre  il- 
luftres  Perfonnes,  une  converfa- 
tibn  que  Tamourja  joïe  &  Tami* 
tié  rendit  des  plus  brillante. 

Tous  les  Princes  &  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivi  l'Armée 
par  devoir ,  fe  rendirent  à  la  Cour 
par  le  zèle  qu'ils  avoient  pour  la 
Reine,  &  pour  prendre  pâ^t  à 
toutes  les  fêtes  :  Jamais  on  ne  vi.t 
dans  tout  l'Orient ,  une  Cour  fi 
belle  &  fi  iiombreufe ,  que  le  fut 
celle  de  Sanga  dajis  cette  occa- 
iîon.  Le  jour  des  Mariages  étant 
arrivé,  TÉmpereur  &  Crementine 
fe  rendirent  dans  la  magnifique 
Galerie  du  Palais  de  Citor ,  dans 
laquelle  écoit  iin  Trône  fuperbe , 
où  Miramurd  ne  voulut  monter 
qu  après  y  avoir  placé  Cremen» 
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tîne ,  qui  s'en  défendit  lono;-tem^* 
Ce  fut  pour  la  première  fois  de- 
puis la  mort  de  Zamora ,  que  Ton 
vit  cette  Princefle  parée  des  plus 
riches  ornemens  5  ion  efprit&  foa 
humeur  étoient  fi  fort  changés, 
&  il  regnoit  eri  toute  faperfonne 
un  air  de  fatisfaftion,  depuis  le 
Couronnement  de  fon  Fils ,  qui , 
en  la  rendant  adorable ,  furprit  oc 
charma  la  Cour  &  l'Empereur. 

Tous  les  Princes,  les  Grands, 
&  les  Seigneurs  ayant  pris  leurs 
places,  le  Roy  de  Sanga,  le  Prince 
du  Mogolj,  &  les  deux  Princeffes 
arrivèrent  aux  pieds  du  Trône: 
«Mes  enfans,  leur  dit  PEmpe- 
»»  rcur ,  c'eft  avec  un  plaifir  que  je 
»' ne  puis  vous  exprimer ,  que  je 
•'forme  entre  vous  cette  illuftre 
: i»  Alliance  3  &  ma  joïe  eft  d'autant 
w  plus  grande ,  que  j'ai  remarqué 
»•  que  votre  inclination  fe  trouve 
*^  d'accord  avec  votre  obéïffance: 

»  Aimez 
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»  Aimez -vous,  vîvez  heureux ,' 
•r  &  foyez  éternellement  unis. 
Apès  quoi ,  il  leur  commanda  de 
k  donner  réciproquement  leur 
Eoi. 

Zulmator  &  la  Princefle  fa 
Sœur,  s*avancerent  vers  la  Reine, 
&  lui  demandèrent  fon  confente** 
naent  avec  foumiffion*  Cremen- 
tine  leur  tendit  la  main ,  qu'ils 
baiferent  avec  refpeft  :  #»  Mon  fïls^ 
»>&  vous  ma  fille,  leur  dit-elle ^ 
»  fuivez  fans  balancer,  les  volon- 
w  tés  de  TEmpereur ,  &  les  mou- 
w  veniéns  de  vptre  cœur  j  je  n'ai 
i#  vécu  que  pour  vou^  rendre  heii-* 
«reux  ,  pûiffiez-vous  l'être  à 
^  jamais.^  Alors  le  Roy  de  San* 
ga,  la  Princefle  du  Mogol ,  le 
Prince  fon  Frère  ,  &  la  Prin- 
ceflede  Sanga  ayant  obéï ,  les 
Vîfirs  en  drefler ent  un  Ade  fo* 
-lemnel,  qui  fut  figné  des  nou- 
veaux Epoux ,  de  l'Empereur ,  de 

Tom.  11.  Si 
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la  Reine,  &  de  toute  la  Cour» 
Cette  grande  Union  fut  annon- 
cée par  les  décharges  redoublées 
de  coûté  l'Artillerie  ài^s  Rem- 
'  parts  i  ce  ne  fureiit  diie  fêtes  & 
que  réjoûiffànces  àlaCour  &  par- 
mi le  Peuple  innombrable  qui 
s'étoit  rendu  à  Citor,àroccafion 
des  grands  Evenemens  qui  s'y 
pafîoient.  . 

Le  lendemain  de  la  confomma* 
qon  des  Mariages  ,  l'Empereur 
donna  une  fêtefuperbe ,  qui  finie 
lauuit  par  de?  Peiix  d'artifice ,  or^ 
donnés  par  les  Ingénieurs  Namy 
&  Vitelly ,  qui  wrent  :  pârfairc-r 
ihent  exécutés  ^  &  qui  remplirent: 
d'étonnement  la  Cour  &lai  Vilie^ 
n*en  ayant  jamais, y û  dà  (embla-^ 
bks  dans  ces  ciima)ts«.Cjcetnentine 
paKit  dans  tQvHicelf,  avec;; une 
aifancè  &  yne  .gàïcté.  >  qui  fit 
crqire  à  tout  Iç  monde,  qu'elle 
avoic  xiiaiTé  A^   (ou  ame  les 
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triftës  fouvenirs  doni;  elle  avoic 
été  fi  long-temps  accablée ,  &  que 
la  vie  tranquille  qu'elle  venoit 
d'embraffer ,  alloit  lui  faire  cou* 
Jer  des  jours  heureux. 

Mais  on  écoit  bien  éloigné  de^^ 
penfées  de  cette  grande  Reine , 
&  la  joïe  qui  fe  manifeftoit  dans 
toutes  fes  aélions,  avoit  un  motif 
bien  différent  :  cependant  elle 
fçut  fî  bien  ménager  les  chofes , 
q[u'on  ne  pénétra  rien^e  ce  qu'elle 
aVoit  projette  5  &  fui  vant  fon  goût 
&  fon  génie  >  &  la  liberté  donj; 
elle  commençoit  à  jouir ,  elle  or- 
donna une  fête  qui  fut  compo/ée 
d*un  Quadrille  fupérbe ,  entre  les 
Princes  &  Seigneurs  du  Mogol  > 
de  Sanga ,  des  Perfes  &  des  Tar- 
tares,  magnifiquement  vêtus  de 
quatre  couleurs  différentes  que  la . 
Reine  leur  donna.  Ils  parurent 
dans  la  grande  Place  du  Palais  > 
en  prefence  de  toute  la  Cour,  oiï 

Sfij 
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ils  firent  voir  leur  adreffe  à  ma- 
nier leurs  Chevaux,  &  leur  force 
à  lancer  des  Traits.  Les  courfes 
des  Chevaux  des  Perfes  furpri- 
rent  rAfTemblée  >  mais  le  combat 
qui  fe  fit  entre  les  quatre  Nations, 
.  eut  quelque  chofe  de  fi  grand  Se 
de  fi  héroïque;  que  TEmpereur 
&  la  Reine  craignant  que  rému- 
lation  qu'ils  rémarquoient  dans 
cette  illuftr^  Jeunefle.  ne  devint 
férieufc ,  interpoferent  leur  au- 
tx)rité  pour  les  leparer.  Cremen- 
tine  fit  fucceder  à  ce  divertiffe- 
ment ,  une  fête  des  plyis  galantes  # 
ce  fut  un  combat  de  fes  Amazc 
nés  armées  légèrement,  avec  un 
pareil  nombre  de  Seigûeurs  tirés 
des  Quadrilles,  armés  chacun  à  la 
manière  de  fa  Nation. 

Cette  fête  fe  donna  dans  la 
grande  Place  des  Fontaines,  la 
plus  belle  &  la  plus  vafte  de  la 
y  ilki  elle  étoit  entQurçe  de  ?al«ûs 
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&:  de  Maifons  fuperbes,  bâtis  dans 
un  uniforme  qui  en  rendoit  l'aC- 

{)eâ:  des  plus  magnifique:  le  Pa^ 
ais  du  Satrape  Zulta  5  premier 
Miniftre,  fut  choifi  pour  placer 
la  Cour.  Les  A  mazones  parurent 
les  premières  >  &  furent  le  ranger 
fousles  balcons  du  Palais  3  les  jeur 
nés  Seigneurs  arrivèrent  enfui- 
te^  &  te  mirent  à  Toppofîte.  Le 
combat  commença  au  bruit  de 
TArtillerie  des  Remparts  y  des 
Trompettes  ,  &  autres  Inftru- 
mens  de  Guerre  j  il  rie  fût  d  abord 
que  de  fîx  Amazones  contre  fîx 
Guerriers,  qtri  les  furent  défier 
fcparément  5  les  Amazones  &les 
Cavaliers^  firent  voir  une  adrefle 
merveilleufe  en  attaquant  &  en 
Refendant  :  di:x  autres  fe  détachè- 
rent ,  &  firent  un  pareil  défi  à  un 
même  nombre ,.  qui  combattirent 
quelques  inftans  fans  que  la  vic- 
toire k  déclarât. 

Sfiij 
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Maïs  le  Corps  des  deux  côtés 
s'étanc  mis  en  mouvement  >  ib  ef» 
cadronnerent  Ix>ng-temps,  cha- 
cun cherchant  fon  avantage  5  les 
Amazones  attaquèrent  les  pre« 
mîeres,  fans  pouvoir  rompre  leurs 
feints  ennemis  >  mais  à  la  féconde 
attaque ,  elles  y  réùffirent ,  enfon- 
cèrent lés  premiers  rangs ,  &  pé* 
netreircnt.  La  mêlée  devint  gé- 
nérale, &  jamais  on  ne  vit  tant 
de  galanterie  &  d'adreffe  ,  fur 
tout  de  la  part  des  Perfes,  qui 
fautoient  d'un  Cheval  à  Tautrc 
avec  une  légèreté  Surprenante  > 
fe  mettoient  debout  fur  la  felle  i 
&  alloient  à  toute  bride  fur  les 
Amazones ,  &  puis  les  fuïoient 
de  même  j  enfin  les  Amazones  les 
diffiperent,  &  relièrent  maîtreffes 
du  champ  de  bataille  :  les  cris  de 
joïè  qu'un  peuple  innombrable 
faifoit  retentir  dans  les  airs ,  le 
l^ruit  du  Canon  &  des  fanfares  s 


Réikipb  Sakôa.  487 
rendirent  ce  fpçdacle  des  plus 
charmans. 

Lefbir ,  rEmpereur  fie  des  pre* 
iens  confîderables  aux  Amaxoness 
'  dont  plufiéurs  gagnèrent  le  cœur 
des.vaincus^  qui  les  obtinrent  de 
la  Heine.  Ges  fêtes  durèrent  un 
mois  entier  ,  pendant  lequel , 
Crementine  qui  paroîflbit  donner 
tous  fes  foins  aux  plaifirs  desau« 
'  très,  soccuppit  en  fecret  à  Texe^ 
cution  du  projet  qu'elle  avoit  for- 
mé.   Cecce  Princefle  avoit  fait 


ivrage, 

Se  la  fienne  >  fes  grandes  allions, 
{es  triomphes ,  la  mort  tragique 
de  ce  grand  Roy^  &  tout  co 
qu'elle  ayoit  fait  pbur  le  venger > 
jufqueaaa  jour  du  mariage  de  fon 
JFils.  La  fin  déplorable  dexamora 
y  étoit  reprefentée  d  une  façon  fi 
xouclxantc  >  qu'on  ne  poavoit  voir 

S 1  jiij 
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ce  Tableau  fans  concevoir  une 
horreur  extrême  pour  Badur  : 
tout  cela  étôit  peint  fur  des  pièces 
ieparées.  Lorique  tout  fut  ache^ 
ve  y  elle  manda  il'ÂTohit3e<%e ,  & 
lui  ordonna  de  dreflèr  tme  gran- 
de Eilràde  des  Pièces  qu'elfe  lui 
remettoit ,  dans  la  Place  des  Fon- 
taines ,  dont  elle  lui:  donna  le 
Plan  qu'elle  a  voit  fait  élle-^mcmci 
en  lui  défendant  y  fous  peine  de 
la  vie  y  de  parler  à  perfonne  de  ce 
que  contènoit  ce  .qu'il  alloit  dé- 
couvrir dans  les  dîflFereji6  »or* 
ceaux  dont  elle  vouloit  qu'il  conf- 
truifît  fon  Edifice ,  &  qu'à  mefurc 
<ju'il  réleveroit ,  il  fît  couvrir  les 
Peintures  des  riches  Tapiâertes 
qu'elle  lui  fk  délivrer  5  ^'  pour 
plus  grande  fàreté ,  elle?fit  pofer 
des  corps-de-gârdes  dans  toutes 
les  avenues  de  la  Place  y  pour  en 
défendre  l'entrée,  &  n'en. laiffen 
approcher  perfonne  fous  aucun 
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prétexte ,  &  de  quelque  rang  que 
ce  fût ,  de  crafinte ,  difoit-oa ,  de 
de  détourner  les  Ouvriers. 

Toutes  ies  précautions  étant 
prifes,  elle  publia  qu'elle  prépa- 
roit  une  fête  iUperbe  &  (înguliere, 
&  qui  devok  remporter  fur  les 
autres  :  comme  elle  étojt  égale- 
ment aimée  &  refpedée  de  la 
Cour  &  de  la  Ville ,  &  que  cha- 
cun fe  fai^t  un  plaifir  de  la  fur- 
prife ,  il  n^^y  eut  aucun  curieux  in- 
difcret ,  tes  grands  &  les  petits 
attendant  avec  refped  le  jour 
qu'elle  deftinok  à  cci  nouveau 
fpedacle.  Lorfqu'çlle  vit  que  les 
chofes  feroîent  bien-tôt  en  état , 
un  foir ,  au  retour  d'une  des  fêtes 
du  Mariage  y  elle  s'enferma  dans 
fon  cabinet ,  en  fit  retirer  toutes 
fes  femmes ,  ne  refervant  qu'une 
feule  d'ent j?'elles ,  qui  étoit  uue 
Dame  de  grande  confideration , 
qui  l'avoit  élevée,  &  qui  l'avoit 
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luivie  avec  le  Satrape  Âlamofîn 
fon  Epoux  >  dans  le  Royaume  de 
Sanga  ,  qui  avoic  perdu  la  vie 
dans  la  première  Bataille  de  Za- 
mora  contre  Badur.  Cette  Oame 
étoît  Païenne ,  comme  le  font  fa 
plupart  des  Indiens  des  Royaux 
mes  de  Décam>  du  Mogoliuan> 
6c  de  Sanga  §  elle  étdit  fi  préve- 
nue des  préjugés  de  fa  Religion , 
u'elle  avoit  .eu  toutes  les  peines 
u  monde  à  fur  vivre  à  fon  Epoux> 
jegardant  cela  comme  une  tache 
à  la  gloire  d'une  femme  de  vertu  i 
mais  les.  pf^eres  de  la  Reine  Ta* 
voient  forcé  de  vivre ,  ce  qu^ellç 
avoit  fait  d'une  manière  fîngu- 
liere,  toujours  renfermée,  ri*étanc 
d'aucun  plaîiîr  y  Scnefe  rendant 
auprès  de  Crementîne.  que  lorf- 
qu'elle  n'étoit  qu'avec  (es  fem- 
mes; elle  avoit  l'ame  grande,  & 
capable  des  plus  fortes  refolu- 
lions* 
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Ce  caraûere  qui  approchoit 
àffez  de  .celui  de  la  Reine ,  fie  re- 
foi^dre  cette  Princefle  à  luicora- 
muniquer  fon  deffein ,  ayant  be- 
foin  y  de  neceffité  abfoluc ,  d'y  être 
fécondée.  Crementine  avoit  été 
élevée  dans  la  Religion  Païenne , 
&  fon  amour  pour  Zamora  Taxant 
porté  à  fe  faire  inftruire  de  celle 
de  Mahomet ,  que  fui  vent  les 
Grands  du  Royaume  >  elle  y  avoit 
trouvé  tant  d'abfurdités ,  qu'elle 
n^cn  avoit  fuîvi  les  cérémonies 
que  par  politique ,  la  Païenne  lui 

f)aroifrant  toujours  la  meilleure  : 
orfqu'elle  fe  vit  feule  avec  la 
veuve  d*Alamofin ,  elle  lui  parla 
en  CCS  termes  :     '" 

f>  Je  ne  doute  pas,  ma  chère 
V  Alamofin ,  que  la  conduite  que 
«  j'ai  tenue  depuis  le  Couronne- 
f»  ment  &  lé  Mariage  de  mon  Fils^ 
>»  ne  t'aye  furprife  3  ma  joie  >  ma  - 
4j  parure ,  &  les  fêtes  brillantes  ou 
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»  je  me  fuis  montrée  avec  tant  de 
'^  fatisfaâion  ,  ont  du  te  donner 
»  quelque  étonneraent-,  après 
«*  avoir  vu  l'excès  de  ma  douleur , 
»*  &  les  foins  glorieuxque  j'ar  pris 
•^  pourvengerZaraora, torde  qui 
•*  la  vertu  t'a  fait  envifager  la  vie 
f^  comme  une  ignominie,  dèsPinf- 
»  taait  de  la  perte  de  ton  Epoux,  & 
•'qui  feparée  du  refte  des  hu- 
»  mains ,  n*a  femblé  ne  refpirer 
»»  que  pour  moi  feule  :  cepeiuant 
•*  je  earde  au  mien  la  même  fide- 
»*  lité,  &c  fi.  nous  la  manifeftons 
•>diverfement ,  tir  Dfea  dois  accu- 
»  fer  que  la  diflFerence  de  notre 
*>  état  5  mon  Empire ,  mes  Sujets, 
»»  mes  Enfans ,  &  fur  tout  ma  venr 
$>  geance' ,  me  condamnoient  à 
f»  vivre  :  j*ài  rempli  cequ'exigeoit 
»^de  moi  des^  motifs  fi  p>iflans-, 
•r  &  fans'te  faire  un  détail  de  tou- 
9^  tes  mes  ai£kions ,  tu  fçais  que  je 
»  tfar  rien  négligé  pour  le  bon- 
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V  beur  de  mes  Peuples,  &  pour 
»  confondre  mes  £nneniis« 

*» .  Mais  tu  n  es  pas  inAruite  que 
«  je  n!ai  iurvécu  fi  long-temps  à 
w  moa  augufte  £poux ,  xjue  pour 
1»  mourir  plus  glorieufement^  Je 
^t'^ichouic  entre  jtoutes  les  fem- 
9»  mes  de  ma  Cour ,  pour  te  con-^ 
w  fier  ce  grand  fecret ,  connoiiTant 
*•  ta  vertu ,  U  tendrejTe  que  tu  as 
>•  pour  moi ,  &  celle  que  tu  con- 
»  i^Ycs  À  ton  Epoux  3  apprends 
»•  donc ,  que  je  n*ai  plus  d*autre 
wdefir  que  a  aller  rejoindre  le 
«»  mien  s  que  rendue  à  moi-^même^ 
»  mon  amour  pour  ce  grand  Prîn- 
•  ce,  prend  chaqae  jour  une  force 

V  nouvelle  j  &  m'affermit  dans  la 
»  refolution  que  j'ai  prifede  quit* 
»  ter  une  vie  qui  m'eft  hifuppor-' 
«  table  fans  lui ,  &  que  rien  n'eft 
»*  capable  aujovird'hui  de  me  faire 

V  changer  de  deflein^  Voilà  ^  ma 
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••  tranquillité ,  le  fujet  de  lâ  fa- 
»»  tisfaàion  que  ron  remarque  en 
w  moi,  &Ie  motif  de  toutes  me^ 
»»aâ:ionsî  pcrfuadée  ^ue  je  vais 
»  revoir  ce  cher  Epoux ,  je  ne  pui^ 
••  contenir  ma  joïe ,  &  c*eft  pour 
w  en  cacher  la  fource,  que  je  me 
«fuis  livrée  aux  plaijîrs  qui  re- 
«gnent  dans  ma  Cour* 
•*     Ton  fecours  m'eft  necelTaire 
»»  pour  Texecution  de  mon  projet  i 
*»  tu  fçais  l'Edifice  que  je  fais  ële- 
w  ver  dansl^  Place  des  Fontaines 
•»  avec  tant  de  précaution ,  pour 
n  q[u'on  ne  puilïe  lé  pénçtrer  i  au 
«  milieu  de  cîet  Edifice ,  eft  une 
t» chambre  nienagée   avec  art, 
»>dont  rArchiteAe  me  doit  re- 
w  mettre  la  clef  j  je  te  là  confierai, 
«>&  tu  prendras  le  foin  d'y  faire 
m  porter  avec  àdreffe ,  &  fous  di* 
•»  vers  prétextes ,  un  amas  que  j*ai 
i>  fait  aaromates ,  de  parfums ,  de 
r  bois  d'odeur  cooibumbles,  &  de 
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»  plufieurs  liqueurs,  quHine  etin- 
»•  celle  peut  enflammer  dans  Tinf- 
»  tant  :  c'efl:  avec  ces  matières  y 
9  que  tu  drefleras  mon  bûcher 
>*  dans  cette  chambre  >  que  tu  al- 
^  lumeras  au  fîgnal  que  je  te  don« 
••nerai.  Voilà,  continua-t-elle, 
"Tinnocent  ftratagême  dont  je 
^f  me  fers  pour  me  dérober  à  la 
«  vie ,  &  pour  rejoindre  mon  cher 
»*  Zamora  fans  y  trouver  d'obfta^ 
^  cle* 

La  veuve  d'Alamôfin  écouta 
la  Reine  fans  l'interrompre,  & 
lorfqu'elle  eut  ceffé  de  parler ,  ne 
pouvant  s^empêcher  de  faire  é- 
clater  fa  joïe  &  fon  admiration , 
elle  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  lui 
prenant  les  mains  qu'elle  baifoit 
avec  ardeur  :  >»  Ma  Reine ,  lui  dit- 
•»  elle ,  je  n*ai  jamais  douté  de  vos 
M  vertus  ni  de  votre  fidélité  j  mais 
w  toute  grande  que  vous  m*avez 
M  parue ,  je  vous  U  trouve  mille 
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•>  fois  davantage  en  ce  moment  i 
••c'eit  Pâme  de  riUuftre  Zamora. 
«qui  vous  infpire  des  fèntimens 
w|i  dignes  de  l'un  &  de  l'autre: 
•*Oui,  vous  allez  terminer  votre 
»>  carrière  par  la  plus  belle  de  jtou-* 

V  tes  les  avions ,  .&  couronner  vo- 
»tre  vie  d'uixe  gloire  immortelle» 
f>  Non  feulement  je  ferai  tout  <ce 
w  que  votre  Majefté  vient  de  m^or- 
^  dociner ,  &  je  vous  promis  eii- 
«*  core  de  ne  vous  pas  f urvivre  un 
wfeul  inftant,  &que  profitant  du 
i»même  bûcher  pour  ne  vous  ja- 
•>  njais  quitter ,  j'irai  rejoindre  en 
V vous  imitant,  PEpoux  donc  la 

V  ijaort  m'ayoit  feparé. 

C'eft  ainfi  que  cette  femme , 
prévenue  des  faujOfc$  opinions  du 
Paganifmpo  encouragea  la  Reine 
dansfon  funefte  projet.  L^Archi* 
teéte  étant  venu  avertir  cette 
Princefle ,  que  l'Edifice  étoit  dans 
Ùl  perfedion  >  elle  y  yaulut  aller 
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fur  le  champ,  fuivie  de  la  feule 
Alamofin  3  elles  s'y  rendirent  & 
entrèrent  dedans  :  Crementine 
vifîta  tout ,  &  le  trouva  tel  qu'elle 
Tavoit  fouhaité.  Lorsqu'elle  fut 
dans  la  chambre  fatale ,  elle  lui 
dit  que  c'étoit  là  le  lieu  où  elle 
devoit  faire  porter  les  matières 
deftinées  pour  fon  bûcher  ;  en- 
fuite,  lui  faifant  remarquer  plu- 
lîeurs  ouvertures  qui  étoiçnt  bou** 
'  chées  légèrement ,  elle  lui  mon- 
tra comment  elle  pourroit  les  ou- 
vrir pour  donner  de  l'air  au  feii 
qui  la  devoit  confumer  ,  après 
quoi  elle  fortit ,  lui  remit  la  clef,  - 
en  lui  recommandant  un  fecret 
inviolable ,  &  fe  retira  dans  fon 
Palais ,  où  elle  ne  parut  jamais  il 
contente  &  fi  belle.  _ 

L'Empereur  étoit  charmé  de 
cet  heureux  changement ,  qu*il 
faifoit  remarquerons  ceffe  à  tou- . 
te  la  Cour  ^  en  donnant  mille 

Tom.  JL  Tt 
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./louanges  aux  graceà  dont  cette 
Princefle  étoit  ornée.  On  tint  ce 
jour  là  un  grand  Confeii  de  Guer- 
re fur  les  projets  de  la  Campagne 
prochaine,  où  Crementine  aflifta^ 
elle  y  parla  dudeffein  qu'elle  avoit 
conçu  de  faire  marcher  T Armée 
droit  à  la  Ville  de  Cambaye ,  &  de 
s'emparer  de  plufîeurs  petites 
Places  fur  les  bords  de  Tlnde, 
pour  fep^rer  les  forces  des  Cam- 
bayens,  &  leur  ôter  les  fecours 
qu'ils  tîroient  de  cette  riche  & 
puifTante  Ville  >elle  remit  à  Mira- 
mud ,  les-  Plans  qu'elle  avoit  fait 
lever  en  gênerai  &  en  particulier, 
du  Royaume  dt  Cambaye ,  en  le 
priant  de  les  examiner. 

L'on  réfolut  dans  le  Confeii , 
defuivre  le  projet  de  la  Reine  3  & 
l'Empereur  qui  comptoit  faire  la 
Campagne  avec  cette  Héroïne , 
étoit  d'un  contentemejnt  ejctréme, 
en  longeant  que  la  Famille  du 
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cruel  Badur  feroic  bien-toc  exter-» 
minée ,  &  cjue  fon  Royaume  de- 
Viendroit  la  proïe  de  fes  Armes 
yiclorieufes.  Au  forcir  du  Cpnfeil, 
Crementine  nomma  le  jour  qu'el* 
le  deilinoit  pour  la  fçce  qu'elle 
avoic  promife  dans  la  Place  des 
Fontaines ,  &  donna  ordre  à  fes 
Amazones  de  fe  tenir  prcces, 
à  monter  à  cheval,  ce  jour  là, 
ainfi  que  tous  les  Princes  &  les 
Seigneurs  qui  étoienc  à  la  Cour. 
Cha^cun  fe  mie  en^mouvement 
pour  y  paroîcre  avec  magnificen- 
ce 5  les  Dames  ôc  Içs^  Çoiirtif^ns 
s'empreflerent  à  l'envi  à  rendre 
cette  fête  pompeufe ,  par  la  fomp- 
tuofîté  deleurs  habillemens. 
>  Quoiqu'on  ignorât  ce  que  ce 
devoit  être ,  on  jugeçit  par  toutes 
les  précautions  que  la  Rein.e  avoic 
prife,  contre,  fon  ordinaire,  qu'elle 
préparoit  quelque  chofe  de  fur*^ 
prenant  &  de  plus  fuperbe  quëi 

'    Ttij 
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celles  qu'elle  avoit  déjà  inventées; 

3uoJc|u*on  y  eût  toujours  trouvé 
e  nouveaux  agrémens.  Le  matin 
de  ce  grand  jour,  la  veuve  Ala- 
niôfin  ayant  affûré  la  Reine  que 
le  biither  étoit  drefle  &  tout  pré- 
paré, elle  voulut  en  juger  par  elle- 
même  ,  &  s'y  rendit  avec  elle  fans 
aucune  fuite ,  &  ayant  trouvé  les 
chofes  en  bon  état  :  >r Enfin ,  dit- 
elle  à  Alamofîn ,  voici  le  jour 
oit  nous  irons  rejoindre  nos 
Epoux  5  les  approches  de  la  more 
ne  te  caufent-elles  point  d'efFroiî 
»>  le  cœur  eft  foîble ,  &  nous  por- 
te naturellement  au  foin  d'é-* 
viter  notre  deftruftion  j  je  ne  te 
prefle  point  de  me  fûivre,  prête- 
moi  feulement  ta  main  pour  al- 
lumer mon  bûcher ,  &  fuis  en:* 
«  fuite ,  fi  tu  te  fens  incapable  d*e^ 
xecuter  ta  promeflc.  Reine  >  lui 
répondit  Alamofin ,  de  pareils 
>*  fçntimens    n'agitent   que  d^s 
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j>  âmes  cammu^nes  î  la  mienne  eft 
»»âu-deffuscle  la  crainte  &  du  re- 
»pentir  i  la  verttr  me  guide ,  votre 
»»  exemple  m*anime ,  &  je  tiendrai 
»>  tout  ce  que  j'ai  promis. 

Ce*  diicours  ayant  contenté 
Crementîne  ,.elle  rentra  dans  fon 
Palais  ,  &  s'étant  rendue  dans 
TAppartement  de  la  jeuœ  Reine, 
OÙ!  elle  fçavoit  qu'elle  trouveroic 
k  Roy  fon  Ffls ,  elle  leur  fit  mille 
tendres  careflcs ,  qui  lui  furent 
rendues  au  centuple  5  enfuite  elle 
pafla  dans  celui  de  la  Prineeffe  du 
Mbgol  y  quelle  embraffa  plufieurs 
fois  :  &  dans  ces  deux  vifites ,  elle 
mêla  toujours  dans  la  converfa- 
tion,de  fages  inftruftions  &  d'uti- 
les confeils.  Ayant  ainfîfatisfait 
'  aux  mouvemensde  la  nature,fans 
avoir  témoigné  dans  fes  paroles  & 
dans  fès  aâions  la  moindre  agita- 
tion ,  elle  rentra  dans  fon  Appar- 
tement, pour  fe  préparer  à  cette 
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étonnante  fête.  L'heure  oix  elle 
de  voit  commencer  étant  arrivée; 
les  Princes  &  les  Seigneurs  qui 
compofoient  les  deux  Cours,  £e 
trouvèrent  les  premiers  à  cheval 
dans  la^railde  cour  du  Palais,  les 
Amazones  s'y  rendirent  enfuite> 
montées  fur  des  Courfiers  donc 
les  harnois  étoient  tous  brodés 
en  or  &  en  argent  :  ces  belles 
Guerrières  vêtues  des  plus  fuper-* 
be§  Etoffes  des  Indes,  garnies  de 
Pierreries  j  les  Seigneajç;s  parés  de 
riches  Habits  >  leur  jeunefle,  leur 
bonne  mine ,  &  la  bjeauté  de  leurs 
Chevaux  jformoientun  fpedacle 
admirable. 

Mais  ce  qui  le  rendoit  encore 
plus  pompeux ,  étoit  le  Char  de 
Crementine,  tout  brillant  d  or  & 
de  diamans ,  tiré  par  fîx  Courciers 
blancs  comme  la  neige ,  enhârna-  ^ 
chés  magnifiquement  3  on  y  voïoît 
par  toi^t  les  Chiffres  de  Zamora 
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avec  les  fiens ,  entrelaffés  de  deux 
cœurs  perces  du  même  trait ,  & 
des  Enigmes  oui  ne  purent  s'expli-' 
qiier  qu  a  la  nn  de  cette  terrible 
cacaftrophe.  Cette  Princefle  y 
monta,  plus  parée  qu'elle  ne  Ta- 
voit  jamais  été  5  elle  ordonna  aux 
Cavaliers  de  défiler  >  ils  furent 
fui  vis  des  Amazones,  &  la  Reine 
yenoît  après  feule  dans  fon  Char , 
entourée  de  fes  'Officiers ,  paroif- 
faut  une. Divinité  :  cette  marche 
fe-fît  depuis  le  Palais  jufques  à  la 
Place  âcs  Fontaines ,  en  paflant 
par  les  plus  beaux  Quartiers  de  la 
Ville ,  à  travers  un  Peuple  infini  y 
qui  jettoit  mille  Cris  d'acclama- 
tions. 

Ils  arrivèrent  ainfi  dans  la  Pla- 
ce ,  où  la  Troupe  guerrière  forma 
plufîeurs  Efradrons ,  entre  lef-^ 
quels  le  Char  de  la  Reine  pafla> 
&  fit  le  tour  de  la  Place  >  qui  étoit 
remplie  de  peuple.  Les  portique$> 


fo4     Crementînb 

les  balcofrs ,  les  fenêtres^,  jufqùps 
aux  toics  des  Maifons,  étoient  gar- 
nis de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
coniiderabLe  à  la  Cour  &  à  la  Vii^ 
le.  L^EmpereuT ,  k  Roy ,  la  jeune 
Reine ,  le  Prince  du  Mogol  >  la 
Princefle  fon  Epoufe ,  accompan 
gnés  de  toute  leur  Cour,  étoienc 
iur  les  balcons  du  Palais  de  Zaka^ 

3ui  étoient  parés^,  ainfî  que  ceux 
es  autres  Maifons,  de  riches^Ta- 
pis  brodés  d'or,  qui  frappés  des 
rayons  dit  Solfeii  >  rehdoient  un 
cclat'furprenaht. 

Lorfque  Crementinepa&foos 
les  balcons  de  l'Empereur ,  &  de 
&>n  illuftre  Famille ,  elle  les  falua 
avec  cet  air  charmant  qui  lui 
avoit  toujours  attiré  le  cœur  & 
les  refpeds  dfc  tout  le  monde  > 
enfuite  elle  ordonna  aux  Cava- 
liers &  à  fesÂmaasones  de  fe  raa-« 
ger  en  Bataille  autour  de  ^Edifice, 
les  Amazones  du  côté  de  la  Cour , 

& 
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if' les  Seigneurs  dans  rencirokop- 
^ofé.  A  lors  étant  descendue  de  fon 
Ch  ar,  elle  entra  feule  dans  TEdifi- 
ee,oii  elle  trouva  laveuve  Alamo- 
fin  qui  avoit  tout  préparé;  elles 
convinrent  que  lorfqqe  la  Reine 
auroit  achevé  le  difcours  qu'elle 
alloit  faire ,  elle  frapperoit  deux 
fois  du  pied,  &  qu  à  ce  figaal  Ala- 
lïiofîn  mettroit  le  feu  au  bûcher. 
Chacun  étoit  en-  fufpends  i- 
F  Empereur  même  qui  fçavoit  quç 
cette  Princefle  ne  concevoir  rieii 
que  de  grand  &  de  furprcnant^ 
s'attendoit  à  quelques-uns  de  ces 
coups  merveilleux,,  qui.  frappenç 
&  charment  à  la  foij.   On  étoiç 
dans  cette  attente ,  lorfqu'eUe  pa* 
rut  fur  TEdifice ,  au  mi  Iktuduquel 
étoit  un  riche  Sofa  >  cUq  en  fit  le 
tour ,  en  jectant  fur  l' Affembie^ 
des  regards  ou  Ton  voyait  règne ^ 
la  douceux  &  la  majelW»  Qu'elle 
étoit  belle  en  ce  momeni  !  (ou 
peint ,  fa  beauté  >.  {es  grâces  fi  d>f^ 
Tome  11.  V  u- 
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nciles  à  exprimer ,  n'avoient  ja-» 
mais  paru  dans  un  fi  grand  éclat  î 
toute  la  Place  retentit  de  mille 
cris  de  joïe  à  cet  afped  divin. 
Crementine  ayant  laiffé  exhaler 
ce  premier  feu  de  l'aniour  que 
Ton  iavoit  pour  elle ,  leva  le  bras 
pour  impofer  filence  >&  fur  le 
champ ,  le  calme  ayant  fuccedéà 
ce  grand  bruit ,  les  Tâpifle ries  qui 
couvroieint  tes  quatre  côtés  de 
TEdifice  s'abattirent  à  la  fois ,  & 
laifïerent  voir  à  leurs  places  les 
Peintures  qui  rêprefentoient  le 
Mariage  de  Zatxîora  &  de  Cre- 
mentine ,  lès  Batailles  qu'ils  a* 
Voient  gagnées ,  &  leurs  Triotn- 
plifeis  5  &  dans  le  milieu ,  la  funefte 
mort  de  ce  Monarque.  Ce  chan- 
gement de  décoration  jetta  une 
efpece  de  terreur  dans  cette  nom- 
breufe  Aflemblée ,  qui  y  répandit 
uri  mbrne  &c  une  trifteffe  dont 
^chacun  ne  fut  pas  le  maître  :  foit 
crainte  ou  preflentiment ,  tout  y 
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fut  dans  llnquiétud-e,  L'Empe-r 
reiir  frémit  en  regardant  le  jeune 
Roy  ,  le  cœur  de  cet  aimable 
Prince  fut  agité  ,  les  Princefles 
pâlirent  î  enfin ,  il  n* y  eut  perfon- 
ne  d'exempt  du  trouble  qu^  cette 
vûë  excka  dans  les  âmes. 

Mais  il  fut  encore  augmenté 
par  ledifcours  de  cette  Princeffe , 
qu'elle  commença  en  faifant  ré-* 
loge  de  Zamora,  l'énumeration 
de  fes  Viftoires,  &  des  grandes 
;aclions  qu'elle  avoit  faite  pour  le 
venger ,  en  priant  fon  Fils  &  fes 
Sujets  de  s'en  fouvenir  éternelle-» 
ment.  Une  fecretre  fraïeur  s'eiii-* 
para  des"  cœurs  ila  Reine  s'en 
étant  apperçuë,  &  craignant  quel- 
u'obftacle  à  fon  deflein ,  fe  hâta 
e  terminer  ce  qu'elle  avoix  à 
dire ,  &  s'adreflant  à  l'Empereur  : 
»  Puiflant  Monarque ,  lui  dît-elle > 
^  reçois  ici  les  dernières  affûran- 
ii  CCS  de  la  reconnoiffance  que  je 
»te  doisj  couronne  Tefti  me  que 

Vuii 
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«tu  m'as  toujours  témoignée ,  €& 
»  pourfuWant  ju^quies  au  dernier 
»  de  la  race  de  Badur  i  (cns  de 
^Pere  à  mes  £nfans.  Et  vous,, 
!>•  mon  îilSyMmeZy  refpeâez  l'Em- 
»pereur,  &  faites  pafferjufquà 
»>  lui ,  toute  la  tendrefle  &  la  lou- 
M  miffion  que  vtms  avez  pour  moi. 
»  A  lors  ayant  fait  ion  fignal  :  Mes 
«FiHés,  dit- elle  aux  Princeffes^. 
»  vivex  heureufes  avec  vos  illuf- 
»»  très  Epoux  >  &.  receve^s  mes  der- 
*  niers  adieux  j  je  vais  rejoindt-e 
»  Zàmora.  Cher  Zamora  >  con- 
»  tinua-t-eUe  en  fe  couchant  fur 
»»  le  Sopha,.€*eft  pour  toifeiil que 
ir  je  meurs  !  La  Keine  n'avok  pas 
achevé  de  parler  >  que  1  on  vit 
fortir  fes  flammes  avec  impetuô- 
fité  par  diflfereaces  ouvercLtres> 
ce  qui  ayant  fait  connoître  fa  for 
nelbe  relolution,  TEmpereur  don- 
na, promptemem  f(gs  ordres  poux 
la  leeourix  >  tout  le  nK)aide  fe  mit 
en  mouvement  i  le  Roy,  la  jeune 
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l^eîne  ,  les  Princefles  defcendi- 
rent  auffi-tôc  dans  Iji^iace ,  afin 
de  l'arracher  à  la  Mort  $  le  Peu- 
ple, les  Seigneurs,  les  hommes 
&  les  femmes ,  brifoient ,  fracaf- 
^ient  l'Edifice  ,,en  faifant  des  cris 
épouvcntables. 

Mais  quelque  prompt  que  fût 
le  fecours  &  le  zèle  de  tant 
de  têtes ,  Crementine  ne  fe  fur 
pas  plutôt  mife  fur  le  fatal 
Sopha ,  qu€  s'ënfonçant  dans  le 

^  bûcher,  les  flammes  animées  par 
toutes  les  matières  les  plus  com-  ' 

^  buftibles ,'  la  confume^ent  dans 
rinftant.-  Lorfque  l'on  vit  qu'où 
jîe  pou  voit  pas  la  fauver ,  ce  ne 
fut  plus  que  larmes ,  que  gémif- 
femens ,  qu'horreur  &  que  dér 
fefpoir.  Plufieurs  de  fes  Amazor 
nés  fe  jetterent  dans  les  flammes 
&  y  périrent  >  pour  ne  lui  pas  fur* 
vivre  3  nombre  de  fes  Officiers  en 
firent  autant  :  &  le  défefpoir  de.- 
vint  fi  gênerai,  que*  paflant  juC* 
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ques  au  R.oy  &  à  la  Princeâe  Ùk 
lœut  y  ils  fliïbt  par  trois  fois  leurs 
efforts  pour  s'élancer  fur  le  bû- 
cher ,  &  par  trois  fois  on  fe  mie 
audevant  d'eux  pour  les  en  cm-* 
pêcher.  Le  défelperé  Miramud  , 
voyant  que  cette  fureur  alloit 
caufer  la  perte  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Cour  &  de  la  Ville  ^i 
le  fervit  enfin  de  fon  autorité  pour 
arrêter  cette  défolation  5  il  fie 
avancer  fes  Gardes  ,  qui ,  foute- 
nus  de  toute  la  Nobleue  qui  étoit 
à  cheval ,  firent  ceffer  le  tumulte  ^ 
moitié  de  force  &  moitié  par  rai- 
fon.  L'Empereur  fe  faifitdu  Roy, 
tandis  que  les  autres  Princes  & 
Princefkîs  emmenèrent  la  Reine 
&  la  Princefle  du  Moeol ,  prefque 
fans  connoifFance ,  jamais,  ten-^ 
drefle  ,  admiration  &  douleur 
n'ayant  été  plus  vives  &  plus  una- 
nimes. 

C'eft  ainfî  que  cette  belle  & 
vaillante  Reine  termina  uûe  vie 
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qu'elle  rendit  îUuftre  par  lé  nom- 
bre de  fes  Vertus  &  de  fes  Ex- 
ploits ,  &  par  Tinviolable  fidélité 
qu'elle  garda  à  fon  Epoux.  Cette 
perte  jecta  un  fî  grad  deuil  dans  la 
Gourde  Sanga,  qu'il  fembloic  que 
chacun  en  particulier ,  eût  perdu 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux. 
Les  Perfes  le  retirèrent  chez  eux, 
&  la  Princeffe  de  Kafghar  n'ayant 
plus  rien  qui  Pattachât  à  Citor,  en- 
gagea le  Prince  fon  Epoux  à  partir 
pour  les  Etats ,  afin  de  lortir  d'une 
Ville  ou  fes  yeux  a  voient  été  fra* 
pés  du  plus  touchant  fpeftacle. 

Miramud  &  le  Roy  de  Sanga 
trouvèrent  dans  le  Cabinet  de 
Crementinp ,  un  Ecrit  de  fa  raain> 
par  lequel  elle  inftruifoit^onFils 
de  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  avec  la 
veuve  Alamofin ,  pour  rendre  fa 
mort  éclatante,  &  oii  elle  dpn- 
noit  des  leçons  à  ce  jeune  Monar* 
que,  pour  le  rendre  digne  dç 
Paugufte  Sang  dont  il  fort  oit ,  qui 
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jrenouvellerent  encore  leur  doii^ 
leurôc  leur  admiration. 

Bien  loin  que  la  mon  de  Cre-» 
mentine  éteignît  la  haine  de  fa' 
Pamille  &  de  (es  Alliés  contre  le 
Sang  de  Badur ,  elle  ne  fit  que 
l'augmenter.  L'Empereur  du  Mo- 
;ol  &  le  Roy  de  Sanga^  jurèrent 
[ele  pourfuivre  à  jamais,  ce  qu'ils 
firent  fans  aucun  relâche  5  &  tous 
les  Droits  des  Rois  de  Sanga  écant- 
paffés  dans  la  Famille  de  Mira- 
jHud,  &  cette  haine  s'y  étant  per- 
pétuée ,  fes  defcendans  ne  cefle- 
rent  point  de  faire  une  cruelle 
Guerre  auxCambayens,  jufqu^au 
Règne  du  fameux  Carenzeb ,  qui 
de  nos* jours ,  continuant  les  Con- 
quêtes de  fes  Prédeceileurs ,  ex^- 
termina  toute  la  Race  de  Badur, 
&  fe  renditMaître  des  Royaumes 
d'Orixa,  de  Décam  &  de  Cam- 
baye,  que  TEmpereurdu  Mogol 
poîlede  encore  aujourd'hui»- 

-Fi  N. 


t< 


\^i  *v 


K 


.   \ 


•  »'\'C 


■-^^ 


^?  . 


i  • 


\  ■ 


•  /• 


c. 


«MM 


1 


»* 


